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  Ce texte est la mise par écrit d'un message donné oralement par Henri VIAUD-MURAT, message qui a été enregistré sur cassette audio. Afin de garder la spontanéité de ce qui a été donné, la mise par écrit a été faite en conservant l'intégralité de l'enregistrement oral, sauf quelques modifications mineures qui étaient nécessaires à la compréhension du texte écrit.


  



  Le sentiment de l'abandon, la détresse profonde Dieu lui-même a dit : je ne te délaisserai point, et je ne t'abandonnerai point


  



  Dans l'épître aux Hébreux, au chapitre 13, lisons la fin du verset 5 : « Car Dieu lui-même a dit : je ne te délaisserai point, et je ne t'abandonnerai point » . Vous savez quelle est la puissance de la Parole de Dieu ? Jésus a dit : "Mes paroles ne passeront pas", la moindre des promesses du Seigneur a un poids éternel de toute la puissance du Seigneur. "Je ne te délaisserai point et je ne t'abandonnerai point". Nous avons souvent l'impression d'être délaissés et abandonnés. Nous avons pu être délaissés et abandonnés par notre père, par notre mère, nos amis, nos frères, nos sœurs, quelquefois les plus chers. Cela a pu arriver, cela arrivera encore, mais le Seigneur a dit : "Je ne te délaisserai point et je ne t'abandonnerai point". C'est pourquoi tout de suite après, il peut dire : « C'est donc avec assurance que nous pouvons dire : le Seigneur est mon aide » . Parce que ce verset 5 donne la foi à celui qui l'entend avec des oreilles ouvertes. Et la foi, c'est une ferme assurance, parce que Dieu me dit : "Je ne te délaisserai jamais, je ne t'abandonnerai jamais", toi tu pourras m'abandonner mais moi je ne t'abandonnerai jamais. Si tu restes attaché à Jésus ce n'est pas lui qui va se détacher de toi, jamais. C'est donc avec assurance, avec foi que nous pouvons dire : le Seigneur ne m'abandonnera jamais, Alléluia !


  



  Le Seigneur va permettre qu'à certains moments de notre vie nous ayons le sentiment d'être complètement abandonnés. Il va le permettre. Si cela ne vous est pas encore arrivé bien-aimés, sachez que cela va vous arriver, c'est une expérience absolument nécessaire. Nous pouvons en parler comme ça intellectuellement avant de l'avoir vécue et dire : "Oh ! bon, moi je sais, je suis prêt à y passer". Jacques et Jean ont dit : "Seigneur, je suis prêt à boire la coupe !" Jésus a bien vu qu'ils ne savaient pas ce qu'ils disaient, mais ils ont bu cette coupe. Dieu leur a donné la force de passer au travers de cette épreuve. Et nous pouvons dire : "Maintenant Seigneur, je suis prêt à passer par une épreuve où j'aurai le sentiment que tu m'abandonnes complètement, où les épreuves s'accumuleront au-dessus de ma tête, l'une après l'autre et où je regarderai le ciel qui sera de plomb. Je n'entendrai rien, je ne sentirai rien, je n'aurai que ta Parole toute nue". Le Seigneur va permettre que nous passions par cette épreuve, je ne sais pas combien de fois dans la vie, mais au moins une.


  



  Dans la Parole, les hommes et les femmes du Seigneur y sont tous passés. Jésus lui-même y est passé dans l'instant suprême de la Croix. Il savait bien qu'il n'était pas abandonné d'une manière absolue par son Père. Il le savait très bien, mais il a été abandonné par le Père à la mort affreuse de la Croix. Il l'a accepté. Il aurait pu refuser et tu peux aussi refuser. Tu peux ne pas passer par cette expérience, tu peux dire au Seigneur : "Seigneur, je ne veux pas" et le Seigneur respectera ton choix. Mais tu vas passer à côté de la bénédiction suprême.


  Le Seigneur a dit : "Je ne te délaisserai point, je ne t'abandonnerai point". Si nous voulons voir notre foi parfaite, perfectionnée, il faut que nous passions dans une épreuve où rien de sensible ne nous dira que Dieu est avec nous, pour que ce soit par la foi que nous puissions tenir, par la foi en sa Parole


  



  Il n'y a rien de tel qu'une souffrance brutale pour jeter un petit enfant dans les bras de sa maman. Il n'y a rien de tel qu'une épreuve où nous nous sentons complètement abandonnés pour nous jeter dans les bras du Seigneur, pour nous arrêter dans notre activisme religieux, des tas de choses que nous faisons. Ce sont de bonnes choses que nous faisons mais qui ne résultent pas d'une communion réelle, profonde avec le Seigneur. Le Seigneur veut nous rapprocher de lui. Il veut couper tous les ponts, il veut briser toutes les béquilles sur lesquelles nous nous appuyons. Il veut que dans la détresse suprême, nous puissions arriver à ce point où nous disons : "Maintenant Seigneur, il n'y a plus que toi. Je m'abandonne entièrement à toi maintenant".


  



  C'est ce que Job a fini par dire, lui l'homme juste qui a subi coups après coups. Il ne lui restait plus rien que sa femme pour lui dire : "Révolte-toi maintenant et meurs, maudis Dieu et meurs". Il y avait encore un travail plus profond à faire dans le cœur de Job pour qu'il puisse dire, à la fin du livre de Job chapitre 42 verset 5 : « Mon oreille avait entendu parler de toi mais maintenant mon œil t'a vu » . Voilà la bénédiction suprême : nous avions entendu parler de Jésus et nous avons pu le servir de tout notre cœur, mais il faut que notre œil spirituel le voie. Et pour que notre œil spirituel le voie, il faut passer par la porte étroite de l'épreuve, la Croix, l'abandon, la coupe amère. Nous aimons bien parler de la coupe de bénédiction mais nous aimons beaucoup moins parler de la coupe amère de l'abandon. Mais ce ne sera pas un abandon définitif, bien-aimés. Rappelons-nous ce que le Seigneur dit : "Je suis avec toi tous les jours jusqu'à la fin, jamais je ne te délaisserai, jamais je ne t'abandonnerai". C'est quand tu seras dans cette détresse profonde que le Saint-Esprit te rappellera ce passage, pour que tu saches, avec assurance, qu'au bout du tunnel la lumière viendra. Et tu déboucheras un jour sur les verts pâturages ensoleillés où le Seigneur t'attend dans la paix.


  



  Dans le Psaume 50, au verset 15, il est écrit : « Et invoque-moi au jour de la détresse, je te délivrerai et tu me glorifieras ». Le jour où on a l'impression d'être complètement abandonné, c'est un jour de détresse. Le Seigneur ne dit pas : "Enfonce-toi dans la déprime", Non ! Quand il dit : « Et invoque-moi ... », le "et" se rapporte à ce qu'il dit tout de suite avant : « Offre pour sacrifice à Dieu des actions de grâces ». Le sacrifice qui est agréable à Dieu, ce sont des lèvres qui confessent son nom, sa Parole, des actions de grâces.


  



  Si Dieu peut dire : « Et invoque-moi ... », c'est parce qu'avant la détresse, la Parole du Seigneur était plantée dans mon cœur, et je savais que de toute manière, il ne m'abandonnerait jamais, que jamais personne ne m'arracherait de Sa main. Et je saurai cela dans mon cœur lorsque je serai dans ce jour de la détresse.


  



  « Offre pour sacrifice à Dieu des actions de grâces » Je ne peux pas offrir des sacrifices de louange si je n'ai pas dans mon cœur la conviction que mon Dieu merveilleux est avec moi et qu'il ne m'abandonnera jamais, même si j'ai l'impression qu'il m'abandonne, même si j'ai le sentiment que je n'ai plus rien de sensible à quoi me raccrocher. Dans mon cœur, j'ai la Parole du Seigneur qui me dit : "Je ne te délaisserai pas, je ne t'abandonnerai pas. Au jour de la détresse invoque-moi !"


  



  "Père, je t'invoque, je suis dans la détresse, une vraie détresse profonde". Vous savez ce que c'est qu'une détresse profonde, où il n'y a plus rien qui marche ? On est comme Job. "Invoque-moi et je te délivrerai, ton œil verra la délivrance de Dieu et tu me glorifieras". Quelle joie profonde après avoir invoqué le Seigneur sur la base de sa Parole et que nous l'avons vu finalement nous délivrer ! Quelle joie ! Pendant la détresse, nous invoquons le Seigneur, nous offrons pour sacrifice des louanges, des actions de grâces : "Seigneur, tu m'as donné ta Parole, ce sont des promesses sûres et certaines sur lesquelles je m'appuie. Je passe par la détresse, je suis soutenu uniquement par ta Parole, je pourrais même dire par ta Parole toute sèche, toute brute, parce que je n'ai plus le sentiment de l'onction de ta présence. Je ne sens plus ces fleuves d'eau vive qui coulaient quand je sentais ta présence merveilleuse, quand tout allait bien". Quand tu seras dans cette détresse, dans ce sentiment d'abandon, ne crois pas nécessairement que c'est dû au péché. Cela se peut, tu vas te sonder devant le Seigneur, tu vas le chercher, mais ce ne sera pas forcément dû au péché. Ce sera une expérience d'approfondissement qui va déboucher sur une meilleure communion avec Dieu dans la foi.


  



  Et après la délivrance de la détresse, nous le glorifions par nos louanges, notre adoration. "Je te délivrerai et tu me glorifieras !" Alléluia ! Quelle gloire ! Les Hébreux dans le désert ont murmuréquand ils étaient dans la détresse. Ils sont restés dans le désert, dans leur désert, ils y sont morts et leurs carcasses ont blanchi dans le désert. Ils ne sont pas passés de l'action de grâces, à la détresse et à la louange. Ils sont passés de murmures en complaintes et à la mort. Donc il faut veiller à cela, nous passerons par la détresse, par l'abandon, mais le Seigneur sera là. Il nous a laissé sa Parole toute seule, toute brute et cela suffira. Il se tient derrière sa Parole pour l'accomplir. Elle ne revient jamais à lui sans avoir produit tôt ou tard son effet, gardons-la précieusement : "Je te délivrerai, je te délivrerai".


  



  Dans le livre du prophète Esaïe, au chapitre 30, et au verset 15, nous lisons : « Car ainsi a parlé le Seigneur, l'Eternel, le Saint d'Israël : c'est dans la tranquillité et le repos que sera votre salut. C'est dans le calme et la confiance que sera votre force. Mais vous ne l'avez pas voulu ! » . Alors puisque le Seigneur nous dit : "Je ne t'abandonnerai jamais, je serai avec toi dans la détresse et je te glorifierai", c'est cette attitude qu'il nous demande d'avoir dans ce moment-là : c'est dans la tranquillité et le repos que sera votre salut, c'est dans le calme et la confiance que sera votre force. Et nous devons le vouloir. "Vous ne l'avez pas voulu" dit-il à la fin de ce verset, "vous avez dit non". Mais nous, nous ne sommes pas de ceux qui disent : "non". Nous sommes de ceux qui disent : "Oui Seigneur, que ta volonté soit faite dans ma vie. Je sais que si tu permets la détresse dans ma vie, tu me donnes ta Parole et tu me dis : « c'est dans la tranquillité et le repos que sera votre salut. C'est dans le calme et la confiance que sera votre force ». Cela réjouit le cœur du Seigneur de voir un de ses enfants dans une détresse profonde qui est dans le calme, la confiance, la tranquillité et le repos. Cela peut aller avec la détresse. Cela doit aller avec la détresse : tranquillité, repos, calme et confiance. Pas d'agitation, pas de stress, pas d'inquiétude, pas d'incrédulité.


  



  "Seigneur, je le veux. Quand le jour de la détresse viendra, Seigneur, je ferai jouer ma volonté en m'appuyant sur ta Parole pour dire : je veux rester dans le calme, je veux rester dans la confiance, je veux rester dans le repos et la tranquillité" parce que Dieu l'a dit.


  



  La fin du verset 10 du chapitre 50 d'Esaïe dit : « Quiconque marche dans l'obscurité et manque de lumière... (Quand est-ce qu'on marche dans l'obscurité et que l'on manque de lumière ? Quand on est dans la détresse, dans le trouble, dans la souffrance.) Qu'il se confie dans le nom de l'Eternel et qu'il s'appuie sur son Dieu » . "Qu'il se confie dans le nom de l'Eternel", « Le nom de l'Eternel est une tour forte, le juste s'y réfugie et il est en sécurité » (Proverbes 18:10), il est sauvé.


  



  Je crois que le Seigneur veut parler profondément à nos cœurs pour nous préparer, pour fortifier notre foi, pour enlever toute crainte de nos cœurs. Nous sommes souvent désarmés quand nous traversons une détresse. Les chrétiens sont souvent désarmés quand ils sont dans la détresse parce qu'on leur a trop fait miroiter l'aspect agréable, facile et bon, qui existe aussi, de la marche dans la communion permanente avec le Seigneur. Mais c'est aussi biblique de parler du jour de la détresse, du jour difficile, du jour du malheur, du jour de l'abandon, du jour de l'épreuve et de la souffrance profonde. Et il faut s'y préparer, non pas la rechercher. Il faut chercher la communion avec le Seigneur, la paix et la joie parce que cette épreuve sera passagère.


  



  Je ne sais pas combien de temps a duré l'épreuve de Job, la Bible ne nous le dit pas. Heureusement parce que nous pourrions comparer avec la longueur de notre propre épreuve. Au début il a perdu ses biens, ses enfants, puis lui-même a été complètement ravagé par une maladie affreuse, incurable, qui le défigurait de la tête aux pieds. Il avait des amis consolateurs, mais pas comme il fallait. Combien de temps cela a duré ? Le Seigneur le sait, Job le sait mais il n'a pas perdu la foi. Il s'est plaint, il disait : "Je sais que mon corps se détruit mais quand mon corps sera complètement détruit, je sais que mes yeux verront mon Sauveur". Et quand le Seigneur, au travers de cette détresse, de ce monceau d'épreuves a eu fait ce travail profond dans son cœur, il l'a rétabli. Dieu avait dit à Satan : "D'accord jusque-là, mais pas plus loin". Parce qu'avec l'épreuve il donne aussi le moyen d'en sortir. Quand on est dans l'épreuve, le moyen d'en sortir est là, mais ce moyen n'est pas évident au premier jour. Il y a le temps d'épreuve et il y a le moyen d'en sortir, il y a la sortie du tunnel. Ce n'est pas une impasse, ce n'est pas quelque chose de définitif, c'est une épreuve de la foi. C'est une épreuve où je vais être plongé dans le noir, dans l'obscurité et où mon cœur dira : "Seigneur, je me confie en toi dans le repos et la tranquillité". Et il faut un effort de volonté, bien-aimés, pour dire cela quand on est dans ce trou-là. On a beau avoir la Parole écrite, la relire, on ne sent rien, on ne ressent pas la présence merveilleuse de Dieu, l'onction, la joie de sa présence. Soyez rassurés, le Seigneur ne permettra pas que l'épreuve dure au-delà du temps qu'il a fixé pour notre bien. Que notre cœur se rassure dans cette certitude parce que nous avons un Dieu bon. S'il n'avait pas permis cette épreuve dans notre vie, nous n'aurions pas pu grandir spirituellement et nous rapprocher de la stature parfaite de Jésus. « C'est par beaucoup de tribulations qu'il nous faut entrer dans le royaume de Dieu » (Actes 14, verset 22).


  



  Au temps de la loi ils ne passaient pas par les mêmes épreuves. Regardez de près, ils en ont connu des épreuves, mais les épreuves que nous, enfants de la grâce, nous connaissons, aucune autre époque dans l'histoire de l'humanité ne les a connues. Et ceci parce que nous sommes les seuls à être au temps de la grâce où nous pouvons atteindre la perfection. Et c'est par les souffrances que nous atteindrons la perfection. Par la grâce de Dieu, par les souffrances et sa délivrance. Ce n'est peut-être pas très agréable de parler de cela, d'entendre parler de cela, mais quand notre œil spirituel s'ouvre à cette réalité, le fond de notre cœur se réjouit. Notre cœur se réjouit parce que Jésus a dit : "Je ne te délaisserai pas, je ne t'abandonnerai pas, tu ne seras jamais délaissé, je te délivrerai, tu me glorifieras et en attendant, reste dans le calme et dans la confiance". La confiance, c'est la définition de la foi. Ne commence pas à frétiller comme un poisson hors de l'eau en disant : "Qu'est-ce qui m'arrive Seigneur ?" Reste dans le calme et la confiance, il te délivrera et tu le glorifieras. Amen, alléluia !


  



  "Oh ! Seigneur, fais pénétrer ces paroles dans nos cœurs, ces simples versets. Ta Parole est une puissance de vie, une puissance merveilleuse. Tu veux nous voir pleinement équipés, debout, forts, pour passer au travers de toutes les épreuves quelles qu'elles soient, avec toi Seigneur. Parce que tu ne nous abandonneras jamais. Nous sommes comme la prunelle de tes yeux. Tu veilles sur nous comme un père, comme une mère. C'est dans la mesure où nous te faisons vraiment le Seigneur de notre vie que tu prends la responsabilité totale de notre vie. Alors je te prie, que notre consécration à tous soit telle que nous nous abandonnions entièrement entre Tes mains parce que tu prends soin de nous totalement. Quelle paix de savoir que nos vies sont entre tes mains ! Et que tu veux nous glorifier pour que nous te glorifiions ! Que nous n'oublions jamais ce message de ta Parole ! Que jamais aussi nous n'ayons dans le cœur autre chose que cette confiance tranquille que tu es notre bon berger, que tu nous conduis avec assurance, avec fermeté dans tes gras pâturages, ici-bas sur cette terre et là-haut dans le ciel pour l'éternité. Seigneur, je te bénis. Mon cœur est dans la joie de savoir que tu as un plan si merveilleux pour nous et que, comme le dit l'apôtre, nos souffrances passagères ne sont rien à côté de la gloire qui nous attend. Alors nous ne sommes pas étonnés, Seigneur, de la fournaise qui est au milieu de nous pour nous éprouver. Mais nos yeux sont sur toi. Tu nous purifies comme l'or dans la fournaise, tu nous apprends à compter sur toi, tu nous apprends, Seigneur, à compter sur ta Parole éternelle qui ne passera jamais. Je te supplie que ta Parole soit plantée dans nos cœurs. Que jamais, Seigneur, nous ne doutions de ta bonté, de ta merveilleuse bonté, de tes plans parfaits. Que nos yeux ne s'arrêtent jamais à ce qu'ils voient, là, Seigneur, à cette détresse que nous devons traverser mais qu'ils soient toujours fixés sur toi Jésus, mon bien-aimé, toi qui tiens notre main fermement. Amen, Alléluia !"
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  Mourir à soi-même Ils n'ont pas aimé leur vie jusqu'à craindre la mort


  



  Nous lisons dans Apocalypse 12, au verset 10 : « Et j'entendis dans le ciel une voix forte qui disait : Maintenant le salut est arrivé, et la puissance, et le règne de notre Dieu, et l'autorité de son Christ ; car il a été précipité, l'accusateur de nos frères, celui qui les accusait devant notre Dieu jour et nuit ». Vous vous rendez compte que Satan a accès jour et nuit auprès de Dieu, pour nous accuser, et pas toujours faussement ; mais le verset 11 dit : « Ils (les chrétiens) l'ont vaincu à cause du sang de l'agneau et à cause de la parole de leur témoignage, et ils n'ont pas aimé leur vie jusqu'à craindre la mort ». Je voudrais surtout insister sur cette fin de verset : « ils n'ont pas aimé leur vie jusqu'à craindre la mort », et je crois que c'est aussi pour cela qu'ils l'ont vaincu. Ils ont vaincu Satan à cause du Sang de l'Agneau, à cause de la parole de leur témoignage, et parce qu'ils n'ont pas aimé leur vie jusqu'à craindre la mort


  .


  La parole de notre témoignage, c'est la Parole de Dieu rendue vivante par notre vie. Notre témoignage chrétien doit être imbibé de la Parole du Seigneur, calqué sur la Parole du Seigneur, rempli de la Parole du Seigneur. Par tout ce que nous disons, tout ce que nous pensons, tout ce que nous faisons, le Seigneur veut que ce soit sa Parole qui agisse au travers de notre témoignage, parce que le Seigneur verra si nous nous aimons les uns les autres, si notre témoignage est selon sa Parole.


  



  C'est alors que ceux de l'extérieur seront attirés au Seigneur. « A ceci tous connaîtront que vous êtes mes disciples, si vous avez de l'amour les uns pour les autres » (Jean 13:35). Les gens du dehors ne sont pas très attirés quand ils voient les divisions, les problèmes qui se trouvent au niveau des églises chrétiennes. Ils seront attirés seulement s'ils voient en nous l'amour du Seigneur concrètement réalisé dans nos familles, dans l'église, dans notre vie personnelle.


  



  Il faut que cet amour de Jésus transparaisse dans tout notre témoignage, que nous soyons remplis du Saint-Esprit, et pour cela le Seigneur nous dit : « Ils n'ont pas aimé leur vie jusqu'à craindre la mort » Quand on aime trop sa vie sur cette terre, on a peur de la mort et le diable tient beaucoup de personnes par là. Il y a d'abord la peur de la mort physique. Beaucoup de chrétiens ont peur de la mort. Autrefois, moi aussi j'avais peur de la mort. C'était une peur terrible. Avant de me convertir j'avais une telle crainte de la mort (c'était une phobie), qu'à certains moments je n'osais même pas m'écarter d'une ville ou d'un hôpital dans mes ballades. Je me disais : "Voyons, est-ce qu'il y a un hôpital dans ce coin-là ? Parce que s'il m'arrive quelque chose, peut-être aurais-je le temps d'aller vite, vite, me faire soigner." Vous voyez à quel point j'avais cette phobie, la peur de la mort ! Gloire à Dieu, Il m'en a délivré !


  Quand le Seigneur nous révèle qui Il est, quand Il nous révèle ce qui nous attend là-haut, les demeures qu'Il a préparées pour nous, les demeures célestes, la Jérusalem céleste, la gloire de la Jérusalem céleste, ce qu'Il prépare à ceux qu'Il amène là-haut avec Lui, alors on peut dire vraiment avec Paul : « La mort m'est un gain » (Philippiens 1:21). Et on peut aussi dire : "Je désire de toutmon cœur être près de mon Seigneur" !


  



  Je resterai sur terre pour le témoignage, pour mes proches, pour l'Eglise, ou pour l'œuvre que le Seigneur me demande de faire ici bas; mais je ne reste pas avec une crainte de la mort qui me ferait dire : "profitons vite de la vie tant qu'elle passe parce qu'après, on ne sait pas trop" Je reste parce que je sais que je dois accomplir les œuvres que mon Père céleste a prévues, pour sauver des âmes et les amener dans son ciel de Gloire ; voilà pourquoi Dieu nous demande de rester. Et nous restons pour nous préparer à la rencontre du Seigneur, nous sanctifier. Le Seigneur veut enlever de chacun de nos cœurs toute crainte de la mort !


  



  J'ai remarqué que la peur de la mort est quelque chose qui paralyse beaucoup de chrétiens. En conséquence, ils ont le désir de se construire quelque chose sur terre, de construire "quelque chose de solide", d'accumuler des possessions, d'avoir un bon métier... Bien sûr, il vaut mieux avoir un bon métier qu'un mauvais, mais ce n'est pas à cela que l'on est appelé fondamentalement. Si le Seigneur a prévu que l'on ait un bon métier c'est toujours en vue d'exercer les œuvres qu'Il a prévues pour nous dans le cadre où nous sommes, dans le métier où nous exerçons notre activité, car autour de nous il y a des âmes à toucher.


  



  Qu'on soit professeur d'université, ou qu'on soit balayeur de rues, pour le Seigneur ce n'est absolument pas cela qui compte. Il me place là où Il me place parce qu'Il sait que si je suis à l'université ou si je suis dans la rue, il y a autour de moi des âmes que l'autre ne pourra pas toucher. Les diplômes et tout ce que j'ai accumulés comme parchemins, cela ne me sert absolument à rien, sinon que cela m'ouvre certaines portes pour témoigner dans certains milieux, c'est tout ! S'il y a sur ma route des personnes qui attachent de l'importance aux diplômes et qui disent : "parce qu'il est diplômé on va lui ouvrir la porte", je profite de cette occasion, j'entre, et je parle de Jésus.


  



  "Ils n'ont pas aimé leur vie jusqu'à craindre la mort." Nous devons demander au Seigneur qu'il nous montre si nous avons ce soir dans nos cœurs encore un peu de crainte de la mort physique. Le Seigneur veut enlever cette crainte pour toujours, parce que vous ne serez jamais efficaces pour le Seigneur dans votre vie sur terre, si vous avez encore peur de la mort. Cela prouve aux yeux du Seigneur que vous êtes encore attachés à quelque chose de cette vie charnelle, terrestre, et le Seigneur veut enlever cela.


  



  Il ne faut pas tomber, non plus, dans l'excès inverse et désirer mourir. Pour nous la mort est un gain parce qu'on sait que l'on va gagner le Seigneur et qu'on va le voir face à face, mais je ne dois pas rechercher la mort. Elle viendra au moment où le Seigneur l'aura décidé. Et tant que le Seigneur ne l'aura pas décidé et que je n'aurai pas dans mon cœur la conviction et la certitude : "c'est l'heure, tu pars", eh bien je devrais résister de toutes mes forces à la mort parce que c'est quelque chose qui vient de Satan : la mort est un ennemi. Mais je ne dois pas craindre la destruction de mon corps physique, on devra tous y passer de toute manière, à moins que le Seigneur Jésus ne revienne très vite. Et même quand Il reviendra, les morts en Christ ressusciteront, et les vivants seront changés en un instant, on va connaître une "résurrection de vivants". Mais si le Seigneur tarde, ou si nous devions mourir ce soir ou cette nuit, eh bien n'ayons aucune crainte de cela : "Seigneur, ton heure sera la mienne, mais pas avant, pas après non plus !"


  J'ai même connu une personne à qui le Seigneur a laissé le choix. Cette sœur en Christ était en train de mourir d'un cancer. Elle avait sur la terre déjà un beau ministère de prière d'intercession, et au moment où elle allait mourir du cancer, le Seigneur Jésus lui est apparu et lui a dit : "Je te laisse le choix, tu peux venir ou tu peux rester, choisis." Elle a dit : "Seigneur, je sais que je serai mieux avec Toi, aucun doute la-dessus, mais Seigneur, à cause de l'œuvre et de tout ce qu'il y a à faire, et des âmes à sauver, je te demande de rester encore." Elle s'est endormie paisiblement et quand elle s'est réveillée, elle était guérie entièrement du cancer. Elle travaille encore aujourd'hui pour le Seigneur, à 78 ans, avec vaillance. Le Seigneur lui avait laissé le choix : elle a accepté elle-même de rester pour travailler pour le Seigneur dans ces ténèbres épaisses. Et je suis sûre que cela a dû représenter un sacrifice pour elle, parce qu'elle savait que c'était mieux d'aller dans la présence du Seigneur.


  



  Si tu sens que tu as encore peur de la mort, tu dois prier en disant : "Seigneur, enlève toute crainte de la mort, je t'en prie". Et si le Seigneur te dit clairement ce soir même : "C'est fini pour toi sur cette terre", tu lâches tout. Tu es prêt à tout lâcher parce que tu n'as pas aimé ta vie jusqu'à craindre la mort.



  



  Mais le Seigneur parle aussi, d'une autre mort, et je pense que c'est encore plus important pour chacun de nous, c'est la mort à soi-même, et ça va dans le même sens, puisque quand on aime sa vie charnelle et personnelle, on n'aime pas la crucifier, on n'aime pas la mener à la croix pour qu'elle meure. Et Jésus dit clairement dans Luc 14:25 : « De grandes foules faisaient route avec Jésus ». Quand le Seigneur se manifeste avec puissance, il attire toujours de grandes foules parce qu'il se passe toujours des choses extraordinaires. Quand le Seigneur agit avec puissance, par les apôtres, par les serviteurs de Dieu à qui le Seigneur a donné un ministère de puissance, de foi, on voit les foules arriver.


  



  Il faut voir le ministère que le Seigneur a donné à Smith Wigglesworth, un simple plombier qui savait à peine lire et écrire, qui n'a jamais eu rien d'autre que sa Bible et cela lui a largement suffi. Il était rempli du Saint-Esprit et de foi. Il a parcouru la terre entière. Le Seigneur agissait puissamment au travers de lui. Un jour il a débarqué en Australie, sur un quai, en bateau. Il n'y avait personne pour l'attendre, personne. Quand il est parti d'Australie, il y avait des milliers de personnes qui sont venues l'accompagner au bateau, parce que quand il annonçait la Parole de Dieu, le Seigneur agissait avec puissance et force, et Jésus se manifestait par des conversions, par des guérisons, par des miracles et les foules s'approchaient du Seigneur. Et il n'a pas eu souvent l'occasion de faire imprimer beaucoup de prospectus, de tracts, pour annoncer ses réunions. Il n'y avait pas non plus beaucoup d'émissions de radio et de télévision, mais le Saint-Esprit était à l'œuvre et les gens venaient en foule.


  



  "De grandes foules faisaient route avec Jésus". Mais il y a une grande différence entre être attiré par la puissance et l'amour du Seigneur, recevoir une bénédiction, une guérison, une délivrance, et être disciple de Jésus. Le Seigneur Jésus veut former des disciples. Il dit dans Matthieu, au chapitre 28 et au verset 19 : « Allez (annoncer l'Evangile à la terre entière), faites de toutes les nations des disciples, les baptisant au nom du Père, du Fils et du Saint-Esprit, et enseignez-leur à observer, tout ce que je vous ai prescrit ». Un disciple est un frère ou une sœur à la nuque souple qui apprend du Seigneur à obéir.


  



  Et ,je vous confesse que c'est un apprentissage qui n'est pas toujours facile. Mais quand on aime le Seigneur, on veut y passer. Et Jésus dit dans Luc 14, au verset 26 : « Si quelqu'un vient à moi et s'il ne hait pas son père, sa mère, sa femme, ses enfants, ses frères et ses sœurs et même sa propre vie... ». Il disait dans Apocalypse 12 : "Ils n'ont pas aimé leur vie jusqu'à craindre la mort". Et là Il nous dit bien que c'est la même chose. Il faut que nous ayons pour notre vie propre la haine que le Seigneur a, dans le bon sens du terme, bien sûr, c'est-à-dire que tout ce qui va s'opposer dans ma vie à l'accomplissement de la volonté parfaite de Dieu pour moi, je dois le haïr, l'amener à la Croix et le crucifier. Si ma volonté propre, ma propre vie vient s'opposer à la volonté du Seigneur pour moi, je dois la haïr. « Il ne peut être mon disciple ». C'est une impossibilité totale.


  



  On peut recevoir de grandes bénédictions du Seigneur, être visité puissamment, être béni, guéri, mais le Seigneur a un tel amour pour nous qu'il veut nous faire pleinement participer à toute sa vie à Lui. Il ne veut pas que nous restions encombrés de notre vie charnelle, de nos désirs charnels, des plaisirs du monde, des choses qui passent et qui vont périr pour toujours. Le monde passe, ses convoitises aussi, et pendant ce temps des âmes se perdent.


  Le Seigneur veut que le plus vite possible dans notre vie chrétienne, nous soyons amenés à réaliser que tout ce qui est charnel en nous doit passer à la croix. « Ceux qui sont à Jésus-Christ ont crucifié la chair avec ses passions et ses désirs » (Galates 5:24). C'est déjà fait en Christ. Christ est mort pour nous donc nous sommes morts en Lui. Le Seigneur veut qu'on le saisisse par la foi, une fois pour toutes. Et la foi produit toujours les œuvres correspondantes. Quand j'ai vraiment compris par lafoi que je suis crucifié en Christ (quand il est mort, je suis mort avec Lui), mes œuvres vont correspondre, avec la certitude que j'ai dans mon cœur, d'être une nouvelle créature en Christ. « Les choses anciennes sont passées, toutes choses sont devenues nouvelles » (2 Corinthiens 5:17).


  Tout le travail du Saint-Esprit, dans ma sanctification de tous les jours, va consister à bien me faire comprendre que je suis déjà en Christ une nouvelle créature. Je ne dois pas courir après quelque chose qui n'est pas encore fait, je dois réaliser que c'est fait en Christ. Et le Seigneur veut que je le mette concrètement en pratique, c'est ce que veut dire porter sa croix. Luc 14,27 nous dit : « Quiconque ne porte pas sa croix, et ne me suit pas, ne peut être mon disciple ».


  



  Quelquefois je parle avec des chrétiens qui me disent : "Oh ! il m'est arrivé une tuile épouvantable, il m'est arrivé ceci, il m'est arrivé cela ; ou j'ai un mari impossible, une femme impossible, ou des collègues impossibles, c'est ma croix, je la porte ! " Et tout de suite je suis obligé de leur dire : "Mais non, mon frère, ma sœur , ce n'est pas ça ta croix". La croix ce n'est pas ce qui nous arrive, c'est la manière dont nous allons réagir à ce qui nous arrive. Ce qui nous arrive, c'est ce qui nous est imposé. Si une grosse tuile vous arrive, vous ne l'aviez pas choisie, et sur ce plan-là nous sommes au même niveau que ceux du monde, ils ont aussi des tuiles, ils ont aussi des deuils, ils ont aussi des maladies, ils ont aussi des souffrances, des difficultés qui leur arrivent. Mais ils n'ont pas le Seigneur Jésus, ils n'ont pas Celui qui est la solution, la guérison, la délivrance. Quand ces choses m'arrivent, quand des choses difficiles m'arrivent, me sont imposées, c'est là que Dieu m'attend au tournant pour voir si je vais me charger de ma croix ou pas, si je vais marcher par l'Esprit ou par la chair, si je vais choisir de me charger de ma croix ou si je vais choisir de laisser ma propre vie s'exprimer parce que je l'aime tellement cette vie, oh ! je la caresse tellement cette propre vie, cette vie charnelle, cette vie égoïste, qui ne cherche que sa propre satisfaction ! C'est celle-là, la propre vie que nous devons haïr, c'est celle-là que je dois ne pas aimer jusqu'à craindre sa mort.


  



  Quand nous disons : "Seigneur, il m'arrive quelque chose de difficile, d'injuste", c'est là, en général, que Satan nous fait chuter. Quand quelque chose de dur, de difficile nous arrive, mais que l'on sait que c'est juste, on le supporte plus facilement. Mais quand quelque chose d'injuste nous arrive, là, c'est beaucoup plus dur à supporter. Et le chapitre 4 de 1 Pierre dit que nous sommes appelés à souffrir injustement. Nous sommes appelés à participer aux souffrances de Christ.


  



  Bien sûr Jésus-Christ a fait une part qu'Il est seul à avoir faite, celle qui Lui revient entièrement, quand Il est mort à la Croix du calvaire, Lui-seul pouvait le faire. Mais quand Il nous appelle à participer à ses souffrances, à ses persécutions, à ses traitements injustes, cela fait partie de la vie chrétienne à cent pour cent. Alors ne nous étonnons pas quand un traitement injuste nous est réservé. La Parole nous demande de le considérer comme une grâce de Dieu. Pourquoi ? Pour nous apprendre à nous charger de notre croix, c'est-à-dire à avoir dans l'injustice la bonne réaction spirituelle : "Seigneur, pardonne-lui, il (ou elle) ne sait pas ce qu'il fait, et remplis mon cœur d'amour pour celui qui m'a traité injustement."


  



  Vous savez avec qui c'est le plus difficile de le faire ? Avec ceux qui nous sont les plus proches, notre épouse, notre époux, nos enfants, nos parents, nos amis proches. Je l'ai constaté pour ma part, c'est plus facile de crucifier ma chair quand je suis devant un étranger, même un frère qui me traite injustement que quand c'est quelqu'un de tout proche.


  



  « Serviteurs, soyez soumis en toute crainte à vos maîtres ; non seulement à ceux qui sont bons et doux, mais aussi à ceux qui sont d'un caractère difficile » (1 Pierre 2:18). Cela m'arrive de manifester un caractère difficile et je vous assure que ce n'est pas agréable pour les autres ! C'est ce que le Seigneur veut tuer à la Croix pour que le caractère de Jésus se manifeste dans notre vie, dans notre église, dans notre foyer. « Car c'est une grâce que de supporter des afflictions par motif de conscience envers Dieu, quand on souffre injustement ». C'est une grâce de souffrir injustement quand on n'a rien fait de mal. Il faut apprendre, frères et sœurs, à le considérer comme un cadeau royal.


  Christ a souffert injustement, Lui juste, parmi les injustes. Par rapport à la justice de Dieu c'était juste, puisqu'il devait mourir sur la Croix pour nous. Mais humainement parlant c'était une injustice totale parce que Lui qui n'a rien fait de mal, qui n'avait que de l'amour dans son cœur, et qui a toujours de l'amour dans son cœur, Il n'a reçu que traitements injustes sur traitements injustes, et je suis sûr qu'en dehors des souffrances qu'Il a eues à la Croix, je suis sûr que tout au long de sa vie, cela a été une souffrance permanente. Lui qui était Dieu incarné, Fils de Dieu en chair, rempli du Saint- Esprit, de voir en permanence le péché autour de Lui, de voir en permanence les injustices, de voir en permanence ce qu'on pouvait Lui faire, de voir en permanence l'incompréhension, le rejet des autres, je suis sûr que c'était une souffrance permanente pour lui.



  



  Il y en a ici un certain nombre qui ont été rejetés par leur famille, leur père, leur mère, ou les deux, ou qui ont subi des injustices terribles dans leur enfance, et c'est la cause de tant de rébellion, tant de haine. Et quand nous venons au Seigneur, Il ne va pas nous révéler tout de suite, ce serait trop, que c'est une grâce de recevoir des traitements injustes, on ne peut pas l'avaler comme ça. Mais Il nous met en présence de Jésus qui a tant souffert pour nous injustement. Ensuite Il nous montre que le caractère de Jésus doit être formé en nous pour nous apprendre à supporter patiemment et avec joie l'injustice. Et c'est le meilleur moyen de mettre la chair à mort, supporter l'injustice quand on n'a rien fait de mal.


  



  Alors si vous en faites un sujet de prière, sachez bien ce qui va vous attendre. Quand vous dites : "Seigneur, je veux marcher par l'Esprit !" ce n'est pas seulement parler en langues et exercer les dons spirituels, loin de là ! "Seigneur, je veux marcher par l'Esprit, je veux que le caractère de Jésus soit formé en moi." Voilà une prière qui plaît énormément au Seigneur ! C'est peut-être bien celle qui Lui plaît le plus. Que le caractère de Jésus, le bien aimé Fils de Dieu soit formé en moi et dans l'Eglise ! Si j'en fais un sujet de prière, vous savez ce qui va m'arriver en premier ? Il va m'arriver des traitements injustes ! Pourquoi ? Parce que le Père, dans son amour, va peu à peu nous former. Il va y aller doucement. Au début, Il verra ce que l'on peut supporter, mais, peu à peu lorsque nous y serons habitués, que l'on aura pris le pli pour les petites choses, Il nous entraînera dans des injustices de plus en plus grandes que nous aurons à subir, pour former en nous le caractère de l'Agneau et mettre à mort la chair.


  Elle ne supporte pas l'injustice, la chair, vous l'avez remarqué ? Dans le monde qui nous entoure, on supportera tout sauf l'injustice : "Lui, il a autant d'heures de travail que moi, et il a cent euros de plus ! Et on fait le même travail ! C'est injuste !" Et l'injustice, chez les enfants, dans les écoles... on ne supporte pas l'injustice ! Quand on entre dans le royaume de Dieu, on est sous une loi spirituelle entièrement nouvelle où le Seigneur dans sa grâce, nous fait apprendre à considérer comme un cadeau les injustices qu'on reçoit. Vous voyez le changement. Pourquoi ? Parce qu'il veut que la chair soit crucifiée.


  



  « Quelle gloire y a-t-il à supporter de mauvais traitements pour avoir commis des fautes ? (aucune, ce n'est que justice.) Mais si vous supportez la souffrance (injuste) quand vous faites ce qui est bien, c'est une grâce devant Dieu. Et c'est à cela que vous avez été appelés » (1 Pierre 2:20). C'est notre destin, frères et sœurs ! Peut-être que certains ne sont pas tellement réjouis de réaliser, pour la première fois, cette perspective ! Je pense que vous avez dû la réaliser déjà, mais de se voir rappeler la vérité aussi cuisante qu'on est appelé à devoir subir des injustices, ce n'est pas très drôle, à première vue. Mais il nous est dit au verset 21 que «C'est à cela que vous avez été appelés, parce que Christ aussi a souffert pour vous, vous laissant un exemple afin que vous suiviez ses traces ».


  



  Et quand je réalise que ce n'est pas pour rien que Dieu nous le demande mais que c'est pour être comme Jésus, pour apprendre à être comme Jésus, pour suivre les traces de Jésus, pour apprendre à réagir comme Il l'a fait Lui, c'est formidable ! C'est aussi pour que le monde voie ce que sont un homme, une femme remplis de l'amour du Seigneur envers ceux qui les traitent injustement, ça c'est formidable. Dans l'église de Jésus, c'est quelque chose que nous devons tous apprendre le plus vite possible. Supportons l'injustice, parce que nous avons tous affaire à des hommes et des femmes qui ne sont pas encore arrivés à la stature parfaite de Christ.


  



  Puisque nous savons que nous devons y parvenir un jour, n'oublions pas le moyen que le Seigneur a choisi pour nous y faire parvenir : c'est de crucifier notre chair et le meilleur moyen, ou l'un des meilleurs moyens de la crucifier c'est de subir un traitement injuste et d'apprendre à le subir joyeusement en faisant un grand sourire du fond de notre cœur à celui qui nous traite injustement. Pour ma part cela a été la plus grande leçon de ma vie, je ne supportais absolument pas, orgueilleux comme j'étais, un traitement injuste, et je pensais : "On va voir ce qu'on va voir, avoir osé me traiter comme ça ! Il a osé, il va voir..." C'est une réaction charnelle. Il m'arrivait de bouder ma femme pendant trois jours, sans lui adresser la parole parce qu'elle avait fait un petit quelque chose qui m'avait froissé ! C'est affreux ! On peut faire beaucoup souffrir les autres, quand on n'a pas appris à supporter l'injustice.



  Verset 23 : « Lui qui, injurié, ne rendait point d'injures, maltraité, ne faisait point de menaces, mais s'en remettait à celui qui juge justement ; lui qui a porté lui-même nos péchés en son corps sur le bois, afin que mort aux péchés (la chair de péché, la chair se nourrit du péché, le péché dans la chair, c'est pour ça que Jésus l'a crucifiée à la croix ) nous vivions pour la justice ; lui par les meurtrissures duquel vous avez été guéris ». Nous aurons l'occasion de parler de guérison, parce que le peuple du Seigneur a besoin de guérison. Je ne parle pas de guérisons physiques seulement, mais de blessures, de ces cicatrices saignantes dans le cœur, dans l'âme. Et le bon berger, le Seigneur, est venu pour panser ces blessures, s'occuper individuellement de chaque brebis.


  



  Un être humain, c'est quelqu'un de tellement fragile et complexe ! Quand il arrive au Seigneur, cet être humain est souvent tellement blessé, couturé de tous les côtés, avec des plaies encore béantes et saignantes, qu'on ne peut pas se permettre d'aider les autres sans la délicatesse du Seigneur et du Saint-Esprit. Cela ne veut pas dire qu'on va manquer de fermeté, d'autorité, mais on ne doit jamais oublier qu'on a affaire à des hommes et des femmes qui ont été blessés, qui le sont encore et qui sont extrêmement sensibles. Je dois souvent me repentir devant le Seigneur. Quand je vois les souffrances, je dis : "Seigneur, Tu l'aurais fait bien mieux que moi, mais Tu as choisi de te servir de moi, malgré l'imperfection, malgré les choses que je fais si mal, alors, Seigneur, crucifie encore la chair et que tu puisses vraiment T'exprimer au travers de ce que je suis."


  



  Alors, vous voyez, à quel point on a besoin de nous laisser profondément travailler par le Seigneur pour être remplis de l'Esprit de compassion et de l'amour du Seigneur et je crois que c'est là la clé. C'est la compassion et l'amour du Seigneur qui Le poussait à agir comme il le faisait, sans jamais rechercher ni le spectacle, ni les choses que souvent nous recherchons, mais en s'intéressant à la vie individuelle de cette personne qui est là, qui a besoin du Seigneur dans son être entier.


  



  Et je terminerai par le verset 25 : « Par les meurtrissures duquel vous avez été guéris. Car vous étiez comme des brebis errantes. Mais maintenant vous êtes retournés vers le pasteur et le gardien de vos âmes ». Vous êtes retournés. Réjouissons nous parce que nous sommes retournés vers le bon berger, Il s'occupe de ses brebis. Elles entendront sa voix. Il en prend soin individuellement. Il les conduit. Il marche devant elles. Je m'en réjouis personnellement, Alléluia ! Gloire à Dieu ! Amen.
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  Pourquoi Dieu permet-Il la maladie, alors qu'Il nous veut en parfaite santé ?


  



  Vous avez vos Bibles ? Alors ouvrez-les, dans Hébreux 8, au verset 1 : « Le point capital de ce qui vient d'être dit... ». , un point capital, c'est quelque chose d'essentiel, c'est ce qui est au sommet, la tête. : « Le point capital..., c'est que nous avons un tel souverain sacrificateur, qui s'est assis à la droite du trône de la majesté divine dans les cieux, comme ministre du sanctuaire et du véritable tabernacle, qui a été dressé par le Seigneur et non par un homme ».


  



  Ce point capital, c'est qu'aujourd'hui, selon l'ordre de Melchisédek, qui est un ordre éternel, il y a actuellement, à la droite de Dieu le Père, un souverain sacrificateur qui l'est pour l'éternité, Jésus- Christ de Nazareth, ressuscité, glorifié, monté à la droite du Père. Aujourd'hui, au moment où je vous parle, Jésus est sacrificateur, à la droite du Père. Pourquoi est nommé un sacrificateur ? Il le dit au verset 3 : "Tout souverain sacrificateur est établi pour présenter des offrandes et des sacrifices ; d'où il est nécessaire que celui-ci ( le nôtre, Jésus, le grand sacrificateur que nous avons dans les cieux) ait aussi quelque chose à présenter. S'il était sur la terre, il ne serait pas même sacrificateur, puisque là sont ceux qui présentent les offrandes selon la loi, qui célèbrent un culte, image et ombre des choses célestes ». Nous savons que si Jésus était sur la terre, selon la loi, Il ne pourrait pas être sacrificateur, puisqu'Il était de la tribu de Juda. Seuls les descendants de la tribu de Lévi, les descendants d'Aaron, de Moïse, pouvaient être les souverains sacrificateurs. Lui, Jésus, est établi souverain sacrificateur, pour l'éternité, selon un ordre qui est éternel, l'ordre de Melchisédek. Alors, pourquoi ?


  



  Je lis au verset 6 : : « Mais maintenant il a obtenu un ministère d'autant supérieur qu'il est le médiateur d'une alliance plus excellente, qui a été établie sur de meilleures promesses ». Dans l'ancienne loi, il y avait un souverain sacrificateur qui était un médiateur entre Dieu et les hommes. Il s'appuyait sur la Parole de Dieu, la loi, pour être un médiateur, un intermédiaire entre Dieu et les hommes. Mais Jésus-Christ est le médiateur, l'intermédiaire entre Dieu le Père et nous, : « d'une alliance plus excellente, établie sur de meilleures promesses ». L'alliance ancienne était excellente, mais elle n'était pas aussi excellente que la nouvelle, puisque celle-ci est la meilleure.


  



  Ce soir, je voudrais vous parler de guérison. Si je commence par ce passage, c'est qu'il nous est bien dit là, que Jésus-Christ est le : « médiateur d'une alliance plus excellente, établie sur de meilleures promesses » que les anciennes.


  



  Au chapitre 9, au verset 13, il nous est dit : « Si le sang des taureaux et des boucs, et la cendre d'une vache, répandue sur ceux qui sont souillés, sanctifient et procurent la pureté de la chair, combien plus le sang de Christ, qui, par un esprit éternel, s'est offert lui-même sans tâche à Dieu, purifiera-t- il votre conscience des œuvres mortes, afin que vous serviez le Dieu vivant ! » Combien plus ! Dans cette alliance nouvelle, le sang de Jésus a une puissance infiniment plus grande que le sang des agneaux et des boucs ! Parce que le sang de Jésus a la capacité, le pouvoir de purifier notre conscience. Le sang des agneaux et des boucs ne purifiait pas la conscience. Il couvrait le péché, c'est tout. Il fallait recommencer, en permanence un sacrifice, chaque jour, alors que là, une fois pour toutes, le sang de Jésus a la puissance de purifier notre conscience des œuvres mortes du péché, afin que nous servions le Dieu vivant.


  



  « Et c'est pour cela qu'il est le médiateur de cette nouvelle alliance plus excellente, afin que, la mort (la mort de ce souverain sacrificateur) étant intervenue pour le rachat des transgressions commises sous la première alliance, ceux qui ont été appelés reçoivent l'héritage éternel qui leur a été promis". C'est pour cela qu'Il est le médiateur d'une nouvelle alliance, c'est pour cela : à cause de Son sang qui a infiniment plus de puissance que le sang des agneaux et des boucs de l'ancienne alliance.


  



  Lorsque Jésus a partagé la dernière cène avec Ses disciples, Il a dit : « Cette coupe est la nouvelle alliance en mon sang » Luc 22:20. Et eux qui étaient juifs, savaient très bien ce que voulait dire le sang de l'alliance. Le sang de l'agneau, qui était versé, était un sang qui permettait à Dieu d'intervenir sur la base de toutes les promesses de l'alliance. Le sang de Jésus est un sang pur et parfait qui permet à Dieu d'intervenir maintenant pour nous rendre héritiers de toutes ces meilleures promesses dont Il parle dans Hébreux 8. Une alliance plus excellente, avec des promesse meilleures que dans l'ancienne.


  



  Si le Seigneur nous rappelle ces choses, c'est qu'Il veut nous rappeler ce soir que dans les promesses qu'Il nous donne, il y a une promesse de guérison pour notre être entier. Puisque la maladie et la mort ne sont entrées que par le péché, il fallait que le sang de Jésus purifie notre conscience de ces œuvres mortes, pour que la conséquence de ce péché, c'est-à-dire la maladie, soit aussi purifiée par le sang de Jésus et qu'Il puisse nous donner une pleine et entière guérison.


  



  C'était le cas dans l'ancienne alliance. Vous savez que lorsque les Israélites ont passé 40 ans dans le désert, ils n'ont jamais été malades, sauf quand ils péchaient. Il y a eu des plaies qui ont éclaté au moment où ils se sont rebellés contre le Seigneur. Quand l'expiation pour ce péché était faite (une image de l'expiation de Christ), le pardon de Dieu était donné avec la guérison. Et ils repartaient en pleine santé pour leur marche dans le désert, pendant 40 ans, sans qu'il y en ait un seul qui soit malade, sauf quand ils se rebellaient.


  S'il était question d'une alliance moins bonne que la nôtre, bien-aimés, il faut que nous sachions que, dans la nouvelle alliance, il y a toutes les promesses de l'ancienne, plus de nouvelles encore. Les promesses nouvelles qui nous sont données, c'est la nouvelle naissance, c'est l'appartenance à l'Eglise, c'est le baptême dans le Saint-Esprit, c'est la grâce de faire partie de l'Epouse de Jésus-Christ, la grâce d'être enlevé à la rencontre de Jésus, dans les airs, pour régner avec Lui, non seulement dans les 1000 ans, mais pour l'éternité. Ils n'avaient pas ces promesses dans l'ancienne alliance, et rien que celles que je viens de nommer sont infiniment plus excellentes que les autres. Quelle grâce nous est donnée !


  



  Alors, si Dieu a été capable, dans Sa grâce, de nous donner ces meilleures et plus excellentes promesses, à combien plus forte raison veut-Il renouveler aussi ces promesses de guérison et de délivrance qu'Il avait déjà données dans l'ancienne alliance. Je relis dans Exode 15, au verset 25, c'était au début du pèlerinage du peuple de Dieu : « Moïse cria à l'Eternel ; et l'Eternel lui indiqua un bois, qu'il jeta dans l'eau (l'eau qui était amère) et l'eau devint douce ». L'eau amère, c'est le péché. Le bois, c'est la Croix de Jésus. L'eau amère devient douce parce que le sang de la Croix efface le péché et nous rend doux aux yeux du Seigneur. « Ce fut là que l'Eternel donna au peuple des lois et des ordonnances, et ce fut là qu'il le mit à l'épreuve ». C'est exactement la même chose pour nous. Nous sommes mis à l'épreuve. Quand la maladie frappe, c'est une épreuve. Ce n'est pas quelque chose d'agréable. C'est une épreuve et une épreuve de la foi.


  



  Le Seigneur veut nous en libérer, mais Il veut que par la maladie, nous comprenions que nous sommes dans une épreuve, que nous comprenions pourquoi nous sommes dans une épreuve et que nous comprenions ce qu'il faut faire pour en sortir, comme le Seigneur le veut, c'est-à-dire avec une pleine délivrance et une pleine guérison.


  Au verset 26 il dit : « si tu écoutes attentivement la voix de l'Eternel, ton Dieu, si tu fais ce qui est droit à ses yeux, si tu prêtes l'oreille à ses commandements et si tu observes toutes ses lois, je ne te frapperai d'aucune des maladies dont j'ai frappé les Egyptiens ; car je suis l'Eternel qui te guérit ».


  



  C'est un des noms de l'Eternel (Rapha = L'Eternel qui te guérit). Il ne dit pas : Je suis l'Eternel qui te rend malade, il dit : Je suis l'Eternel qui te guérit. Mais "si tu observes ce que je te demande, de tout ton cœur, si tu gardes ma Parole dans ton cœur". Il y a une grande différence entre obéir à la Parole et garder la Parole, parce qu'on peut obéir à la Parole sans la garder dans son cœur. Celui qui la garde, c'est celui qui aime le Seigneur, qui aime Sa Parole et qui obéit par amour pour le Seigneur. Donc, si nous écoutons attentivement et si nous faisons ce qui est droit aux yeux du Seigneur, parce qu'Il a mis Son Esprit en nous, le Seigneur ne nous frappera d'aucune des maladies dont Il a frappé les Egyptiens.



  



  Quand la maladie frappe, c'est toujours la conjonction de deux opérations. Il y a Satan qui est l'auteur de la maladie et c'est lui qui frappe, mais il ne peut le faire qu'avec la permission du Seigneur. Satan ne peut jamais nous toucher s'il n'a pas la permission du Seigneur. Il ne peut pas lever le petit doigt contre le moindre des enfants de Dieu sans la permission du Seigneur. Comme le Seigneur est le souverain Maître de toutes choses, quand Il donne la permission à Satan, c'est qu'Il a une raison qui est bonne, qu'Il connait et qu'Il veut nous révéler.


  



  Souvenez-vous de l'exemple de Job. Job était un homme intègre et droit. Dieu dit Lui-même de sa propre bouche qu'Il ne connaît pas un homme plus intègre et juste dans le monde. Et Satan arrive justement avec cet argument en disant : "Permets-moi de toucher à son corps et tu vas voir s'il continue à te glorifier, à t'obéir comme il le fait". Dieu, qui connaissait Job, a permis à Satan de le toucher, mais pas simplement parce que Satan le Lui demandait. Dieu a permis à Satan de toucher Job, parce que Job avait un problème de propre justice à régler devant le Seigneur. Il n'arrivait pas à arrêter de se justifier en disant : "Mais Seigneur, je ne comprends pas que je sois malade, moi qui suis le plus juste des hommes". Il n'arrête pas, au cours de longs chapitres, de dire : "J'ai donné à manger à la veuve, à l'orphelin". Et ses amis venaient lui dire : "Job, s'il t'arrive quelque chose de si abominable, c'est que tu dois être un grand pécheur. Confesse tes péchés. Ce n'est pas possible qu'avec cet ulcère malin de la tête aux pieds tu ne sois pas un grand pécheur. Tu nous as caché des choses".


  



  Combien de fois peut-on entendre des Chrétiens dire cela à des malades, dans un esprit légaliste ! Il n'y avait pas de péché ouvert dans la vie de Job, mais il y avait un besoin de perfectionnement. Dieu a permis à Satan de le toucher, parce que Job avait besoin d'être corrigé de cet esprit de propre justice qu'il avait, à cause justement de sa perfection. Dieu voulait qu'il franchisse un pas de plus. Lorsque Dieu s'est révélé dans Sa puissance et dans Sa gloire, Job a dit : « J'avais entendu parler de toi ; mais maintenant mon œil t'a vu » Job 42:5. Il n'avait jamais vu Dieu. Il a fallu que cette maladie l'atteigne, et que Dieu lui révèle sa justice propre, pour qu'il voie le Seigneur. Il a entendu la voix du Seigneur et il L'a vu, je ne sais pas comment et sous quelle forme, mais il L'a vu.


  C'est lorsque nous voyons le Seigneur, que nous sommes dans Sa lumière, qu'Il nous révèle nos péchés cachés, ou nos tendances secrètes, tout ce qui est mauvais à Ses yeux, et dont Il veut nous purifier. C'est ce qui s'est passé dans le cas de Job, mais il faut considérer la fin que Dieu lui a donnée. Dieu était l'Eternel qui le guérissait et Il l'a manifesté dans une complète délivrance de Job.


  



  Le but que Dieu voulait atteindre était complètement différent du but du diable. Le diable voulait détruire Job. Il voulait aussi que Job maudisse Dieu. Il s'est servi de ses amis, de sa femme, de son entourage, de ceux qui étaient le plus proche, pour essayer de le faire chuter. Job est resté fidèle. Mais Dieu ne voulait pas détruire Job, Dieu voulait que Job comprenne une leçon plus profonde et plus précieuse qui allait lui permettre de voir Dieu et de recevoir une pleine guérison, quand il a eu prié pour ses amis qui venaient l'accuser de péché.


  Si des Chrétiens, des frères et sœurs viennent t'accuser d'avoir été un grand pécheur, à cause de tes maladies ou de tes épreuves, peut-être que le Seigneur ne te guérira pas tant que tu n'auras pas prié pour eux. C'est ce que Job a fait. Dieu a dit aux amis de Job qui n'avaient pas glorifié le nom de Dieu comme Job l'avait fait : "Mon serviteur Job va prier pour vous, en faisant un sacrifice d'expiation". C'est lorsque Job l'a fait, que Dieu l'a rétabli. Il n'était pas guéri quand il priait pour ses amis et quand il offrait le sacrifice d'expiation. Il a été rétabli après. Alors, n'oublie jamais d'intercéder pour ceux qui t'accusent injustement, qui n'ont rien compris à ta maladie, qui n'ont pas compris du tout les causessecrètes et profondes que Dieu voit.


  



  Ne te révolte pas contre eux. N'aie aucune amertume contre eux, cela risquerait de faire durer ton épreuve encore plus. Fais comme Job, prie pour eux en offrant un sacrifice d'intercession pour eux, afin que le Seigneur pardonne leur incrédulité et leur manque de discernement. Mais sache quand même que le Seigneur, avant de te rétablir complètement, va te faire comprendre pourquoi Il a permis cette situation. La raison est toujours la même, du début à la fin de la Parole de Dieu : c'est pour nous faire participer à Sa sainteté. Comme la maladie est toujours la conséquence du péché, quand nous sommes malades, c'est la conséquence du péché, du nôtre et de celui qui remonte à Adam et Eve. Il n'y aurait jamais eu de maladie dans l'humanité s'il n'y avait pas eu le péché. Cela ne veut pas dire que si tu es malade, c'est toute la conséquence de ton péché passé, mais c'est la conséquence du péché depuis Adam jusqu'au tien compris.


  



  Ce n'est pas toujours parce qu'on est un grand pécheur devant l'Eternel que l'on est frappé par la maladie. Nous savons qu'il y a des tas de gens de ce monde qui sont de grands pécheurs et qui sont en parfaite santé. Mais ils n'appartiennent pas au Seigneur et leur besoin n'est pas un besoin de correction, mais de salut. Lorsqu'ils viennent au Seigneur, ils entrent en contact avec Celui qui est leur Sauveur et qui veut les délivrer, les guérir, les sauver et les rétablir complètement dans Sa présence. C'est à ce moment-là que le travail de purification va commencer. C'est peut-être à ce moment-là que le Seigneur va permettre à Satan de frapper par la maladie, s'Il voit qu'il y a un besoin de correction.


  



  Je vais lire dans 1 Corinthiens 11, le passage à propos de la sainte cène, au verset 27 : « C'est pourquoi celui qui mangera le pain ou boira la coupe du Seigneur indignement, sera coupable envers le corps et le sang du Seigneur. Que chacun donc s'éprouve soi-même, et qu'ainsi il mange du pain et boive de la coupe ; car celui qui mange et boit sans discerner le corps du Seigneur, mange et boit un jugement contre lui-même. C'est pour cela qu'il y a parmi vous beaucoup d'infirmes et de malades, et qu'un grand nombre sont morts. Si nous nous jugions nous-mêmes, nous ne serions pas jugés. Mais quand nous sommes jugés, nous sommes châtiés par le Seigneur, afin que nous ne soyons pas condamnés avec le monde ».


  



  Donc, il associe directement la maladie et même la mort prématurée à un châtiment du Seigneur. Il le dit là clairement. C'est un châtiment du Seigneur pour la seule et unique raison qu'ils prenaient la cène indignement, sans s'être eux-mêmes jugés et châtiés. Il est possible de se juger et de se châtier, en arrêtant de faire le mal ou en demandant au Seigneur de mettre à la lumière ce qui est caché dans mon cœur et qui lui déplaît. Une fois que c'est à la lumière, je le vois et je l'abandonne. Donc là, le Seigneur châtie ceux qui s'avancent imprudemment, à la légère, sans demander la lumière, sans demander que leurs péchés soient effacés. C'était la raison pour laquelle Il châtiait ceux-là, pour leur permettre justement de ne pas être condamnés avec le monde.


  



  La maladie est toujours l'œuvre de Satan, c'est une oeuvre de Satan, ce n'est pas une oeuvre de Dieu. Jésus est venu détruire toutes les œuvres de Satan, mais Il ne le fait pas n'importe comment. Il ne le fait qu'en réponse à la prière de la foi, qui est faite lorsque nous recevons la promesse du Seigneur et que nous remplissons les conditions. Dieu, qui est lumière, veut toujours que les conditions qu'Il nous demande de remplir, nous soient connues clairement, parce qu'elles sont simples. Il nous demande d'avoir une attitude de petit enfant. Si on n'est pas un enfant, on n'entrera pas dans le Royaume des Cieux. Les choses, pour un enfant, ne sont jamais compliquées. Ceux qui ont à travailler avec les enfants le savent bien.


  



  Croyez-vous que Dieu, notre Père céleste, va nous rendre les choses compliquées, pour que nous ne puissions pas comprendre et être sauvés ? Non, bien sûr ! Il rend les choses compliquées pour ceux qui se sont endurcis dans le péché et qui ne veulent pas se repentir. Pour eux, Il rend les choses de plus en plus compliquées et Il les enferme dans leur ignorance. Mais pour nous qui sommes enfants de Dieu, qui sommes honnêtes devant le Seigneur, qui voulons marcher avec Dieu, le Seigneur rend les choses simples, parce que nous avons une attitude d'enfant.


  



  Je lis, dans l'épître de Jacques, au chapitre 5, et au verset 13 : « Quelqu'un parmi vous est-il dans la souffrance ? Qu'il prie ». Là, il ne s'agit pas de la souffrance de la maladie, puisqu'il en parle plus loin. Il s'agit de souffrance tout autre. Il n'a pas promis de nous délivrer des souffrances, bien au contraire, Il nous dit que nous aurons des tribulations sur cette terre, des souffrances, des persécutions, des abandons, des rejets. Il nous demande de prier, pour avoir la grâce de passer au travers, avec l'Esprit de Christ, et d'être rempli de Son Esprit et de faire la volonté de Dieu dans ces souffrances qu'Il permet.



  



  « Quelqu'un est-il dans la joie ? Qu'il chante des cantiques. Quelqu'un parmi vous est-il malade ? (Il y a une souffrance attachée à la maladie, qui n'est pas la même que la souffrance attachée aux persécutions) Qu'il appelle les anciens de l'Eglise ». Non pas que le Seigneur ne puisse pas guérir tout seul un de Ses enfants qui se confie en Lui. Il peut très bien le faire et Il a beaucoup d'autres moyens pour apporter la guérison. Mais ici, il s'agit sans doute de quelqu'un qui est gravement malade, puisqu'il est obligé d'appeler les anciens, il est alité, il ne peut pas bouger. Il a peut-être tout essayé et il est dans une situation où il doit être aidé dans sa foi. A cette époque, les anciens étaient des hommes qui ne sortaient pas d'instituts de théologie ou d'écoles bibliques, mais ils étaient remplis de foi et du Saint-Esprit. Ils n'avaient peut-être aucune éducation, certains d'entre eux ne savaient peut- être même pas lire, mais ils étaient des hommes remplis de foi et du Saint-Esprit et ils avaient la Parole de Dieu dans leur cœur. Ils étaient capables de prier la prière de la foi. C'est pourquoi il dit : "Fais appeler les anciens".


  Ne fais jamais appeler un ancien si tu sais qu'il est incrédule au sujet de la guérison divine ! Le pauvre, il n'est pas éclairé et il va t'enfoncer. Il va prier sans aucune foi et tu ne seras pas guéri. Fais appeler des anciens que tu connais, qui sont des hommes de foi et qui connaissent la Parole. Fais-les appeler et ils vont prier pour toi.


  



  « Que les anciens prient pour lui, en l'oignant d'huile au nom du Seigneur ; la prière de la foi (la prière des anciens et de celui qui demande la prière) sauvera le malade ». C'est une promesse certaine ! Il n'y a pas l'ombre d'un doute, il n'y a pas une seule exception qui est annoncée. Il n'y a pas un "sauf si".


  



  « La prière de la foi sauvera le malade, et le Seigneur le relèvera ». C'est une promesse claire et certaine de la nouvelle alliance, qui est bien meilleure que l'ancienne. « et s'il a commis des péchés, il lui sera pardonné. Confessez donc vos péchés (le "donc" se rapporte directement au verset qui vient d'être dit) les uns aux autres ». C'est-à-dire aux anciens qui sont là, pas forcément à des frères et soeurs qui ne seraient pas capables de comprendre. Mais là, avec ces frères remplis du Saint-Esprit, qui sont prêts à prier pour toi, Dieu dit dans Sa Parole : si, dans ta souffrance et ta maladie, le Seigneur t'a montré quelque chose qui te concerne directement et qui a besoin d'être purifié, confesse-le aux anciens qui vont venir prier avec toi.


  



  Et il est dit : « les uns aux autres », les anciens ne sont pas à l'écart de la confession de leurs propres péchés. Il peut arriver que l'on commence la prière, et que le Seigneur montre quelque chose à l'un des anciens, et lui dise : "Il y a quelque chose qui n'est pas réglé dans ta vie, tu ne t'en étais peut-être pas rendu compte clairement, mais le Saint-Esprit t'éclaire maintenant. Confesse-le à ton frère qui est là malade et qui va recevoir ta prière".


  



  « et priez les uns pour les autres, afin que vous soyez guéris, la prière fervente (ce n'est pas une prière du bout des lèvres) du juste a une grande efficacité. Elie était un homme de la même nature que nous : Il pria avec instance pour qu'il ne plût point, et il ne tomba point de pluie sur la terre pendant trois ans et six mois. Puis il pria de nouveau, et le ciel donna de la pluie, et la terre produisit son fruit ».


  Nous avons là une promesse du Seigneur. Le Seigneur te dit : "Prie avec ferveur, fondé sur cette promesse. Si tu ne pries pas, ne crois pas que cela va se faire automatiquement". Elie avait une promesse de Dieu, Dieu lui avait dit : "Je ne vais pas faire pleuvoir sur ce pays pendant trois ans et demi." (1 Rois 17:1 - Jacques 5:17 et Luc 4 :25). Elie ne s'est pas contenté de dire : "Voilà ce que m'adit le Seigneur, cela va se faire puisqu'Il me l'a dit". Bien qu'il y aît eu une promesse certaine, il a dû prier pour que ce que Dieu avait annoncé se réalise. A la fin des trois ans et demi, Elie aurait pu se dire : Dieu a dit que la pluie reviendra après trois ans et demi, attendons que la pluie vienne. Mais Elie s'est mis à genoux, il a dit à son serviteur : "va et reviens". Il l'a fait sept fois. Et un petit nuage grand comme la paume d'une main est apparu dans le ciel, puis un grand orage a tout arrosé (1 Rois 18 :41 à 45). Elie avait prié.


  Daniel a prié quand il a vu que les 70 ans étaient finis. Il n'a pas attendu passivement que cela arrive.


  



  Si la maladie te frappe, tu sais qu'en Jésus-Christ, tu as plus qu'une promesse de guérison. Jésus S'est chargé de tes maladies, Il s'est chargé de tes infirmités, Il s'est chargé de tes iniquités, Il s'est chargé de tes péchés sur la Croix. Tout cela a été détruit par Sa mort, Son sang a effacé toute chose. Ses meurtrissures nous ont guéris. Nous avons des promesses. Est-ce que nous allons attendre passivement qu'elles se réalisent dans nos vies ? Prions avec ardeur la prière de la foi du juste. Examinons-nous devant le Seigneur en disant : "Seigneur, la maladie me frappe, qu'est-ce que Tu as à me dire ? Tu as permis à Satan de me toucher. Ce n'est pas sans raison".


  



  Il y a une raison. Cela ne veut pas dire que je suis un grand pécheur. Pas du tout ! Tu peux être l'homme ou la femme le plus juste du monde, comme Job, mais peut-être es-tu en train de murmurer contre ton sort, de te plaindre de ce qui t'arrive, comme Job le faisait. Peut-être trouves-tu que le traitement est trop dur ou trop long pour toi. Si tu as cette attitude de cœur, cela suffit. Dieu le voyait à l'avance et Dieu a permis à Satan de te toucher, sans rien lui révéler de Ses intentions profondes. Satan ne connait rien des intentions de Dieu. Satan veut simplement faire le plus de mal possible. Mais, il ne peut pas aller plus loin que la limite que lui a fixée le Seigneur. Pour Job, Dieu avait dit à Satan : "Tu vas le toucher mais tu ne toucheras pas à sa vie". Satan est absolument lié par les paroles du Seigneur. Dieu dit à Satan : "Je te permets de le (ou de la) toucher mais pas plus loin, tu ne franchis pas cette ligne".


  Le Seigneur, qui est fidèle, ne nous donnera pas une épreuve qui est au-delà de nos forces « Aucune tentation ne vous est survenue qui n'ait été humaine, et Dieu, qui est fidèle, ne permettra pas que vous soyez tentés au delà de vos forces ; mais avec la tentation il préparera aussi le moyen d'en sortir, afin que vous puissiez la supporter » (1 Corinthiens 10:13). Avec l'épreuve, Il donnera le moyen d'en sortir, c'est-à-dire l'assistance de Son Esprit pour faire une pleine lumière sur ma foi. Et je dis alors : "Seigneur, pourquoi as-Tu permis cela ? C'est une œuvre de Satan. Est-ce qu'il y a la moindre incrédulité dans mon cœur encore en ce qui concerne Ta promesse de guérison ?" Ce peut être cela pour certains. "Seigneur, est-ce qu'il y a encore un doute quelconque que Tu veuilles me guérir ? Est-ce vraiment Ta volonté de me guérir ? " Si nous doutons que Dieu veuille nous guérir, c'est une attitude d'incrédulité parce que Dieu nous a clairement dit, du début à la fin de la Bible, qu'Il veut guérir tous les malades qui le Lui demandent. Il ne va pas nous guérir contre notre volonté. Jésus a guéri tous les malades qui se sont approchés de Lui pour Lui demander la guérison. Jésus a aussi guéri quelques autres malades, en plus, qui ne le Lui avaient pas demandé.


  



  Mais Il n'a pas guéri tous les malades de Son temps, tous ceux qui ne sont pas venus auprès de Lui pour Lui demander la guérison. Tous ceux qui le Lui ont demandé, sans une seule exception, Jésus leur a donné une pleine et entière guérison. Pour ma part, je considère que si cela ne se passe pas comme le Seigneur le veut, c'est uniquement pour des raisons d'incrédulité de l'Eglise. Uniquement ! Si Jésus n'a pas pu faire de miracles à Nazareth (Il le dit bien), c'était uniquement à cause de leur incrédulité, si ce n'est qu'Il imposa les mains à quelques uns et qu'Il les a guéris.


  



  Cela ne veut pas dire que Jésus ne veut pas guérir. Jésus est ardemment désireux de refaire maintenant exactement les mêmes choses qu'Il faisait lorsqu'Il avait posé les pieds sur la terre. Il veut faire bien plus encore, puisqu'Il nous a donné le Saint-Esprit. Donc, c'est à nous de continuer à sonder Sa Parole, à nous sonder nous-mêmes, à la lumière du Seigneur, pour pouvoir dire au Seigneur honnêtement : "Seigneur, d'une part, je veux que Tu me sondes pour que Tu me fasses comprendre le pourquoi de cette maladie. Que veux-Tu me montrer dans ma vie ? Pourquoi ce trouble vient maintenant ?


  



  Pourquoi as-Tu permis à Satan de me toucher ? Et d'autre part, la deuxième chose que je veux régler, c'est, dans mon cœur, la certitude absolue que Tu veux me guérir, parce que, déjà, d'avance, Tu as placé mes maladies et mes infirmités sur Jésus et que Tu ne demandes qu'une chose, c'est qu'elles soient ôtées de moi au plus vite, pour que l'œuvre de Jésus soit glorifiée".



  Et si Dieu traite les païens de manière bien souvent plus rapide, en ce qui concerne la guérison, alors que certains de Ses enfants ont l'air de traîner pendant longtemps, c'est que la situation des deux n'est pas la même. Je le répète, le païen a besoin de se convertir, et le Seigneur va peut-être permettre qu'une guérison immédiate lui soit accordée, pour qu'il puisse venir au Seigneur, pour qu'il comprenne la puissance de Dieu et qu'il s'approche de Lui. Dieu veut faire de même avec Ses enfants, mais Il peut se servir de la maladie comme un moyen de châtiment, s'Il voit que c'est nécessaire pour eux. Tant que la cause ne sera pas enlevée, le châtiment ne s'arrêtera pas. Mais le Seigneur ne veut pas garder le châtiment indéfiniment.


  



  Je lis dans Hébreux 12:1 (il vient de parler des héros de la foi au chapitre précédent) : « Nous aussi, puisque nous sommes environnés d'une si grande nuée de témoins (d'hommes et de femmes de foi, des hommes comme nous) rejetons tout fardeau, et le péché qui nous enveloppe si facilement ».


  Est-ce que nous passons réellement du temps, est-ce que nous sommes sérieux dans notre attitude, à rejeter résolument le péché de nos vies ? Si Dieu t'a montré que ton langage était ordurier, ou simplement léger, que telle habitude que tu as est impure ou mauvaise, si Dieu t'a montré ce qui Lui déplaît, est-ce que tu fais vraiment tout ce que tu dois faire pour lutter contre ce péché, en disant : "Cela ne se reproduira plus Seigneur, je veux absolument régler cela devant Toi !" ?


  



  « Rejetons le péché qui nous enveloppe et courons avec persévérance dans la carrière qui nous est ouverte (On a l'impression de voir un coureur qui est couvert de choses qui l'encombrent et qui n'arrive pas à courir dans la carrière qui lui est ouverte. Il commence par se débarrasser de tout cela, pour être léger et courir en direction du Seigneur Jésus) ayant les regards sur Jésus, le chef et le consommateur de la foi, qui, en vue de la joie qui Lui était réservée, a souffert la Croix, méprisé l'ignominie, et S'est assis à la droite du trône de Dieu. Considérez, en effet, Celui qui a supporté contre sa personne une telle opposition de la part des pécheurs, afin que vous ne vous lassiez point, l'âme découragée. Vous n'avez pas encore résisté jusqu'au sang, en luttant contre le péché ».


  Dans ce passage il parle deux fois du péché : "Rejetons le péché" et "En luttant contre le péché". Est- ce que c'est un petit combat ? Tout se fait par la foi. Je ne peux pas lutter contre le péché par ma volonté, mais je peux mettre toute ma volonté au service de ma foi, parce que j'ai compris qu'en Christ, je suis une nouvelle création, que le péché ne dominera plus sur ma vie, parce que j'ai été crucifié et ressuscité en Lui et que le péché ne doit plus dominer dans ma vie. Si Dieu me demande de laisser des choses, que je suis en train de pratiquer, qui Lui déplaisent, ma responsabilité, c'est de régler cela par la foi et par ma volonté devant Dieu une fois pour toutes, sinon le châtiment va venir. Il ajoute d'ailleurs : « Et vous avez oublié l'exhortation qui vous est adressée comme à des fils : Mon fils, ne méprise pas le châtiment du Seigneur » Hébreux 12:5. Vous voyez, le contexte est le même. Là, le châtiment vient parce que Son fils ou Sa fille n'a pas résisté au péché et n'a pas voulu se débarrasser du péché que le Seigneur lui montrait.


  



  Nous aurons des combats jusqu'à la fin de notre vie. Cela ne veut pas dire que toute notre vie, nous avons besoin d'être malade, pour pouvoir être châtié parce qu'on ne lutte pas contre les péchés nouveaux que Dieu va nous montrer. Ce n'est pas du tout cela. C'est une attitude de cœur, d'amour et d'obéissance, parce que, si Dieu permet un châtiment qui est la maladie, ce n'est pas pour me faire rester indéfiniment sous la coupe de ce châtiment. C'est pour me faire venir à la lumière pour qu'en permanence, je me sépare du péché que Dieu me montre et que je sois résolu à conserver ma course libre de tout péché. A ce moment-là, Dieu n'a plus besoin de me châtier. Je reste dans une santé parfaite, comme les Hébreux dans le désert. Ils n'ont été châtiés que lorsqu'ils se sont rebellés et qu'ils ne se sont pas repentis de cette rébellion. Mais, dès qu'ils se repentaient et qu'ils offraient des sacrifices, le châtiment était ôté.


  



  Donc, il n'y a aucune raison pour que tu restes sous le châtiment du Seigneur. Peut-être ne t'es-tu pas assez approché du Seigneur, pour qu'Il fasse la lumière sur les causes. C'est peut-être simplement une question d'incrédulité. Tu ne crois pas que Dieu veut vraiment te guérir. Cela suffit à te garder malade. Je lis ce passage : « Mon fils, ne méprise pas le châtiment du Seigneur, et ne perds pas courage quand Il te reprend, car le Seigneur châtie celui qu'Il aime, et Il frappe de la verge tous ceux qu'Il reconnaît pour fils. Supportez le châtiment ».



  



  Et nous avons vu, dans 1 Corinthiens 11, que le châtiment peut prendre la forme d'une maladie (mais ce n'est pas toujours le cas). « Supportez le châtiment : c'est comme des fils que Dieu vous traite ; car quel est le fils qu'un père ne châtie pas ? Mais si vous êtes exempts du châtiment auquel tous ont part, vous êtes donc des enfants illégitimes, et non des fils » Hébreux 12:8.


  Il dit au verset 10 : « Nos pères nous châtiaient pour peu de jours, comme ils le trouvaient bon », donc notre Père céleste aussi. Il ne veut pas que le châtiment dure. Si notre père terrestre nous châtiait pour peu de jours, à combien plus forte raison notre Père céleste qui veut donner de bonnes choses à Ses enfants, veut nous donner la santé et la guérison, et pas une maladie en permanence pour nous rendre plus saints. Ce n'est pas la méthode de base du Seigneur. « Dieu nous châtie pour notre bien afin que nous participions à Sa sainteté. Il est vrai que tout châtiment semble d'abord un sujet de tristesse, et non de joie ; mais il produit plus tard pour ceux qui ont été ainsi exercés un fruit paisible de justice ».


  



  Au verset 15, il dit : « Veillez à ce que nul ne se prive de la grâce de Dieu ». La guérison, c'est une grâce. Tu ne la mérites pas. Elle a été acquise pour toi par Jésus à la Croix du calvaire. Bien-aimés, en cet instant où je vous parle, notre souverain sacrificateur, qui est en haut à la droite du Père, sait, Lui, que sur la Croix, Il a porté d'avance tous nos péchés et toutes nos maladies. Donc, où sont mes péchés actuels ? Sur Jésus, lorsqu'Il est mort. Où sont mes maladies ? Sur Jésus : Il a été frappé à ma place. Pour Lui maintenant, tout est éternel. Je mets cela au présent, parce que je suis venu après la Croix. Mais Lui, a porté les péchés que j'allais commettre 2000 ans après. Il les a portés d'avance. Il a porté d'avance mes maladies.


  Donc, si toutes ces maladies, tous ces péchés ont été charg


  és sur Son dos par le Père, au point de Le faire mourir et d'emporter dans la tombe tous ces péchés et toutes ces maladies, vous pensez bien que le Seigneur ne demande qu'une chose, c'est de nous éclairer le plus vite possible, si nous sommes en train de pratiquer un péché quelconque. Et c'est de nous guérir le plus vite possible et d'enlever tout châtiment qu'Il aurait pu faire venir sur nous, à cause d'une mauvaise disposition de notre cœur.


  



  Pour ma part, la souffrance et la maladie que j'ai pu éprouver dans ma vie ont été une grande incitation à m'approcher du Seigneur pour qu'Il fasse la lumière. Et je sais que si cela avait été ôté tout de suite, au début de ma vie chrétienne, j'aurais peut-être vécu une vie chrétienne superficielle, parce que j'avais besoin d'être châtié, je le sais, sur certaines choses précises. Il a fallu que la maladie opiniâtre et tenace et les souffrances soient là, pour que je recherche ardemment la volonté du Seigneur en disant : "Seigneur, éclaire-moi, je T'en prie. Montre-moi". Et Il m'a montré des choses pour m'en délivrer et me faire participer à Sa sainteté et être en pleine santé.


  



  Dieu veut que nous soyons en parfaite santé pour faire Son œuvre. Il n'a que faire d'enfants malades. Il a porté nos maladies, nos infirmités, Il veut nous en délivrer entièrement. La guérison des maladies dans la Bible est toujours associée au pardon des péchés. La maladie est la conséquence du péché. La guérison accompagne le pardon, toujours. Quand Dieu te montre un péché quelconque ou une tendance mauvaise et quand tu l'as confessé, tu es guéri en même temps. Pour le Seigneur, c'est réglé. Que nul ne se prive de la grâce de Dieu !


  Alors, est-ce qu'il est bon que les chrétiens suivent un traitement médical, lorsqu'ils sont malades ? Pour ma part, je pense que c'est très mauvais, parce que si justement le Seigneur permet la maladie, c'est pour nous montrer quelque chose de profond qu'Il va régler par la foi en Sa Parole, et par l'actionde Son Esprit. Alors que si nous recherchons immédiatement un traitement médical auprès de la médecine des hommes, cela va empêcher le Saint-Esprit d'agir pour nous montrer ce qu'Il veut nous montrer. Si j'ai recours à la science médicale pour faire disparaître une maladie, je ne vais pas chercher de la même manière la face du Seigneur. L'intervention spirituelle du Seigneur ne va pas se faire de la même façon.


  



  Même si le Seigneur ne condamne pas, dans la Parole, l'utilisation des médicaments et de la médecine, le Seigneur a un plan bien meilleur pour nous. C'est celui de la foi en Sa Parole et l'action de Son Esprit pour qu'Il nous montre, qu'Il fasse la lumière et qu'Il apporte, par la puissance de Son Esprit, comme Jésus l'a toujours fait, la guérison qu'Il nous a acquise, par Ses meurtrissures, à la Croix. De cette manière, un travail profond peut se faire dans notre cœur, mais c'est le travail de la foi.


  



  Ce n'est pas à nous de conseiller à des Chrétiens d'aller voir le médecin. Nous devons simplement leur expliquer la Parole et leur montrer qu'il y a un chemin bien meilleur pour eux que d'aller voir les médecins, à condition qu'ils soient désireux de rechercher le Seigneur et de le faire dans la foi. Il y a un chemin bien meilleur, c'est celui de l'intervention du Seigneur, de Sa puissance, de Son Esprit et de Sa Parole qu'Il envoie pour nous guérir.


  



  Mais vous comprenez que cela ne peut être fait que dans une foi personnelle, de chacun, devant Dieu. Si tu n'as pas cette foi, je n'irai pas te dire qu'il vaut mieux que tu ailles voir un médecin, je te dirai qu'il vaut mieux que tu t'approches encore davantage de Dieu pour avoir cette foi, parce qu'Il va te la donner. Quand tu auras vu le Seigneur agir avec puissance, parce que tu L'as cherché, qu'Il a fait la lumière, que tu as reçu Sa Parole dans ton cœur et que tu as compris qu'en Christ tu étais déjà guéri, si tu restes sur cette position de foi inébranlable, tu vas voir le Seigneur agir dans ta vie. Tu vas voir la guérison se manifester. Dieu va être pleinement glorifié et tu vas rendre un témoignage qui va interpeller tes frères et tes sœurs.


  



  Ils vont dire : "Jusqu'ici, nous sommes passés à côté de quelque chose de très important. Maintenant, nous avons compris la meilleure voie que le Seigneur nous donne. Nous avons une meilleure alliance, de meilleures promesses. Nous allons rechercher le Seigneur, parce qu'Il est l'Eternel qui nous guérit. Il va nous montrer tout ce qu'Il a à nous montrer, mais Il ne va pas nous laisser dans cette maladie. Il l'a déjà portée sur la Croix. Il va nous délivrer, mais Il va nous montrer pourquoi nous avons cette maladie. Il va nous délivrer !"


  



  J'entre dans le chemin de la foi avec cette certitude dans le cœur que Dieu ne va pas me laisser tomber. Il ne va pas me laisser tomber, parce qu'Il voit que je m'approche de Lui comme un enfant et que je Lui dis : "Seigneur, je désire que Tu interviennes par la puissance de Ton Esprit, je désire que le nom de Jésus soit glorifié, que ce que Jésus a fait soit glorifié dans les cieux et sur la terre, et, pour cela, je veux que ce soit Toi qui interviennes par le Saint-Esprit". Là, on fait plaisir au Seigneur. Là, Il intervient et des miracles, des guérisons se produisent, au nom de Son Fils Jésus, qui vont permettre à des païens de trouver le salut, parce qu'Ils vont voir Dieu agir. Et ils vont trouver aussi la guérison.


  



  Je termine en lisant un passage dans l'Evangile de Matthieu. Quand je parle de guérison, j'aime bien revenir à l'Evangile de Matthieu, parce que c'est un des Evangiles où il est constamment dit que Jésus les guérissait tous. Jésus les guérissait tous ! Sans une seule exception, tous ceux qui s'approchaient de Lui. Pour nous qui sommes dans une meilleure alliance, vous croyez qu'au moment où je vous parle, les malades qui sont au milieu de nous, Jésus ne veut pas les guérir tous, sans une seule exception ? Si tu as besoin d'être éclairé, crois-tu que Jésus ne veut pas le faire avant, immédiatement, là maintenant, pour que tu sois guéri et que ce fardeau soit enfin ôté de ta vie, que ce soit une maladie physique ou psychique ou autre ?


  



  Dans Matthieu 8, au verset 16, nous lisons : « Le soir, on amena auprès de Jésus plusieurs démoniaques (en fait toute la ville était là, ils avaient ratissé la ville pour amener tous les malades) Il chassa les démons par Sa parole, et Il guérit tous les malades, afin que s'accomplît ce qui avait été annoncé par Esaïe, le prophète : Il a pris nos infirmités, et Il s'est chargé de nos maladies ». Vousvoyez que les gens qui étaient là étaient des gens comme nous, de toutes sortes, qui avaient entendu parler de Jésus, qui voulaient Le voir à l'œuvre, et qui, sans doute, devaient avoir de l'attirance et de l'amour pour Lui. Ce soir-là, ces gens ont été tous guéris, instantanément. Il y en avait sûrement qui avaient besoin d'être châtiés spirituellement, d'être repris spirituellement, parce que leur vie n'était pas en règle avec le Seigneur. Mais Jésus les a tous guéris.


  



  Je vois là un exemple de la grâce suprême de Dieu. Il permet à Satan de toucher Job et de toucher Ses enfants par la maladie. Aujourd'hui, beaucoup de Ses enfants sont touchés par la maladie. S'Il le permet, c'est qu'Il a un but de châtiment et de correction. Mais la grâce de Dieu est supérieure encore, parce qu'au moment où les yeux sont tournés vers Jésus, dans une attente de ce qu'Il veut Lui-même donner, tous sont guéris, et « Jésus est le même hier, aujourd'hui et éternellement » Hébreux 13:8.


  



  Cela veut dire, bien-aimé, que si Jésus a jugé bon de permettre à Satan de te toucher pour te donner une correction, parce qu'il y a des choses qu'il faut régler dans ta vie, la grâce de Jésus peut tout de même te guérir maintenant, pour te mettre en contact avec la vie de Jésus, pour que ton cœur soit attiré par Lui. S'il permet aux Corinthiens de rester sous le jugement de Dieu, je suis sûr que c'est parce qu'ils ne s'étaient pas approchés de Jésus comme ces malades s'étaient approchés ce soir-là. Si ces mêmes Corinthiens qui avaient été châtiés ou jugés par une maladie (ou une mort prématurée d'un frère), s'étaient tournés, comme ces malades-là l'ont fait, vers Jésus, en disant : "Nous n'en pouvons plus Seigneur, Toi qui sais tout, fais Ton oeuvre, Seigneur", Jésus les aurait touchés immédiatement et guéris sur-le-champ. Le fait d'être guéri par une intervention glorieuse et surnaturelle du Seigneur, aurait aussi profondément touché leur cœur, pour qu'ils soient rapprochés encore plus du Seigneur. Donc, s'ils ne l'ont pas fait et si quelques-uns sont morts dans leur châtiment, c'est qu'ils ne se sont pas approchés avec assurance du trône de la grâce, pour être secourus dans ce besoin. Ils ont préféré la gloire des hommes à la gloire de Dieu.


  



  « Rejetons tout fardeau, et courons, les yeux fixés sur Jésus, le chef et le consommateur de notre foi » hébreux 12:2. Tous les malades de Matthieu 8:16 avaient simplement entendu parler de Jésus. Ils se sont approchés de Lui et ils ont reçu, ce soir-là, tous, la guérison que Jésus voulait leur donner. Alors, s'Il le fait facilement pour des païens, à combien plus forte raison aussi pour Ses enfants, s'ils s'approchent avec la même confiance toute simple d'un petit enfant.


  



  Comment s'approchaient les païens de Jésus ce soir-là ? J'aurais bien aimé être là, devant la maison de Pierre, où toute la ville de Capernaüm était rassemblée. C'était un gros village, ce n'était pas une grande ville puisqu'ils tenaient tous sur la petite placette qui était devant la maison de Pierre. Ils étaient tous venus « Tous furent saisis de crainte, et ils glorifiaient Dieu, disant : Un grand prophète a paru parmi nous, et Dieu a visité son peuple » Luc 7:16.


  



  Alors, nous qui sommes malades depuis des années, allons-y ! Ils se sont agglutinés devant la maison. Le Seigneur n'est pas sorti en disant à chacun : "Bon, laisse-moi examiner un peu ta vie ; oui tu as été châtié depuis des années avec cette maladie parce qu'il y avait quelque chose dans ton coeur, il est bon que tu restes malade encore quelque temps, pour que cela fasse son œuvre". Le Seigneur n'a pas dit cela, à un seul d'entre eux. Il a dit : "Il est bon que tu sois délivré ce soir même". Et Il les a renvoyés en disant à certains : « Voici, tu as été guéri ; ne pèche plus, de peur qu'il ne t'arrive quelque chose de pire » Jean 5:14. c'est aussi ce que Jésus a dit à la femme adultère (Jean 8:11). Mais il les avait d'abord guéris.


  



  Nous qui sommes Ses enfants, même si certains d'entre nous sont affligés d'une maladie tenace depuis des années, même si nous réalisons, par le Saint-Esprit, que Dieu a permis cela parce qu'il y avait quelque chose à juger en nous qu'Il veut nous révéler, et qu'Il va le faire, il ne faut pas que nous nous privions de la grâce de Dieu qui veut nous guérir ce soir même. Et, ayant reçu cette guérison, nous sommes tellement reconnaissants au Seigneur Jésus de ce qu'Il vient de faire pour nous maintenant, que nous allons continuer à nous approcher de Lui, à marcher dans la sainteté et à rechercher la communion avec le Seigneur.


  



  « Il chassa les esprits par Sa parole, et Il guérit tous les malades, afin que s'accomplît ce qui avait annoncé par Esaïe, le prophète : Il a pris nos infirmités, et Il s'est chargé de nos maladies » Mathieu 8: 16 et 17. Tous les malades, même toi, pas une seule exception.



  



  Paul, dans sa dernière épître à Timothée, une des dernières de sa vie, dit que Dieu lui a fait grâce, lui qui se considérait le premier des pécheurs (1 Timothée 1:12 à 16). A combien plus forte raison, même si tu te considères comme le premier des pécheurs, ou la première des pécheresses, peux-tu recevoir la grâce de Dieu et un plein salut ! "Salut", c'est le même mot, en grec et en hébreu, que guérison. C'est merveilleux ! Dieu a pris la peine de nous faire comprendre que Son œuvre de guérison est associée au pardon, en employant le même mot pour salut et guérison : "sozo", en grec, qui veut dire sauver et guérir. La guérison, c'est le salut du corps. Donc, tu l'as maintenant !


  



  La seule chose que je te demande, au nom du Seigneur, c'est d'être honnête devant Lui. Si c'est un châtiment que tu as reçu, décide devant le Seigneur de demander Sa lumière et de dire : "Seigneur, Tu connais mon cœur. Je veux T'obéir et marcher avec Toi. Tu vas me montrer pourquoi, me le révéler ce soir même, et me donner une pleine guérison. Je suis Ton enfant, et Tu vas faire exactement comme Tu faisais, quand Tu étais sur la terre. Je me suis consacré à Toi ; ce n'est pas pour revenir en arrière. Maintenant, je suis entièrement, corps et âme pour Toi, pour faire Ta volonté. Tu me montreras, pas à pas, ce qu'il faut que je fasse. Et si Tu permettais encore à Satan de me toucher par une maladie quelconque, je continuerai, Seigneur, à Te faire confiance, pour que Tu m'éclaires et que Tu me redonnes une pleine guérison, parce que c'est Ta volonté de détruire toutes les œuvres du diable".


  



  Mais vous comprenez bien que, si dans le fond de mon cœur, il y avait quelque chose qui était encore attaché au monde et au péché, Dieu le verrait. Il peut très bien me guérir quand même. Il le fait pour des païens. Mais la situation, dans certains cas, et pour certaines personnes, devient dangereuse, quand ils sont guéris et qu'ils retournent pécher avec une pleine force et une pleine santé. Mais, même là, Dieu est tellement bon qu'Il est capable de les guérir, simplement par compassion, pour qu'ils comprennent qu'ils ont autre chose à faire que rechercher les plaisirs de ce monde.


  Ce soir, je voudrais en conclusion, vous fortifier dans la confiance, dans la grâce de Jésus-Christ. Jésus est toujours le même hier, aujourd'hui et éternellement. Ce qu'Il a fait dans Son temps, Il veut ardemment le refaire aujourd'hui et Il voudra, pour l'éternité, le refaire de la même manière, jusqu'à Son retour et au-delà.


  



  Prions : "Merci de Ta volonté de nous bénir, Seigneur, ce soir, de nous guérir et de nous faire du bien. Nous voulons tous ensemble Te bénir et T'adorer. Tu es toujours le même, Seigneur. Nous allons prier pour résister et chasser ces maladies de nos corps, et nous comptons sur Ton aide puissante. Seigneur, sans Toi, nous ne pouvons rien faire, mais, avec Toi, nous remportons des victoires merveilleuses, parce que Tu es le Tout-Puissant. Je veux Te bénir et Te remercier pour les guérisons et les délivrances que Tu vas nous donner ce soir même, que Tu vas manifester dans nos vies. Certaines sont peut-être en attente depuis longtemps. Ce soir, Tu manifestes Ta grâce et je T'en rends gloire au nom de Jésus-Christ. Alléluia ! Merci pour Ton onction. A Toi la gloire, Seigneur ! A Toi la louange, Seigneur ! Amen !"
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  Pourquoi Jésus faisait-il des miracles ?


  



  Ce soir, je voudrais vous parler de la nécessité de prêcher l'Evangile accompagné de signes et de miracles, et de prier pour qu'il y ait des signes et des miracles. Nous allons voir dans l'évangile de Matthieu pourquoi le Seigneur faisait des miracles, pourquoi il donnait des signes. De nombreuses raisons nous sont données dans l'évangile de Matthieu. Nous finirons par le début du livre des Actes, et nous verrons qu'après le départ de Jésus, il en a toujours été ainsi, tant que l'Eglise était remplie du Saint-Esprit.


  



  Les premiers disciples ne prêchaient pas les miracles, ils les pratiquaient. Ils ne prêchaient pas les miracles, ils prêchaient le royaume de Dieu et la repentance, et c'était le Seigneur qui confirmait la Parole par des miracles, des signes et des prodiges en réponse à leurs prières. Il n'est pas normal aujourd'hui que l'Evangile de Jésus-Christ soit prêché sans que le Seigneur le confirme par des signes et des miracles. Dans les églises où le Seigneur ne confirme pas sa Parole par des signes, des prodiges, et des vrais miracles, il manque quelque chose. Et nous devons nous sonder quand nous ne voyons pas le Seigneur confirmer sa Parole par des prodiges et des miracles, par ses œuvres à Lui.


  



  Regardons dans Matthieu pour quelles raisons le Seigneur faisait des miracles (nous regarderons seulement l'évangile de Matthieu mais il y a bien d'autres raisons mentionnées ailleurs dans toute la Parole). Pourquoi le Dieu Tout-puissant, et Jésus son Fils bien-aimé, ont-ils accompli des miracles ? Et aussi les disciples ensuite ?


  Dans Matthieu, au chapitre 4 et au verset 23, le Seigneur commence juste son ministère. Il a été appelé par son Père, Il a été envoyé 40 jours dans le désert, Il est rempli de la puissance de l'Esprit. Il est dit :


  



  « Jésus parcourait toute la Galilée, enseignant dans les synagogues (il enseignait la Parole de Dieu) prêchant la bonne nouvelle du royaume (et nous savons que la bonne nouvelle du royaume, c'était de leur dire : "Repentez-vous, le royaume de Dieu est proche") et guérissant toute maladie et toute infirmité parmi le peuple. Sa renommée se répandit dans toute la Syrie. Et on lui amenait tous ceux qui souffraient de maladies et de douleurs de divers genres, des démoniaques, des lunatiques (ce qu'ils appelaient les lunatiques, dans ce temps-là, c'est ce que nous appellerions aujourd'hui ceux qui sont dans les hôpitaux psychiatriques), des paralytiques, et il les guérissait. Une grande foule le suivit » .


  



  Nous trouvons là une première raison pour laquelle le Seigneur accomplissait des miracles : c'était pour que la renommée de Jésus se répande, et qu'une grande foule le suive. A chaque fois que le Seigneur accomplissait des miracles, c'était en réponse à la prédication de la bonne nouvelle de l'Evangile. Il ne prêchait jamais les miracles, il n'expliquait jamais comment on faisait un miracle. Il prêchait la Parole de Dieu, la repentance, le salut, et il guérissait les malades pour confirmer sa Parole.


  



  Et le résultat de ces miracles et de ces guérisons, c'est ce que nous lisons au verset 24 : « Sa renommée se répandit, et une grande foule le suivit » . Dans les églises où la puissance du Seigneur est à l'œuvre par des guérisons, des miracles et des prodiges, la renommée de Jésus se répand au loin, et de grandes foules viennent au Seigneur, pour qu'il se révèle, et pour que les gens reçoivent aussi ces guérisons et ces miracles dont ils ont besoin. Donc, ça, c'est la première raison. Et, je crois qu'elle est toujours d'actualité. Les foules, aujourd'hui sont de plus en plus nombreuses à s'écarter du Seigneur. S'il y a la prédication de la repentance, de la bonne nouvelle de l'Evangile, d'un Sauveur, venu mourir pour nos péchés, qui a réglé le problème de notre nature de péché à la Croix, et s'il n'y a pas les confirmations par des miracles et des guérisons, les foules ne viendront pas ! C'est pour cela que le Seigneur appuyait sa Parole, c'est pour faire venir les foules. Les gens ont besoin d'avoir des miracles dans leurs vies. Ils ont des situations tellement compliquées, tellement inextricables, que les médecins, les psychiatres, les conseillers conjugaux, et tout ce que l'on peut avoir comme secours humain, ne peuvent absolument pas les aider. Ils ont besoin d'une intervention miraculeuse du Seigneur. Et quand Il le fait, sa renommée se répand.



  



  Le sermon sur la montagne vient juste après, et il faut le placer dans ce contexte, c'est tout l'enseignement de Jésus. Quand il est dit : « Il allait dans les synagogues et il enseignait » , c'est cela qu'il enseignait. Il enseignait le sermon sur la montagne (ces principes merveilleux qu'on a déjà étudiés) et il accomplissait des miracles, des guérisons.


  



  Juste après le sermon sur la montagne, au début du chapitre 8, nous lisons : « Lorsque Jésus fut descendu de la montagne, une grande foule le suivit. Et voici, un lépreux, s'étant approché, se prosterna devant lui, et dit : Seigneur, si tu le veux, tu peux me rendre pur. Jésus étendit la main, le toucha, et dit : je le veux, sois pur. Aussitôt, il fut purifié de sa lèpre » . C'était un grand miracle pour ceux de cette époque. Maintenant, la lèpre, ça peut se soigner, et encore ça laisse des traces. Mais quand le Seigneur Jésus touchait un lépreux, il était non seulement guéri de sa lèpre, mais tout était reconstitué à neuf. Et là, c'est ce qui s'est passé. Un grand miracle ! Donc, là, une raison supplémentaire pour laquelle Jésus veut faire des miracles, c'est qu'il veut, il veut guérir les malades ! Pas seulement pour que sa renommée se répande, et que les gens viennent écouter la bonne nouvelle de l'Evangile, (ce qui est le plus important, amener des gens à la repentance et au salut), mais le Seigneur veut guérir les malades. C'est dans son cœur, c'est dans sa nature. Il veut qu'ils soient guéris. « Je le veux, sois guéri ! » Et il fait un miracle. Toujours dans le même chapitre, au verset 14 : « Jésus se rendit ensuite à la maison de Pierre, dont il vit la belle-mère couchée et ayant la fièvre, il toucha sa main, et la fièvre la quitta » . C'est un miracle ! Certains penseront : ce n'est pas un miracle aussi extraordinaire, c'était une simple fièvre, mais vous savez qu'il y a des fièvres qui sont mortelles ?


  



  « Il toucha sa main, et la fièvre la quitta, puis elle se leva, et le servit » .


  Une autre raison pour laquelle Jésus veut faire des miracles, c'est que, par ces miracles, nous puissions être équipés, en bonne santé, en bon état physique, pour Le servir. Vous savez ce que la belle-mère de Pierre a fait aussitôt ? Elle s'est levée, et elle a servi Jésus. Tant qu'elle était couchée dans son lit, avec la fièvre, elle ne pouvait pas servir Jésus. Quand nous sommes cloués au lit par des cancers, des maladies, des choses comme ça, en tant que chrétiens, enfants de Dieu, ou que l'on a des infirmités, ou des choses qui nous empêchent d'être entièrement disponibles pour servir le Seigneur, ça ne plaît pas à Jésus, et il veut venir à nous pour faire comme à la belle- mère de Pierre : nous toucher, faire un miracle pour qu'on puisse Le servir. Alléluia ! Déjà ça, c'est une raison fort importante. Le Seigneur veut des serviteurs et des servantes qui soient en bon état physique pour le servir. "Seigneur, enlève au milieu de nous tout ce qui est un obstacle à un bon service pour toi, que nous soyons en pleine force et en pleine santé."


  



  « Il a pris sur lui nos infirmités, il s'est chargé de nos maladies » . Voilà encore une raison pour laquelle Dieu veut faire des miracles, et des guérisons. Juste les deux versets après : « Le soir, on amena auprès de Jésus plusieurs démoniaques, il chassa les esprits par sa Parole, et il guérit tous les malades » .


  Quand je lis ça, je me demande : "Mais, comment est-ce qu'une seule personne qui lit la Bible peutencore se poser la question, et dire : est-ce que Dieu veut guérir tous les malades ?" Comment est-ce possible ? On doit vraiment être aveuglé dans l'église de Jésus pour encore douter, et se dire : "Mais est-ce que Jésus veut vraiment me guérir, moi, ou guérir celui-là, ou celui-ci ? Ou, est-ce qu'il veut vraiment guérir ? Parce que ça fait 25 ans que j'attends ma guérison, et elle n'est pas venue. Alors, est- ce que Dieu veut me guérir ?" Mais Oui ! Il veut te guérir. Pourquoi ? « Afin que s'accomplisse ce qui avait été annoncé par Esaïe, le prophète (et vous savez que les prophètes parlent de la part de Dieu, ils donnent la pensée, et la Parole de Dieu ; donc Esaïe donnait la pensée de Dieu, et quelle était cette pensée ?) Il a pris sur lui nos infirmités, il s'est chargé de nos maladies » . Voilà encore une raison pour laquelle Dieu veut faire des miracles, et des guérisons, c'est que Jésus s'est chargé sur lui de tout ce qui n'allait pas dans nos vies, du péché, et de toutes les conséquences du péché, c'est-à-dire, de la mort, de la maladie, et de l'infirmité. Il fallait que s'accomplisse cette prophétie. Et pour qu'elle s'accomplisse, il fallait qu'il guérisse tous les malades, et qu'il fasse des grands miracles de guérisons. Et il est toujours le même aujourd'hui. Il y a 2000 ans, quand le Seigneur Jésus était sur la Croix, Il s'est chargé de toutes nos maladies : pas seulement des maladies de l'époque, mais celles d'aujourd'hui, et jusqu'à son retour. Il s'était chargé de nos maladies, (qu'elles soient du corps, de l'âme ou de l'esprit), de nos faiblesses, et de nos infirmités physiques. Et c'est pour cela que ce soir-là, devant la porte de Pierre, il a guéri tous les malades, pour que s'accomplisse la Parole de Dieu. N'oubliez pas que, quand un malade n'est pas guéri, quand un malade meurt dans sa maladie, c'est un échec pour Dieu. Dieu le prend comme un échec personnel. Surtout quand c'est un enfant du Seigneur, parce que Sa volonté, c'était de le rétablir, et il s'est passé quelque chose qui a bloqué la volonté du Seigneur. De même, Dieu veut que tous les hommes soient sauvés. Et nous savons qu'il y en a beaucoup qui meurent sans être sauvés. Eh bien, c'est un échec pour le Seigneur. Ce n'est pas Lui qui est responsable de cet échec, mais ça veut dire que Lui qui voulait sauver, a été empêché par quelque chose. Et par quoi a-t-il été empêché ? Nous le savons. Par la désobéissance et par l'incrédulité de ceux qui ne veulent pas recevoir ce qu'Il vient donner. Alors, pour la maladie, c'est pareil. Tous les doutes de nos cœurs sont enlevés lorsque nous savons que Dieu veut faire un miracle dans notre vie, pour se glorifier, pour que sa renommée se répande, pour qu'on puisse Le servir, pour accomplir la prophétie, et lorsque nous savons qu'Il s'est chargé de toutes nos infirmités. Seigneur, si tu veux me guérir, ce n'est pas parce que je suis meilleur que les autres, ou parce que je suis ton chouchou, parce que tu as un plan spécial pour moi, ou que je suis l'heureux gagnant de la loterie ! Il n'y a pas de loterie, au ciel, ce n'est pas vrai, il n'y a que des hommes et des femmes qui croient à la Parole du Seigneur. Et si tu crois, tu vas pouvoir ouvrir la porte au Seigneur pour qu'il fasse un miracle. Et là, il va confirmer sa Parole, l'Evangile.


  



  Autre raison : Jésus est ému de compassion pour tous ceux qui souffrent. Un peu plus loin, dans Matthieu, au chapitre 9, et au verset 20 : « Voici, une femme atteinte d'une perte de sang depuis 12 ans (la pauvre, elle a dû souffrir !) s'approcha par derrière, et toucha le bord de son vêtement, car elle se disait en elle-même : si je peux seulement toucher son vêtement, je serai guérie (c'était un miracle ! Parce qu'une perte de sang depuis douze ans, c'est quelque chose de très grave et incurable, comme un cancer). Jésus se retourna, et dit en la voyant : prends courage, ma fille, ta foi t'a guérie. » Jésus veut faire des miracles pour répondre à la foi de ceux qui le touchent. Il veut répondre à la foi de ceux qui le touchent, et, en réponse à cette foi, il fait un miracle ; comme pour cette femme, qui, à l'instant même, à l'heure même, a été guérie. Alléluia ! Merci Seigneur. Tu veux toujours répondre à la foi de ceux qui s'approchent de toi. Toujours dans le même chapitre, au verset 35 du chapitre 9 : « Jésus parcourait toutes les villes et les villages, enseignant dans les synagogues (vous voyez que l'accent principal du Seigneur n'était pas placé sur la guérison. Il était placé sur l'enseignement et sur la prédication de la Parole. Mais il guérissait quand même tous les malades ! Faisons comme lui), prêchant la bonne nouvelle du royaume, et, guérissant toute maladie et toute infirmité » . Donc, tout serviteur de Dieu, tout enfant de Dieu, qui témoigne, ou qui prêche la Parole, doit avoir dans son cœur, la pensée du Seigneur, qui est de confirmer cette prédication de la Parole par des guérisons et des miracles, au moment même où il est en train de prêcher. Et s'il ne le fait pas, il manque quelque chose à son ministère. Son ministère n'est pas complet, il ne traduit pas pleinement la pensée du Seigneur. Il doit s'en repentir devant le Seigneur, et dire : "Seigneur, je veux non seulement prêcher la bonne nouvelle du royaume et de la repentance, mais en ton nom, guérir les malades, et accomplir des miracles en ton nom, parce que c'est toi qui le veux, et tu veux te servir de moi." Etjuste après, au verset 36 : « Voyant la foule, il fut ému de compassion pour elle, parce qu'elle était languissante et abattue, comme des brebis qui n'ont pas de berger » (c'est la constatation qu'il vient de faire, il y a tellement de brebis languissantes). Et au verset 1 du chapitre 10 : « Puis, ayant appelé ses douze disciples, il leur donna le pouvoir de chasser les esprits impurs, de guérir toute maladie, et toute infirmité » .


  



  Pourquoi ? Parce que Jésus, autre raison, est ému de compassion pour tous ceux qui souffrent et qui sont languissants et abattus. Jésus est rempli de compassion. Il ne veut pas simplement se contenter de faire des miracles pour prouver sa gloire, pour montrer qu'il est le Messie, et pour appuyer le message de la Parole de Dieu ; mais, il est rempli de compassion pour ces foules. Et pour chacun, individuellement, il est rempli de compassion. Pas seulement pour la foule en bloc, mais pour chacun en particulier. Et c'est pour cela qu'il a envoyé ses disciples.


  Je lis un peu plus loin, au chapitre 10, et au verset 7. Après les avoir équipés de ce pouvoir miraculeux, qui est le sien, Jésus leur dit : « Allez prêcher, et dites : le royaume de Dieu est proche, guérissez les malades, ressuscitez les morts, purifiez les lépreux, chassez les démons. Vous avez reçu gratuitement, donnez gratuitement » . Donner quoi ? Donner le royaume de Dieu. Vous l'avez reçu, et le royaume de Dieu, c'est la présence même du Seigneur. Une autre raison est indiquée ici. Jésus dit : "Allez prêcher, guérissez les malades". Pourquoi ? Pour dire aux gens : "Le royaume de Dieu est proche. Il est tout près de vous, là !" Et vous avez reçu ce royaume, vous, gratuitement, donnez-le gratuitement. On ne peut pas garder pour nous ce que Dieu nous a donné. Dieu nous a donné le royaume, et ce royaume consiste à prêcher la repentance, à prêcher le Messie ressuscité, à guérir les malades, à purifier les lépreux, à ressusciter des morts, sous la direction du Saint-Esprit, parce que c'est sa volonté de le faire.


  



  Au chapitre 11, une autre raison est indiquée, au verset 2 : « Jean-Baptiste, ayant entendu parler dans sa prison des œuvres du Christ, lui fit dire par ses disciples : es-tu celui qui doit venir ? Ou devons nous en attendre un autre ? » Le pauvre, il passait par une période difficile, il était en prison, et là, il a un moment de doute. Il va faire demander à Jésus s'il est vraiment le Messie, alors qu'il était le premier à annoncer Jésus comme étant le Christ, le Messie ; mais, on ne peut pas le lui reprocher. Et, voyez d'ailleurs la réaction de Jésus : il ne lui reproche rien. « Jésus leur répondit : Allez rapporter à Jean ce que vous entendez, et ce que vous voyez : les aveugles voient, les boiteux marchent, les lépreux sont purifiés, les sourds entendent, les morts ressuscitent, et la bonne nouvelle est annoncée aux pauvres. Heureux celui pour qui je ne serai pas une occasion de chute » . Ou, d'autres versions disent : « Heureux celui qui ne doutera pas de moi » . C'est la même idée. Il est une occasion de chute pour ceux qui ne croient pas, ou qui doutent. Donc, là, le Seigneur accomplissait des guérisons et des miracles, et des prodiges, pour que l'on soit convaincu qu'il est vraiment le Christ, puisque c'est la preuve qu'il donne aux envoyés. Quand Jean dit : "Est-ce qu'il est vraiment le Christ ?", Jésus dit : "Eh bien, regardez les signes, les miracles, les prodiges, et les guérisons". C'est cela qui prouve que Jésus-Christ est vraiment le Christ, le Messie d'Israël, le Sauveur que le monde devait recevoir. Alors, imaginez un peu, des églises où l'on prêche le Christ, et où il n'y a aucun miracle, aucun signe, aucun prodige, aucune guérison ! Comment les gens verront-ils qu'il est vraiment le Christ, alors que c'est la volonté du Seigneur ? Il a prouvé qu'il était le Christ par ces signes, ces miracles, et ces prodiges véritables. « Heureux celui pour qui je ne serai pas une occasion de chute ». Heureux celui qui croira quand il verra ces signes, ces prodiges et ces miracles. Cela amène des gens dans la présence du Messie. Et là, ils voient le Messie à l'œuvre, et ils croient en Lui.


  



  Dans ce même chapitre 11, au verset 20 : « Alors, il se mit à faire des reproches aux villes dans lesquelles avaient eu lieu la plupart de ces miracles, parce qu'elles ne s'étaient pas repenties ». Jésus fait des miracles pour amener des gens à la repentance. Et cela, c'est l'objectif numéro un du Seigneur, parce qu'il sait très bien que si l'on se contente de recevoir des pains et des poissons, et de repartir avec le ventre plein, eh bien, on aura manqué le but du Seigneur. Parce que le Seigneur veut nous amener à la repentance pour être changés, pour recevoir la vie nouvelle en lui, pour être une nouvelle création, et pour rentrer dans son royaume de sainteté et de justice. Donc, là, il accomplissait des miracles. Et s'il le faisait dans les villes de Chorazin et de Bethsaïda, c'était pour qu'elles se repentent. Et il dit : « Malheur à vous, parce que j'ai fait de grands miracles au milieu de vous, etvous ne vous êtes pas repenties ». Il les faisait pour qu'elles se repentent. Donc demandons au Seigneur aussi, de nous faire la grâce d'accompagner le message que nous prêchons et le témoignage que nous donnons, par des miracles, des signes, des guérisons et des prodiges, pour que les gens se repentent. Ils vont voir Dieu à l'œuvre et dire : Il y a un Dieu. Il agit, et je ne connaissais pas ce Dieu. Je veux m'approcher de lui, et lui demander pardon de l'avoir laisser si loin, et si longtemps, loin de ma vie. Il y a longtemps qu'elles se seraient repenties en prenant le sac et la cendre. Et au verset 23 : « Car si les miracles qui ont été faits au milieu de toi avaient été faits dans Sodome... » . Vous vous rendez compte, cette ville impie, de Sodome, qui a été détruite par le feu du ciel ! Jésus dit : si ces miracles que j'ai fait là, chez toi, avaient été faits à Sodome, « ... elle subsisterait aujourd'hui. » Cela veut dire qu'elle se serait repentie. Et c'étaient les pires des gens, les pires vicieux, à Sodome. Et Jésus dit : ils se seraient repentis, s'ils avaient vu ces miracles ! Alors, aujourd'hui, vous ne croyez pas que l'on est dans des Sodome modernes ? Et qu'elles ont besoin de voir aussi des miracles, des signes et des prodiges, pour se repentir ? On a besoin, frères et soeurs, de demander au Seigneur de nous équiper de sa puissance miraculeuse, et de croire qu'il veut nous la donner ! Il faut oser l'exercer, en son nom. Quand on sait que c'est un tel désir pour Dieu, on peut entrer par la foi dans son plan, en disant : "Seigneur, utilise-moi pour faire des prodiges, des signes et des miracles en réponse à la prédication que je fais pour toi de l'Evangile, utilise-moi pour toutes ces raisons qui sont les mêmes aujourd'hui qu'à ce moment-là."


  



  Jésus fait un miracle, parce qu'il veut faire du bien. Au chapitre 12, et au verset 10 : « Il y avait là, dans la synagogue, un homme qui avait la main sèche. Ils demandèrent à Jésus : Est-il permis de faire une guérison les jours de sabbat (vous voyez, les gens religieux ! Le sabbat, c'était fait pour le culte, dans la synagogue, et il ne fallait faire aucun travail. Et pour eux, guérir un malade, c'était faire un travail, c'était interdit par Dieu. Voyez, la religion, où ça mène !) C'était afin de pouvoir l'accuser. Il leur répondit : Lequel d'entre vous, s'il n'a qu'une brebis, et qu'elle tombe dans une fosse, le jour du sabbat, ne la saisira, pour l'en retirer ? Hypocrites ! Et combien un homme ne vaut-il pas plus qu'une brebis ? Il est donc permis de faire du bien les jours de sabbat. Alors, il dit à l'homme : Étends ta main. Il l'étendit, et elle devint saine, comme l'autre » Un miracle instantané ! Pourquoi a- t-il fait ce miracle ? Il le dit : pour faire du bien. Il est donc permis de faire du bien. Jésus fait un miracle, parce qu'il veut faire du bien. Dans le mot maladie, la racine est "mal".La maladie vient du malin et fait du mal. Tandis que par la guérison, c'est du bien que Jésus veut nous donner. Jésus veut du bien pour ses enfants. Il veut du bien, même pour ceux qui ne sont pas ses enfants. Il veut les attirer à lui. Et pour cela, il est aussi prêt à guérir un païen qui ne connait pas le Seigneur. Et cela va faire réfléchir ce païen, qui va venir au Seigneur Jésus pour croire en lui. Combien de fois c'est arrivé, que le Seigneur, dans sa miséricorde, a guéri un païen qui ne connaissait même pas le Seigneur, et qui n'avait aucun mérite à avoir une guérison. Il ne méritait rien, mais c'est un acte de bonté du Seigneur, qui voulait lui faire du bien. Il fait du bien, même à ses ennemis, pour qu'ils se repentent.


  Et toujours au chapitre 12, le Seigneur était accusé de chasser les démons par Béelzébul, accusé par les pharisiens qui étaient jaloux, qui ne chassaient rien du tout, eux ! Et dans la Bible, chasser un démon, c'est un miracle. Jésus dit que ceux qui chassent des démons accomplissent des miracles en son nom. Donc, il dit au verset 27 : « Si moi, je chasse les démons par Béelzébul, vos fils, par qui les chassent-ils ? C'est pourquoi ils seront eux-mêmes vos juges. Mais, si c'est par l'Esprit de Dieu que je chasse les démons, le royaume de Dieu est donc venu vers vous. Ou, comment quelqu'un peut-il entrer dans la maison d'un homme fort, et piller ses biens, sans avoir auparavant lié cet homme fort ? » Jésus accomplit des miracles en chassant des démons, pour nous prouver que l'homme fort, Satan, a été pillé. Il a dépouillé les dominations, les autorités, à la Croix. Il les a dépouillées de toute autorité, en triomphant d'elles, en les exposant publiquement à la Croix. Il a dépouillé l'homme fort qui était Satan, qui a l'humanité entière sous son pouvoir. Et il veut nous le montrer en nous faisant chasser les démons en son nom, parce que c'est aussi le signe que le royaume de Dieu est venu vers vous. « Le royaume de Dieu, ce n'est ni le manger, ni le boire, mais c'est la justice, la paix et la joie par le Saint-Esprit » . C'est-à-dire des choses qui sont absolument impossibles à supporter par le diable. Le diable ne peut pas supporter la justice, la paix et la joie du Saint-Esprit. Alors, il faut savoir qu'à chaque fois que le Seigneur fait un miracle pour chasser un démon, c'est le signe que Satan a été dépouillé de toute sa puissance, et qu'à la Croix, il a été réduit à néant pour toujours. Et il le sait. Anous de le savoir aussi ! Église du Seigneur Jésus, il faut que tu le saches, et que tu n'aies plus peur de Satan et de ses démons. Ils ont été vaincus. Quand tu discernes, par le Saint-Esprit qu'il y en a un, tu peux y aller à fond, et conduit par le Saint-Esprit, le chasser au nom de Jésus, et si tu es rempli de cette foi que le royaume de Dieu est arrivé vers nous en Jésus, eh bien il va partir. Il ne peut pas résister à la foi d'un enfant du Seigneur rempli du Saint-Esprit.


  



  Un peu plus loin, au chapitre 14, à la fin du chapitre, Jésus calme les flots. C'est un grand miracle aussi. Il calme les flots, et à ce moment-là, ses disciples réalisent leur incrédulité. Quand Pierre marche sur l'eau, c'est Jésus qui lui permet de faire un miracle. Je lis à partir du verset 30 : « Voyant que le vent était fort, il eut peur, et comme il commençait à enfoncer il s'écria : Seigneur, sauve- moi. Aussitôt, Jésus étendit la main, le saisit et lui dit : Homme de peu de foi, pourquoi as-tu douté ? Et ils montèrent dans la barque et le vent cessa. Ceux qui étaient dans la barque vinrent se prosterner devant Jésus, et dirent : Tu es véritablement le Fils de Dieu » . Il a fallu tous ces miracles, d'abord de voir Jésus marcher sur l'eau, Pierre marcher sur l'eau, et, d'une Parole, la tempête cesser, pour qu'ils comprennent que Jésus était le Fils de Dieu. Il y a des gens qui ne vont pas comprendre, bien-aimés, que Jésus est le Fils de Dieu, tant qu'ils n'ont pas vu un miracle. C'est comme ça. Les disciples étaient des hommes comme nous. Il a fallu que Jésus se manifeste par ce miracle pour qu'ils se prosternent devant lui en disant : « Tu es véritablement le Fils de Dieu » . Évidemment, cette révélation, ils l'ont reçue par le Saint-Esprit, mais le miracle les a fait réfléchir. Et cela a ouvert leurs cœurs à l'action du Saint-Esprit qui leur a montré qu'il se passait quelque chose de surnaturel, de divin. C'est Dieu qui était à l'œuvre. "Tu es véritablement le Fils de Dieu !"


  Au chapitre 15 de Matthieu, du verset 21 au verset 28, c'est l'histoire de la femme cananéenne qui venait des contrées de Tyr et de Sidon, et qui criait à Jésus, pour qu'il délivre sa fille, qui était restée à la maison, et qui était possédée par un démon. Le Seigneur lui répond : « Il n'est pas bien de prendre le pain des enfants, et de le jeter aux petits chiens. Oui, Seigneur, dit-elle, mais les petits chiens mangent les miettes qui tombent de la table de leur maître. Alors, Jésus lui dit : Femme, ta foi est grande. Qu'il te soit fait comme tu veux. Et à l'heure même, sa fille fut guérie » . Là, évidemment, la raison pour laquelle Jésus fait un miracle, c'est de répondre à la foi de la femme, comme on l'a vu pour un autre cas. Mais là, il y a aussi une raison supplémentaire qui est donnée, c'est que les délivrances et les miracles sont le pain des enfants de Dieu. D'abord, le Seigneur a dit à cette femme : "Ce miracle que tu me demandes pour ta fille, je le réserve en priorité aux enfants du Seigneur". Il dit : « Il n'est pas bien de prendre le pain des enfants » . Quel était le pain des enfants ? C'était le miracle qu'elle demandait pour sa fille. Jésus lui dit : Ce miracle que tu demandes pour ta fille, toi qui es une païenne, c'est le pain que je réserve en priorité à mes enfants. Donc, il faut bien comprendre, nous qui sommes enfants du Seigneur, que le Seigneur veut accomplir des miracles en priorité au milieu de ses enfants, mais qu'il n'est pas du tout empêché de le faire aussi au milieu des païens, quand il trouve la foi. Jésus accomplit un miracle quand il voit cette femme cananéenne crier, et ne pas lâcher le Seigneur. Elle dit : "Seigneur, il faut absolument guérir ma fille, je me contenterai d'une miette qui tombe de la table des maîtres. Je suis un petit chien, Seigneur, c'est cela, d'accord. Je ne suis qu'un petit chien qui mendie quelques miettes." Rappelons-nous que le Seigneur veut en priorité donner le pain du ciel. Et ce pain, ce sont les miracles, les signes, et les prodiges, dont nous avons besoin en tant qu'enfants de Dieu. Mais, vous voyez que tous les païens peuvent avoir accès à ces miracles. Et le Seigneur ne demandait qu'une chose, c'était le donner aussi à cette femme.


  



  Et juste après, au verset 29 : « Jésus quitta ces lieux, vint près de la mer de Galilée. Étant monté sur la montagne, il s'y assit. Alors s'approcha de lui une grande foule, ayant avec elle des aveugles, des boiteux, des muets, des estropiés, et beaucoup d'autres malades » . Ça devait être triste à voir ! Le Seigneur devait avoir le cœur rempli de compassion. Il devait pleurer devant ces foules. Alors, vous vous rendez compte ? Une grande foule, avec plein de malades, beaucoup !« Et on les mit à ses pieds, et il les guérit ; » Et je suis sûr qu'il les a tous guéris. Là, il n'est pas marqué "tous", mais, dans tant d'autres passages, il est marqué qu'il les a tous guéris, tous ceux qui étaient là, qui s'approchaient pour demander une guérison. « ...en sorte que la foule était dans l'admiration de voir que les muets parlaient, que les estropiés étaient guéris, que les boiteux marchaient, que les aveugles voyaient, et elle glorifiait le Dieu d'Israël » .


  



  Voilà encore une raison pour laquelle Dieu veut faire des miracles, des guérisons : pour que les foules glorifient le Dieu d'Israël ! Parce qu'elles voient ces choses, elles comprennent que c'est de Dieu, et les foules sont dans l'admiration. Et Dieu veut que son œuvre soit glorifiée. Il ne veut donner sa gloire à aucun autre. Il veut glorifier l'œuvre de son Fils Jésus-Christ. Il veut que l'admiration des foules vienne vers lui. Et là, c'était le cas. Comment cela a pu se faire ? Par tous les miracles de guérisons, les prodiges, et les signes qu'il a accomplis là, devant cette foule. Ce n'était pas la prédication de Jésus qui permettait aux foules de glorifier Dieu. Il est écrit que c'étaient les miracles, et les guérisons, qui provoquaient l'admiration des foules, et elles se tournaient vers Dieu. Et elles glorifiaient le Dieu d'Israël.



  



  Alors, ne pense pas, chrétien mal enseigné, que c'est ta maladie qui va glorifier le Dieu d'Israël ! Il y a des chrétiens que l'on enseigne tellement faussement, la puissance de Dieu est tellement loin de beaucoup de parties de l'église, que maintenant, on les enseigne en disant : "Tu sais, si tu es malade, c'est un cadeau spécial de Dieu, et tu vas pouvoir glorifier Dieu dans ta maladie. Tu vas pouvoir montrer à quel point tu restes fidèle au Seigneur, bien que souffrant atrocement. Et tu vas montrer aux autres à quel point tu supportes patiemment et bravement tes souffrances et tes douleurs". Dans certaines religions chrétiennes, il y a même des personnes qui disent : "Eh bien, je porte sur moi les souffrances des autres, je me charge des maladies des autres". C'est affreux ! Alors que Jésus s'en est chargé. C'est même une abomination de penser comme ça. Une abomination ! La seule manière de glorifier Dieu, c'est d'être guéri de sa maladie par la puissance du Saint-Esprit. Et là, on glorifie le Seigneur. Là, on ne peut pas faire autrement que de dire : "Seigneur c'est toi qui es intervenu, et je te glorifie de tout mon cœur". Recherchons cette puissance du Seigneur. Elle se manifestait dans le ministère de Jésus. Elle s'est manifestée dans le ministère des apôtres, qu'il a envoyés avant même la Pentecôte. Elle s'est manifestée encore plus puissamment après la Pentecôte. Les raisons que je viens d'indiquer se terminent par : « et elles glorifiaient le Dieu d'Israël » . Ça, c'est la plus belle des raisons. Que la gloire revienne au Seigneur Jésus.


  



  Et, au début de la vie de l'église, au début des Actes des Apôtres, à partir du moment où le Saint- Esprit est descendu sur eux, et qu'ils ont été remplis et baptisés du Saint-Esprit, cela a été une vie de prodiges et de miracles pour l'église. Pas seulement des miracles de guérison, mais par exemple Philippe, qui est transporté à 40 km par le Saint-Esprit, des résurrections de morts... Toutes sortes de prodiges et de signes se manifestaient dans l'église du début, et il faut qu'ils se manifestent dans l'église de la fin.( parce que Jésus revient bientôt). Et il veut encore attirer des âmes à lui par ces miracles et ces prodiges, pour toutes ces raisons que nous venons de voir.


  



  Ici, au chapitre 4 des Actes des apôtres, Pierre et Jean sont traduits devant le sanhédrin parce qu'ils ont guéri le boiteux à la porte du temple. Vous vous rappelez ce miracle ? Ils entraient pour prier dans le temple. Il y avait là un boiteux de naissance. Les disciples s'approchent de lui, et le boiteux tend la main pour recevoir de l'argent. « Pierre lui dit : Je n'ai ni argent, ni or, mais ce que j'ai, je te le donne. Au nom de Jésus-Christ de Nazareth, lève-toi, et marche ! » Et d'un bond, il s'est levé, il est entré dans le temple, en sautant, en chantant, et en glorifiant Dieu. C'était un miracle qui a attiré encore une fois la foule. De même que Jésus attirait les foules par ses miracles, Pierre et Jean ont attiré toute la foule d'un coup. Évidemment, ils ont eu des persécutions, mais la foule est arrivée, et ils ont dit à peu près ceci : Ne croyez pas que c'est par notre puissance. Ce n'est par par notre puissance, c'est par la foi dans le nom puissant de Jésus que ce nom-là a guéri ce malade, pour que vous puissiez comprendre que Jésus est vraiment le Seigneur et le Sauveur. On leur fait alors des menaces, en leur interdisant de prêcher en ce nom-là dans Jérusalem (c'était des menaces sérieuses, parce qu'ils risquaient leur vie). Relâchés par le sanhédrin, Pierre et Jean n'en tiennent aucun compte, parce qu'ils sont remplis du Saint-Esprit, et ils préférent obéir à Dieu plutôt qu'aux hommes.


  



  Au verset 27, il est dit : « En effet, contre ton saint fils Jésus, que tu as oint, Hérode, et Ponce Pilate se sont ligués dans cette ville, avec les nations et le peuple d'Israël, pour faire tout ce que ta main et ton conseil avaient arrêté d'avance. Et maintenant, Seigneur, vois leurs menaces, et donne à tes serviteurs (alors quoi, de faire des miracles ? Non ! Pas d'abord de faire des miracles) d'annoncer taParole avec une pleine assurance,(c'est-à-dire une pleine foi en Dieu et en sa puissance. Et tout de suite après, il ajoute : ) en étendant ta main pour qu'il se fasse des guérisons, des miracles et des prodiges, par le nom de ton Saint Fils Jésus » . Quand nous annonçons la Parole de Dieu avec assurance, nous pouvons sans aucun problème demander à Dieu d'étendre sa main pour accomplir des signes, des prodiges et des miracles. Il va le faire parce que nous avons accompli la mission qu'il nous donnait, mission d'annoncer l'Evangile avec puissance, avec foi, et avec assurance. C'est ce que Dieu veut, et Il confirme la Parole par les miracles qui l'accompagnent.


  



  Immédiatement nous voyons les résultats de cette prédication, dans Actes, au chapitre 5, et au verset 12 : « Beaucoup de miracles et de prodiges se faisaient au milieu du peuple, par les mains des apôtres. Ils se tenaient tous ensemble au portique de Salomon, aucun des autres n'osait se joindre à eux, mais le peuple les louait hautement. Le nombre de ceux qui croyaient au Seigneur, hommes et femmes, s'augmentait de plus en plus » . C'était une foi vivante qui était à l'œuvre. Un Dieu vivant qui agissait, qui se manifestait par toutes sortes de miracles, de guérisons, de signes, et de prodiges. « Le nombre de ceux qui croyaient au Seigneur, hommes et femmes, s'augmentait de plus en plus, en sorte qu'on apportait les malades dans les rues, qu'on les plaçait sur des lits et des couchettes, afin que lorsque Pierre passerait, son ombre au moins, couvrît quelqu'un d'eux. Et la multitude accourait des villes voisines, à Jérusalem » . Comme dans le ministère de Jésus ! La multitude accourait. Pourquoi ? Parce qu'il y avait des miracles, des signes, et des prodiges. « Et ils amenaient des malades et des gens tourmentés par des esprits impurs, et TOUS étaient guéris » . Voilà ! Ils ont prié le Seigneur : "Donne-nous d'annoncer ta Parole avec assurance, sans aucune timidité. Pourquoi ? Parce qu'elle est plantée dans nos cœurs. Nous avons compris par la révélation de ton Esprit, qui est Jésus, qu'est-ce qu'il est venu faire, qu'est-ce qu'il a fait de nous en lui, la vie nouvelle qu'il met dans nos cœurs, le message de la repentance qu'il veut apporter au monde. Il a placé ce message dans nos cœurs. Donne-nous de l'annoncer avec une pleine assurance, et étends ta main pour qu'il se fasse des guérisons (ils commencent par dire des guérisons), des miracles, et des prodiges. Par le nom de ton Saint Fils Jésus".


  



  La maison a tremblé. Ils ont été remplis du Saint-Esprit, parce que Dieu voulait exaucer cette prière. Et immédiatement après, on voit l'exaucement : tous les malades étaient guéris, et les foules entières venaient à l'évangile de Jésus-Christ. Et il en a été ainsi, tant que l'église est restée fidèle au Seigneur, et remplie du Saint-Esprit. Et à chaque fois qu'il y a un réveil, qui est accordé par le Seigneur en réponse à la prière de ses enfants, eh bien ça commence par rétablir le message de l'Evangile et de la repentance. Et dans tous les réveils véritables du Seigneur, le Seigneur agit pour restaurer aussi la puissance des guérisons, des miracles, des signes, et des prodiges, parce que ce sont des choses qui glorifient le Seigneur, et qui permettent aux âmes de s'approcher de lui, et de recevoir sa grâce.


  



  Alors, je voudrais arrêter le message à ce niveau-là, et le mettre en pratique, ce soir, au milieu de nous. C'est-à-dire que nous allons simplement nous approcher du Seigneur, pour faire cette prière qu'ils ont faite, lui demander de nous remplir de son assurance, de sa foi pour prêcher sa Parole, et pour témoigner autour de nous. Et nous allons lui demander d'étendre sa main, pour qu'il se fasse des guérisons, des signes, et des prodiges, au milieu de nous d'abord, et autour de nous ensuite, partout, pour que des foules viennent à Jésus-Christ. Et ce soir, si nous avons des besoins à présenter au Seigneur, des maladies, et des choses qui ne se sont pas encore passées, ou des choses qui ne sont pas encore parties, eh bien, approchons-nous, demandons la prière. Nous allons prier ensemble, et Dieu va faire des miracles, ce soir. Ce soir même ! Alléluia ! Croyons-le, il est toujours le même ! Il faut oser : vous savez, quelquefois, on n'ose pas prier pour quelqu'un, parce que l'on craint que ça ne marche pas. Mais qu'est-ce que l'on a à perdre ? On a toutes les promesses du Seigneur. Ça m'est arrivé de prier pour des gens, et ça n'a pas marché, et cela m'a fait poser des questions devant le Seigneur. Mais, je dis : "Seigneur, je ne vais pas arrêter de prier pour les malades, parce que j'en ai vu qui n'étaient pas guéris. Je vais au contraire, insister devant toi, crier à toi, pour que tu me donnes une onction plus grande, pour que tu purifies ma vie, que tu me remplisses, que tu me donnes davantage de foi. Qu'est- ce que j'ai à perdre si j'impose les mains à quelqu'un en ton Nom, et qu'il n'est pas guéri ? Ma fierté ? Mon orgueil ? Que l'on dise : eh bien, lui, il prie pour les malades, et ça ne marche pas ?" Quand on est crucifié dans le Seigneur, on ne s'attache pas à ces choses là. On n'a pas besoin de s'attacher à cela.


  



  On y va par la foi, et c'est en y allant par la foi que le Seigneur fait des miracles. Parce qu'il a dit, dans Marc 16, aux versets 17 et 18 : « Voici les miracles qui accompagneront ceux qui auront cru : en mon nom, ils chasseront les démons ; ils parleront de nouvelles langues ; ils saisiront des serpents ; s'ils boivent quelque breuvage mortel, il ne leur fera point de mal; ils imposeront les mains aux malades, et les malades seront guéris. » Toute une série de miracles pour la gloire du Seigneur !



  



  "Seigneur, je veux d'abord te remercier pour ta Parole qui donne la foi, et je te bénis parce que tu es toujours le même. Je te prie vraiment que, ce soir, tu nous visites, que dans ce moment de prière que nous allons avoir ensemble, tu nous accordes l'onction de ton Esprit, la puissance, la présence de ton Esprit, et que tu puisses nous renouveler dans ta Parole dans nos cœurs, dans l'assurance que tu nous donnes, dans la foi. Et aussi, que tu nous accordes, Seigneur, de voir, pour confirmer le témoignage que nous donnons, des guérisons, des miracles, des signes, et des prodiges, pour glorifier ton Nom. Seigneur, je te le demande de tout mon cœur. Je veux m'humilier devant toi, parce que je ne vois pas assez ces choses dans ma vie. Et je veux te demander, Seigneur, de me faire pleinement entrer dans ces choses, dans une annonce de ta Parole tout entière, sans faille, sans douter, avec une pleine assurance, en comptant sur toi pour qu'il se fasse des guérisons, et des prodiges, et des miracles. Je te remercie pour ce que tu nous as déjà accordé. Mais, Seigneur, nous voulons voir ta gloire pleinement manifestée, au milieu de nous. Je te bénis de faire en nous, et en moi, ce travail, de préparation, pour que nous puissions entrer pleinement dans les œuvres de Jésus-Christ, que nous puissions accomplir les œuvres que tu as accomplies, et de plus grandes encore. Seigneur, fais ce travail, ce soir, parmi nous. Fais-nous avancer plus loin avec toi. Et glorifie-toi au milieu de nous. Remplis-nous de ta Parole, de ton Esprit Saint. Renouvelle-nous, tous ensemble, dans le Nom de Jésus. Je crie à toi, et je t'en remercie, Seigneur. Je te bénis de tout mon cœur. Amen."
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  Ce texte est la mise par écrit d'un message donné oralement par Henri VIAUD-MURAT, message qui a été enregistré sur cassette audio. Afin de garder la spontanéité de ce qui a été donné, la mise par écrit a été faite en conservant l'intégralité de l'enregistrement oral, sauf quelques modifications mineures qui étaient nécessaires à la compréhension du texte écrit.


  



  Comment passer de la présomption de foi à la foi véritable


  



  Nous allons boire un peu à la Parole du Seigneur. Nous nous faisons du bien quand nous buvons la Parole, elle est comparée à de l'eau, et Jésus a dit : Ceux qui ont soif, qu'ils viennent et qu'ils boivent ! (Jean 7:37) Alors est-ce que vous avez soif, est-ce que vous désirez boire un peu de l'eau du ciel ?


  



  Jésus a dit « Mes paroles sont esprit et vie » (Jean 6 :63). Il y a dans la Parole de Dieu, dans la moindre de ses paroles, une puissance fantastique puisque pas un seul iota, pas une seule petite parole ne passera, et comme la Parole vient de Dieu et qu'elle est Dieu - la Parole est Dieu - quand on reçoit cette semence dans un cœur bien disposé, elle produit du fruit parce que toute la vie de Dieu se trouve dans sa Parole ! C'est pour cela que lorsque nous la lisons, quand on la médite avec un cœur ouvert, plus on la médite plus elle rentre, et plus elle nous fortifie dans la foi. C'est elle qui donne la foi, c'est elle qui nous fait connaître le cœur de Dieu, c'est elle qui nous fait connaître les promesses du Seigneur, c'est elle qui nous fortifie, c'est elle qui nous éclaire, c'est elle qui nous dirige. Elle est aussi un marteau qui brise le roc le plus dur, le roc de notre cœur, les forteresses de l'ennemi. C'est une épée, une épée puissante quand on la prend dans la main pour se défendre contre les attaques du malin. C'est la seule arme qui puisse le mettre en fuite, alors ne négligeons jamais la Parole du Seigneur. Même si nous ne pouvons passer qu'un moment à méditer un verset, dans ce verset-là, il y a toute la vie du Seigneur, quand on la reçoit vraiment dans un cœur qui est ouvert, un cœur qui aime le Seigneur.


  



  Je voudrais donc vous parler de la différence qu'il y a entre « la vraie foi » et « la fausse foi », la vraie foi et la présomption de foi. Vous savez ce qu'est la présomption : c'est faire semblant de, ou faire comme si on l'avait, alors qu'on ne l'a pas. Nous avons besoin du discernement du Saint-Esprit pour qu'il nous montre ce qu'est la vraie foi parce que nous devons l'avoir, la vraie foi ! La vraie foi produit toujours les œuvres correspondantes.


  



  La vraie foi de Dieu produit toujours les œuvres correspondantes à cent pour cent, parce que c'est Dieu qui nous la donne. Dieu a créé le monde par la foi. Avez-vous vu Dieu échouer dans une de ses paroles ? Quand Dieu prononce une parole ou quand Jésus prononçait une parole, sur un malade ou sur un figuier ou quelque chose, cette parole de Jésus était remplie de la foi de Dieu. Jésus n'a jamais douté quand il a prononcé une parole et nous devons être remplis de la même foi, la foi de Dieu.


  



  Jésus nous demande, à nous qui sommes dans les derniers temps, d'être remplis de cette même foi. Il a dit : Est-ce que je trouverai la foi dans le monde quand je reviendrai ? (Luc 18 :8). Cela signifie que dans les temps de la fin, la vraie foi (d'après cette parole du Seigneur) ne va pasaugmenter. Il va y avoir une fausse foi qui va augmenter, une foi apparente mais qui ne va pas produire les œuvres du Seigneur. Si elle ne produit pas les œuvres du Seigneur, c'est une honte pour Dieu. On entend dire quelquefois : « Moi j'ai la foi, moi j'ai la foi ! », mais si ce qui est affirmé ne se produit pas, c'est une honte pour Dieu et pour nous. Tandis que, quand la Parole de Dieu est gardée dans un cœur qui aime le Seigneur, elle produit la vraie foi, et on n'a pas besoin de gesticuler ou de faire des tas de choses compliquées pour que les œuvres se manifestent. Simplement, la puissance de Dieu présente dans sa Parole, gardée dans notre cœur, manifeste ce que Dieu a promis au moment qu'Il a choisi. Ça c'est la vraie foi, c'est un don de Dieu qui nous vient par sa Parole, c'est merveilleux !


  



  Je crois que Dieu veut donner sa foi à tous ses enfants. Il veut nous remplir de sa Parole, il veut qu'on soit comme Philippe l'évangéliste ou comme Etienne l'évangéliste : des hommes remplis ! Il est dit « de foi et de Saint-Esprit », des hommes et des femmes remplis de foi et de Saint-Esprit. S'il ne doit donc y avoir qu'un petit nombre, dans cette fin des temps, qui garde la vraie foi du Seigneur, soyons de ceux-là ! On va glorifier Dieu, on va permettre à Dieu d'agir et d'apporter sa puissance de vie, de salut et de guérison à tous ceux qui en ont besoin. J'en fais un sujet de prière pour ma part, pour ses enfants, pour l'Eglise du Seigneur : "Seigneur, remplis-nous de ta foi et que nous puissions faire les œuvres de Jésus".


  



  Je ne serai pas satisfait tant que je ne verrai pas le Seigneur se saisir de moi pour faire ses œuvres à Lui. Quand je vois Jésus guérir des malades, il les guérissait tous (tous ceux qui venaient lui demander). Il les guérissait la plupart du temps instantanément, ou dans les heures ou les jours qui suivaient. Il ne mettait pas vingt ans à manifester une guérison et il guérissait toutes sortes de maladies et d'infirmités ; ce n'était pas simplement les maux de reins ou les rhumes ou les douleurs abdominales, enfin c'étaient des choses visibles, des choses qui étaient vraiment évidentes : aveugles, sourds, muets, estropiés, des gens qui avaient des membres enlevés ou déficients. Le Seigneur manifestait instantanément, puissamment, complètement sa puissance de vie. Alors je dis : "Seigneur, il faut absolument qu'il en soit ainsi dans ma vie".


  Veux-tu aussi qu'il en soit ainsi dans la tienne ?


  Dieu veut se servir de nous, il cherche un homme, il cherche une femme qui soit capable de lui dire : "Seigneur, je me consacre entièrement à toi, fais ton œuvre entièrement dans ma vie parce que je ne veux pas voir des demi-mesures ou des demi-portions de ta vie ou de ton Esprit, mais je veux voir ta vie abondante se manifester en moi et au travers de moi."


  



  Et vous savez, si un homme, une femme dans ce monde où nous vivons aujourd'hui, est vraiment rempli de foi et de Saint-Esprit (comme l'étaient les premiers chrétiens dans l'Eglise du début) cet homme à lui tout seul, ou cette femme à elle toute seule, peut révolutionner tout un pays. Le croyez-vous ? Jésus, rempli de foi et du Saint-Esprit, a révolutionné le monde entier de son époque. On peut dire : "Mais c'était Jésus, il était Dieu, c'est différent, lui, lui !" Mais n'oubliez pas que Jésus a dit : " Celui qui croit en moi fera les mêmes œuvres que moi et de plus grandes encore " (Jean 14 :12). Cela veut dire qu'Il attend que ses disciples fassent les mêmes choses que Lui et, pour cela, qu'ils aient la même consécration et la même vie, le même baptême du Saint-Esprit et la même vie abondante qu'avaient les premiers disciples. Ne soyons pas comme ces gens incrédules qui disent aujourd'hui : «Le temps des miracles est fini, c'était juste au début quand Dieu a lancé l'Eglise. Il a voulu faire un grand coup avec beaucoup de miracles et de guérisons, et puis une fois qu'il a lancé l'Eglise, il a dit : «Bon ! ça va, là c'est en train de marcher, maintenant je peux me retirer, ma puissance c'était seulement pour un temps, mes miracles pour un temps.» Ceci est de la pure incrédulité ! Il ne faut pas que de telles paroles restent dans nos cœurs. Il faut au contraire que la Parole éternelle reste dans nos cœurs. Jésus a dit : « Celui qui croit en moi fera aussi les œuvres que je fais, et il en fera de plus grandes... » (Jean 14:12).


  



  Dans Colossiens 1, verset 1, il est écrit : « Paul, apôtre de Jésus-Christ par la volonté de Dieu, et le frère Timothée, aux saints et fidèles frères en Christ qui sont à Colosses ; que la grâce etla paix vous soient données de la part de Dieu notre Père et du Seigneur Jésus-Christ ! » Vous voyez la grâce et la paix sont des dons de Dieu et ils étaient donnés en réponse à la prière des saints.


  



  « Nous rendons grâces à Dieu, le Père de notre Seigneur Jésus-Christ, et nous ne cessons de prier pour vous, ayant été informés de votre foi en Jésus-Christ et de votre charité pour tous les saints, à cause de l'espérance qui vous est réservée dans les cieux, et que la parole de la vérité, la parole de l'Évangile vous a précédemment fait connaître. Il est au milieu de vous, et dans le monde entier ; il porte des fruits, et il va grandissant, comme c'est aussi le cas parmi vous, depuis le jour où vous avez entendu et connu la grâce de Dieu conformément à la vérité, d'après les instructions que vous avez reçues d'Epaphras, notre bien-aimé compagnon de service, qui est pour vous un fidèle ministre de Christ, et qui nous a appris de quel amour l'Esprit vous anime. » (Colossiens 1 :3- 8)


  



  Tout d'abord, juste un cours commentaire sur ce qu'il vient de dire, parce que c'est important de voir comment le Seigneur travaille pour nous donner la foi. Il commence par dire « ... que la grâce et la paix vous soient données de la part de Dieu notre Père et du Seigneur Jésus. » La grâce de Dieu, c'est ce qui nous soutient d'en haut, c'est la puissance même, la vertu de Dieu qui nous soutient avec sa paix. Nous savons que nous ne pouvons pas avoir la paix dans le cœur tant que nos péchés n'ont pas été confessés et que le pardon n'a pas été reçu par la foi en la parole du Seigneur. Quand nous avons reçu le pardon des péchés que nous avons confessés, nous avons la paix avec Dieu et nous sommes en paix avec tout le monde. On ne peut pas garder la moindre dispute avec quelqu'un. La grâce et la paix de Dieu rentrent dans nos cœurs et ceci est le premier travail du Saint-Esprit dans le cœur de l'Eglise du Seigneur. Ensuite, sur cette base de grâce et de paix, le Seigneur peut bâtir ce qu'il veut bâtir. Il dit : « ... nous ne cessons de prier pour vous, ayant été informés de votre foi en Jésus- Christ et de votre amour pour tous les saints, ...» Alors Paul dit : Ces Colossiens-là, j'ai entendu parler d'eux comme étant des hommes et des femmes de foi et d'amour. Ils étaient remplis de foi et d'amour. Comment donc cette foi et cet amour étaient-ils dans leur cœur ? « ... à cause de l'espérance qui vous est réservée dans les cieux, et que la parole de la vérité, la parole de l'Evangile vous a précédemment fait connaître. » Ils avaient été enseignés dans la parole de vérité, une vraie parole de Dieu qui leur a été prêchée (en particulier par Epaphras, on le verra plus loin) et cette parole de vérité leur avait donné l'espérance, et l'espérance avait ouvert la porte à la foi et à l'amour.


  



  Vous savez qu'il y a trois choses qui demeurent : la foi, l'espérance et l'amour. Cela veut dire que dans l'éternité, y compris dans le ciel, nous aurons besoin de la foi, de l'espérance et de l'amour. Et ça fonctionne toujours de la même manière, Dieu donne sa parole et sa parole commence par produire l'espérance. L'espérance, c'est l'espoir de quelque chose qu'on ne possède pas encore. On a comme une vision qui nous est donnée par la parole du Seigneur, des choses qu'il veut faire et qu'il veut accomplir en nous et cette parole qui nous est donnée commence à éveiller en nous une espérance. Ce n'est pas comme l'espérance des hommes, l'espérance de l'incrédule, parce que l'incrédule est quelqu'un qui espère avoir quelque chose mais qui n'est pas sûr. C'est un peu comme une loterie, il dit : «Bon, si j'ai de la chance, je l'aurais ; si je n'ai pas de chance, je ne l'aurais pas. » ça, c'est l'espérance des hommes. Mais l'espérance divine, c'est tout à fait autre chose ! C'est simplement une vision à distance d'une chose que nous révèle la Parole de Dieu. Dieu nous montre par sa Parole quelque chose qu'il veut nous donner ou quelque chose qu'il veut faire en nous. Par le simple fait que Dieu nous parle, l'espérance nous est donnée par le Saint-Esprit. Mais ce n'est pas tout. Puisque la foi est la ferme certitude des choses qu'on espère, cette espérance aboutit à la foi. Cela veut dire que puisque c'est Dieu qui a parlé, on ne va pas se contenter de voir les choses de loin, et d'espérer peut- être un jour les avoir. On sait simplement que ce que nous espérons (c'est-à-dire ce que nous ne voyons pas encore réalisé, non manifesté) est une espérance qui pénètre dans notre cœur comme une ancre profonde par cette parole qui nous a été donnée. Elle produit en nous la foi qui est une ferme certitude que ces choses qu'on espère, on les verra un jour se manifester. Ainsi, c'est comme si on les avait déjà : on ne les a pas de manière visible ou sensible mais on les a d'une manière certaine parce que Dieu a promis.


  C'est comme l'espérance de la nouvelle Jérusalem ou l'espérance de l'enlèvement de l'Eglise.


  



  L'espérance de notre réunion avec Jésus, on ne l'a pas encore, on ne l'a pas encore vue de nos yeux, cette Jérusalem céleste avec des rues en or, avec des demeures célestes que Jésus est en train de terminer pour nous. Il est en train de faire les dernières retouches finales pour préparer la rentrée de son peuple dans cette Jérusalem. Toutes ces choses qu'Il nous a annoncées, cette glorieuse cité céleste où nous serons avec Lui pour l'éternité, le festin des noces de l'Agneau, tout ça n'a pas encore eu lieu. Et pourtant, cela a été promis par Dieu à ceux qui sont attachés à Lui, qui sont fidèles et qui tiennent au Seigneur Jésus et nous savons que ces choses (parce que Dieu les a annoncées) ont produit en nous une espérance céleste, mais ce n'est pas tout ! Cette espérance aboutit à la foi parce que nous savons que puisque Dieu a promis ces choses, nous entrerons un jour dans cette cité céleste. Nous serons assis un jour à la table du roi avec Abraham et les autres et David et tous les saints de tous les temps qui ont été fidèles, avec notre Seigneur Jésus à la place d'honneur. Nous mangerons le festin des noces de l'Agneau avec Lui et Il nous introduira dans nos demeures célestes. Tout cela, c'est par espérance que nous l'avons, nous sommes sauvés mais en espérance (Rom. 8:24), c'est-à-dire sauvés par la foi. Nous avons la certitude, mais la plénitude de ce salut dans le ciel avec Jésus n'est pas encore manifesté. Mais nous avons cette certitude ! Et cette espérance crée en nous la foi qui est une ferme certitude, on ne doute pas un instant que la nouvelle Jérusalem existe, on ne doute pas un instant que le festin des noces de l'Agneau est prêt. On ne doute pas un instant que Jésus va venir enlever son Eglise qui se prépare pour Lui et toutes ces choses parce que nous en sommes sûrs, nous verrons leur accomplissement parce que c'est Dieu qui a créé cette foi en nous par sa Parole.



  



  Voyez ce qu'il dit « ... votre foi et votre amour, à cause de l'espérance qui vous est réservée dans les cieux, et que la parole de l'Evangile vous a fait connaître. » C'est la Parole qui nous a fait connaître cette espérance, qui a créé en nous la foi et l'amour du Seigneur, et il ajoute : « Il (le Seigneur) est au milieu de vous, ... » et Il est dans le monde entier puisque l'Eglise est dans le monde entier. Au verset 6 « ... il porte des fruits, et il va grandissant, comme c'est aussi le cas parmi vous, ... » (comme c'est aussi le cas parmi vous bien-aimés !).


  Le Seigneur est au milieu de nous, Il porte du fruit et Il va grandissant à condition que nous n'abandonnions pas cette espérance céleste et cette foi, cet amour que le Saint-Esprit déverse dans nos cœurs par la Parole du Seigneur. Parce qu'on peut l'abandonner, si nous nous écartons du Seigneur, de sa Parole et de son Esprit. A ce moment-là, l'œuvre diminue et puis la présence du Seigneur diminue et nous oublions ces choses. Mais quand nous restons attachés à cette Parole et la gardons dans notre cœur, elle continue à produire l'espérance, la foi et l'amour et le Seigneur, qui est au milieu de nous, continue à produire des fruits « ... et il va grandissant (c'est Lui qui grandit, nous qui diminuons) comme c'est aussi le cas parmi vous (ces Colossiens), depuis le jour où vous avez entendu et connu la grâce de Dieu conformément à la vérité, ... »


  



  Tout est par grâce ! Quelqu'un le disait tout à l'heure, tout est par grâce ! Tout ce plan merveilleux de salut, ces choses merveilleuses que Dieu nous a déjà données, cette joie céleste dans le cœur, ce salut, cette guérison, cette paix parfaite, cette prochaine venue du Seigneur, l'enlèvement et la présence pour toujours avec le Seigneur : ce sont des grâces de Dieu, on ne méritait absolument rien. Notre seul mérite a été d'ouvrir notre cœur en disant oui à l'Evangile, ce n'est même pas un mérite, c'est l'action du Saint-Esprit. On a ouvert le cœur, on a ouvert notre cœur parce que Dieu ne pouvait pas le forcer, et partant de là, Dieu nous a donné toutes ses grâces et « ... la grâce de Dieu conformément à la vérité, d'après les instructions que vous avez reçues d'Epaphras, notre bien- aimé compagnon de service, qui est pour vous un fidèle ministre de Christ, et qui nous a appris de quel amour l'Esprit vous anime. » (Colossiens 1, versets 7 et 8).


  



  Voyez-vous l'importance de la Parole dans tout ce processus ? Tout a pour point de départ la Parole du Seigneur. Comme c'est important d'abord d'avoir des bien-aimés compagnons de service ou des fidèles ministres de Christ qui l'annoncent ! J'en fais un sujet de prière pour moi parce que je sais que le Saint-Esprit peut faire travailler la Parole de Dieu dans la foi de ceux qui entendent... On est tous responsable devant Dieu, chacun individuellement, mais ceux qui annoncent la Parole doivent être des fidèles ministres de Christ comme chacun de nous en particulier nous devons être des fidèles disciplesde Christ : dans notre témoignage, quand nous répandons la Parole autour de nous. Il faut absolument que ce soit cette Parole vivante que nous répandions, parce qu'elle a la puissance de créer l'espérance, la foi et l'amour dans les cœurs de ceux qui la reçoivent. Tous ne la reçoivent pas malheureusement, il y en a qui se ferment, il y en a qui la refusent mais dès qu'un cœur assoiffé s'ouvre, c'est là que la bénédiction la plus grande - et en même temps le danger le plus grand - se situe, parce que si un cœur assoiffé s'ouvre et qu'on lui plante dedans une mauvaise parole - comme c'est souvent le cas - ça va produire des catastrophes. S'il n'y a pas un fidèle ministre ou un fidèle disciple du Seigneur qui va vraiment transmettre et donner une parole de vérité, qui va pénétrer dans un cœur assoiffé, ça va être une catastrophe ! Il y a énormément de cœurs assoiffés qui sont récupérés par des sectes ou des fausses religions, parce qu'ils n'ont pas eu un moment où ils se sont ouverts à un fidèle serviteur ou disciple de Jésus pour y planter la vérité de la Parole. Au lieu de cela, c'est Satan qui a planté sa mauvaise graine ! Répandons donc cette Parole du Seigneur dans la vérité et abondamment autour de nous parce qu'elle va produire du fruit et elle va aller grandissant. Et pour nous qui avons le cœur ouvert à la Parole du Seigneur, chaque fois que nous l'entendons, cette Parole nous fortifie dans le Seigneur.


  



  Au verset 9, il dit : C'est pour cela, à cause de tout ce que je viens de vous dire : du fidèle travail d'Epaphras et de l'action de la parole dans notre cœur qui a produit l'espérance, la foi et l'amour... Paul dit : « C'est pour cela que nous aussi, depuis le jour où nous en avons été informés,... » Il aurait pu dire après tout, tout va bien pour ces Colossiens, ils sont en bonne main, on leur annonce une bonne parole, j'ai entendu parler de leur foi, de leur amour. Bénis-les Seigneur, on les laisse entre tes mains et on ne s'en occupe pas. Paul dit au contraire : «... depuis le jour où nous en avons été informés, nous ne cessons de prier Dieu pour vous, ... » Ce n'était pas une église branlante, comme celle de Corinthe où celle des Galates, c'était une église d'hommes et de femmes forts dans le Seigneur. Paul arrose de ses prières cette église qui était forte, il dit : « ... nous ne cessons de prier Dieu pour vous, et de demander que vous soyez remplis de la connaissance de sa volonté, en toute sagesse et intelligence spirituelle, pour marcher d'une manière digne du Seigneur et lui être entièrement agréables, portant des fruits en toutes sortes de bonnes œuvres et croissant par la connaissance de Dieu, fortifiés à tous égards par sa puissance glorieuse, en sorte que vous soyez toujours et avec joie persévérants et patients dans l'épreuve, dans la difficulté dans le mauvais jour. » (verset 11)


  



  Paul prie pour l'église, je suis sûr qu'il priait aussi pour lui-même pour que lui soit aussi dans cette attitude de cœur et d'esprit ; il priait pour cette église de Colosses qui était forte déjà, qui avait reçu la bonne Parole, qui l'avait reçue dans un cœur bon. Paul insiste en disant : Seigneur, je te prie pour eux pour qu'il soient remplis parce que ce n'est pas encore plein à cent pour cent de la connaissance de ta volonté Seigneur, qu'ils soient remplis de la connaissance de ta Parole, de ta volonté pour eux, en toute sagesse et intelligence spirituelle. Ce qui signifie qu'ils soient remplis de ta vraie foi donnée par ta Parole. On peut avoir une fausse foi.


  



  La fausse foi, pour moi, c'est de garder une conception théorique de la Parole ; on a eu un bon message qui nous a montré, par exemple, ce que nous étions en Christ, nous sommes parfaits en Christ, nous sommes saints en Christ, nous sommes guéris en Christ, nous sommes tout en Christ. La fausse foi consisterait à garder ça quelque part dans sa tête et à le répéter, même avec un cœur bien disposé, mais ça serait quelque chose qui resterait au niveau du théorique. Puis on ne se rendrait pas compte que dans la vie, ce n'est pas encore rentré dans la pratique, c'est comme quelqu'un qui dirait : «Moi je suis spirituel en Christ, je suis parfait en Christ» et qui ne se rendrait pas compte que, dans sa vie privée, dans sa vie de tous les jours, il est rempli de colère, d'impatience, d'animosité et qui continuerait à dire : «Moi, je suis parfait en Christ, ça va bien, ça va bien.» Il vit sur son petit nuage là- haut en ayant de la Parole de Dieu une idée théorique, mais sans qu'elle devienne pratique dans sa vie de tous les jours. Et pour cette raison, Paul dit : "Pour que vous portiez du fruit en toute sorte de bonnes œuvres." Il faut que le Saint-Esprit nous révèle ce que nous sommes en Christ, des êtres saints, parfaits en Christ. Il faut qu'on le soit dans la pratique bien-aimés. Il peut donc y avoir une grande différence (et bien souvent, au début, il y en a une grande) quand le Saint-Esprit commence à nous révéler ce que nous sommes en Christ. Tout est accompli, tout est parfait en Christ, nous sommesassis dans les lieux célestes ; en Christ, nous sommes guéris, en Christ, nous sommes remplis du Saint- Esprit, mais est-ce que j'ai le discernement du Seigneur ? Est-ce que j'ai toute cette connaissance spirituelle qui vient d'en haut ? Cette lumière qui me montre quel est le pourcentage qui est réalisé concrètement dans ma vie, de tout ce que j'ai reçu comme révélation dans le Saint-Esprit ? Qu'est-ce qui est pleinement réalisé ou qu'est-ce qui n'est pas encore réalisé ? Voyez-vous, j'ai besoin de l'action du Saint-Esprit dans ma vie pour qu'Il éclaire ce que j'ai reçu de la Parole de Dieu pour qu'Il me montre non seulement si je l'ai bien compris mais si je l'ai mis en pratique par les fruits que je porte.


  



  Il y a deux extrêmes à éviter :


  - Le premier extrême, c'est l'incrédulité complète. On annonce la Parole, ça ne rentre pas, il n'y a pas de fruit donc on est dans l'incrédulité. Ça, c'est une église morte. Une église incrédule, c'est une église morte.


  - Mais l'autre danger, l'autre extrême, est aussi grave. Ce seraient des chrétiens qui auraient reçu un excellent enseignement ou qui auraient reçu la révélation de ce qu'ils sont en Christ, mais une révélation théorique, et qui ne se préoccuperaient pas du tout de la traduire concrètement dans leur vie de tous les jours : dans leurs paroles, dans leurs actions, dans leurs gestes, dans leur comportement, dans tout, et qui auraient les deux yeux dans les nuages, pas les pieds sur terre du tout et qui ne se rendraient pas compte que, en fait dans leur vie, cela n'est pas réalisé.


  C'est pour cette raison que Paul leur dit : Je veux « ... que vous soyez remplis de la connaissance de sa volonté, en toute sagesse et intelligence spirituelle, pour marcher d'une manière digne du Seigneur ... » Donc, il faut que ce soit une vraie connaissance spirituelle, qui est donnée par le Saint- Esprit, et par la Parole qui me donne la vraie foi de Dieu, de ce que Jésus a accompli, de ce que je suis en lui. Cette vraie foi va produire en moi des fruits correspondants qui vont se traduire par des actions, des œuvres puissantes, des œuvres de Jésus dans ma vie. Il faut avoir vraiment tous les jours de notre vie un esprit humble et bien disposé. L'orgueilleux, c'est celui qui resterait au niveau de la théorie, qui dirait : «Moi en Christ, je suis tout ! », et puis qui ne verrait pas que dans la pratique, ce n'est pas réalisé. J'en connais comme ça des églises où des chrétiens ont complètement dérapé, dans un orgueil spirituel épouvantable, qui se sont contentés de proclamer les grandes vérités de la Parole sans se préoccuper de les mettre en pratique. Et ça c'est le pire des cas parce que Dieu ne veut pas qu'on reçoive une connaissance théorique de sa Parole, Il veut illuminer notre cœur par son Esprit, déverser sa Parole dans notre cœur pour qu'on marche d'une manière pratique dans ce qu'on a eu comme révélation. Puisque tout se fait par la foi, il faut vraiment que nous utilisions l'arme de la Parole et que nous nous ouvrions à toute l'action du Saint-Esprit pour que la Parole devienne pratique dans nos vies. Il faut que nous ayons ce discernement qui nous permet de dire : "Seigneur, je sais qu'en Christ, en Jésus, je suis parfait, je suis saint, mais j'ai l'humilité de reconnaître Seigneur qu'aujourd'hui dans ma vie pratique, ce n'est pas encore bien réalisé et j'ai besoin de davantage." C'est pour ce motif que Paul priait pour eux. J'ai besoin davantage de révélation au fond de mon cœur, j'ai besoin que tu déverses profondément ta Parole, qu'elle produise en moi la foi véritable qui vient d'en haut pour que cette foi produise des œuvres.


  



  Si vraiment je crois dans mon cœur (mais avec la foi de Jésus) que je suis sanctifié en Christ, que je suis parfait en Christ, que je suis guéri en Christ, que je suis délivré de toute la puissance des ténèbres en Christ, avec la foi de Dieu qui m'est donnée par la Parole et l'action profonde du Saint- Esprit dans mon cœur, à ce moment-là, j'ai dans mon cœur d'abord une ferme assurance que ces choses, je les verrai s'accomplir, et en même temps, j'ai dans mon cœur l'action vivante du Saint- Esprit qui va me les faire accomplir parce que la foi de Dieu produit toujours son effet, toujours ! Si je crois que je suis guéri en Christ (je prends l'exemple de la guérison parce que j'ai reçu dans mon cœur la révélation de la Parole qu'Il s'est chargé de mes maladies et de mes infirmités et que, en Christ, je suis guéri), si j'ai cette tranquille assurance parce que j'ai médité cette parole, le Saint-Esprit l'a illuminée dans mon cœur, Il l'a fait entrer dans mon cœur de manière paisible et douce (comme le Saint-Esprit est capable de le faire), j'ai dans mon cœur cette tranquille connaissance d'en haut qui est déversée, qui me donne une paix complète, une assurance totale et là je peux dire dans mon cœur,parce que j'ai cette paix : "Seigneur, en toi je sais que je suis guéri mais ce n'est pas quelque chose de théorique, c'est quelque chose de pratique dans mon cœur, je sais que je le verrai s'accomplir."


  



  Je suis en train de produire les œuvres correspondantes, toutes mes actions, toutes mes paroles traduisent le fait que cette vérité est dans mon cœur, elle est plantée dans mon cœur et c'est quelque chose de vrai, d'authentique, de sincère. Ce n'est pas quelque chose que j'essaye de produire par mes paroles parce qu'on m'a dit qu'il fallait que j'aie une parole positive et que je confesse la Parole de Dieu, alors je vais confesser que je suis guéri. Mais dans le fond de mon cœur, si je suis honnête devant Dieu, que je me place devant Dieu, je sais que j'ai un petit doute et que tant que j'ai ce petit doute, je ne suis pas honnête si je dis que je suis guéri dans ses meurtrissures. Je devrais confesser au Seigneur mon doute, et dire : "Seigneur, je n'ai pas encore cette pleine, tranquille assurance dans mon cœur, qui me permet de dire (mais alors dans la paix totale et dans l'authenticité totale et dans l'assurance complète) amen, Seigneur je suis guéri !" Même si les analyses sont mauvaises, même si tous les docteurs du monde m'amènent leurs feuilles d'analyses en disant "Mais regarde comme c'est mauvais", si j'ai cette paix dans le cœur je ne serais pas troublé, je dirais : "Docteur, d'accord c'est mauvais, mais dans mon cœur, dans la paix, je sais que mon Dieu est vivant, Il m'a fait cette promesse, je la verrai s'accomplir !" Toi aussi, tu la verras, peut-être à la prochaine analyse que tu vas faire, ou quand Dieu le voudra, mais je sais dans mon cœur que ça va se manifester, je le sais !


  



  Vous voyez la différence entre la vraie et la fausse foi ? La fausse foi se contente de proclamer les choses mais il y a un doute. Il y a un petit doute quelque part. Il y a quelque chose qui coince, et on le sait mais on ne veut pas l'admettre. Ça c'est être malhonnête. Alors que la vraie foi consiste à avoir la révélation de la Parole du Seigneur parce qu'on a médité cette Parole, on a prié comme Paul dit « Je ne cesse de prier pour vous pour que vous soyez remplis de la connaissance d'en haut. "


  



  Qu'est-ce que c'est la connaissance d'en haut ? C'est la révélation de la Parole du Seigneur dans un cœur qui l'a reçue ! Quand Satan arrive avec ses gros sabots pour me faire douter avec ses symptômes et ses douleurs, ou quand les médecins, les analyses arrivent avec tout ce qui est mauvais, je sais dans mon cœur que c'est un mensonge de l'ennemi. Je le sais parce que j'ai la paix de mon cœur. Pourquoi ? Parce que Dieu m'a parlé, Dieu a dit et cette parole est restée dans mon cœur, elle est rentrée tranquillement, paisiblement.


  



  La foi, ce n'est pas un combat pénible ou on commence par serrer les dents et les coudes et puis à se forcer à rentrer dans les promesses du Seigneur. La foi, c'est un don de Dieu qui nous vient par sa Parole et par le Saint-Esprit dans un cœur qui accepte cette Parole, qui la reçoit, qui la médite, qui croit simplement ce que le Seigneur a dit et qui la garde sans aucun doute. On fait confiance à cent pour cent, ce n'est pas une confiance conditionnelle : «Seigneur, je te fais confiance tant que les analyses ne nous disent pas que c'est trop grave». Ceci n'est pas une confiance à cent pour cent. Mais celui qui a la confiance à cent pour cent dit : «Seigneur, je te fais confiance quels que soient les résultats des analyses, quoi que les gens me disent.» Vous savez, j'ai été quelquefois dans des situations où j'avais des cernes comme ça, des douleurs partout et puis où il suffisait de me voir pour que l'on me dise : «Mais tu dois être vraiment malade, toi ! Ça ne va pas du tout en ce moment ! » Il fallait vraiment que, dans mon cœur, j'aie la parole tranquille du Seigneur pour pouvoir résister à cette marée d'incrédulité qui essayait de m'envahir à cause de ce que les autres me disaient, de ce qu'ils voyaient simplement. C'est ça, le bon combat de la foi ; c'est partir d'une assurance tranquille qui nous est donnée par le Seigneur dans le cœur et pouvoir résister fermement à cette marée noire qui arrive de l'extérieur, qui voudrait vraiment nous envahir de doutes et d'incrédulité par l'action de Satan et de ses doutes.


  



  La Parole du Seigneur est claire. Elle est nette. On a affaire à un Dieu qui est fidèle et qui est merveilleux. Vous savez, ça réjouit le cœur du Seigneur de voir un de ses enfants saisir sa Parole et dire : «Papa, je sais que tu ne mens pas ; tu n'es pas un homme pour mentir ; je suis ton fils ou je suis ta fille, tu as des bonnes choses en réserve pour moi, tu vas m'éclairer, tu vas me montrer le pourquoi, éclaire-moi, mon Père, parce que j'ai besoin de savoir pourquoi ces choses m'arrivent ou pourquoi ça traîne, pourquoi Seigneur ? Si tu as quelque chose à me montrer, tu me le montres, mais moi dansmon cœur je suis en paix avec toi. » J'ai affaire à un Dieu de grâce qui m'aime, qui a donné sa Parole, qui est puissant et fidèle pour l'accomplir, qui veut des bonnes choses pour ses enfants, qui ne veut pas les voir entre les mains de Satan, ni dans les œuvres que Satan a conçues pour détruire les enfants du Seigneur. De cela, Dieu n'en veut pas. Dieu est jaloux de ses enfants. Vous savez que, quand quelqu'un touche à l'un des enfants du Seigneur, il touche à la prunelle de ses yeux ? C'est comme quand on touche à Israël, on touche à la prunelle des yeux du Seigneur. Donc, si Satan ou si l'incrédule ou le méchant de ce monde essaye de te toucher, il est en train de toucher à la prunelle des yeux du Seigneur.


  



  Pour cette raison, il faut veiller à ce qu'on laisse entrer en nous : on ne doit laisser entrer que la bonne Parole du Seigneur et se fermer complètement à tout ce que le monde, à tout ce que Satan, à tout ce que l'Eglise incrédule, voudraient faire entrer dans votre cœur, pour vous faire douter ou vous faire chuter. On doit se fermer comme Jésus s'est fermé. Il est dit qu'Il a durci son front, Il était aveugle, sourd et muet à tout ce qui n'était pas la volonté de son Père. Il était fermé à tout ce qui n'était pas la volonté de son père. Soyons comme ça, soyons ouverts les uns aux autres dans une communion fraternelle sincère. Et soyons fermés à tout ce qui est mauvais, qui peut provenir de nos frères ou de nos sœurs ou du monde ou de Satan. Parce que vous savez que Satan peut se servir de nos frères et de nos sœurs. Il s'est servi de Pierre pour essayer d'empêcher Jésus d'aller à la Croix. Jésus a bien discerné que Satan était derrière cette parole de Pierre : Seigneur, tu n'iras jamais à la Croix, moi vivant, non ! «Satan arrière de moi, tu ne m'empêcheras pas d'aller à la Croix» dit Jésus (Marc 8 :33).


  



  Par conséquent, si nous discernons que l'incrédulité veut rentrer en nous par un frère, une sœur, quelqu'un de notre famille, nous allons forcément leur dire : «Arrière de moi, Satan !» Mais je sais d'où ça vient parce que dans mon cœur, j'ai été éclairé par la parole du Seigneur et je peux faire la différence entre la parole du Seigneur et une parole qui n'est pas du Seigneur. Pour en faire la différence, on peut repousser ce qui n'est pas du Seigneur. C'est pourquoi il est dit : « ... nous ne cessons de prier Dieu pour vous pour que vous soyez remplis de la connaissance d'en haut, la connaissance de sa volonté en toute sagesse et intelligence spirituelle, ... » Voyez, c'est l'esprit qui est touché, ce n'est pas l'intelligence humaine, le cerveau, ce ne sont pas nos sentiments, c'est notre esprit qui est touché par la parole du Seigneur. Quand notre esprit est touché par la parole du Seigneur, c'est gagné. C'est la parole du Seigneur qui est dedans et qui produit la foi. A ce moment-là, la foi produit les œuvres, la foi produit les œuvres toujours, toujours, toujours !


  



  Si tu crois dans ton cœur sans douter que tu as été guéri par les meurtrissures du Seigneur, les œuvres correspondantes se produiront à cent pour cent. Tu verras la guérison se manifester si tu crois dans ton cœur que tu as été délivré de toute la puissance de Satan, dans une foi tranquille et paisible, parce que Dieu te le dit, tu le verras s'accomplir. Satan ne pourra pas garder ses griffes sur ta vie, quelles que soient les promesses du Seigneur.


  Et il dit : « ... pour lui être entièrement agréables, ... » (au Seigneur). Nous réjouissons le cœur de Dieu quand nous portons toutes sortes de bons fruits pour lui ; de bons fruits qui sont le produit de la foi, qui est le produit de sa parole en nous et « ... fortifiés à tous égards par sa puissance glorieuse, en sorte que vous soyez toujours et avec joie persévérants et patients. », persévérants et patients jusqu'à ce que la promesse de Dieu se manifeste. N'oublions pas que Dieu nous a promis qu'Il nous destinait à être semblables à Jésus, pas seulement de manière théorique en Christ dans les lieux célestes, mais là ici-bas, maintenant, sur la terre.


  



  Soyez parfaits comme votre Père Céleste est parfait, saints comme Il est saint. Dieu nous destine, toi et moi, à être semblables à Jésus, c'est-à-dire parfaits comme Il l'a été. On ne doit pas garder le moindre doute quant à cette possibilité de le voir concrètement réalisé. Il y a trop de chrétiens qui disent : "ce n'est pas possible ici-bas d'être parfait, ce n'est pas possible d'être saint, manifesté comme Jésus. D'accord, là-haut dans le ciel, on le sera tous, mais ce n'est pas ça que Jésus a dit".


  



  Jésus a dit : Soyez parfaits ici-bas. Là, Il parlait à ses disciples ; "soyez saints comme votrePère Céleste est saint et parfait comme il l'est". Ce qui veut dire que c'est possible et c'est possible parce que tout est possible à Dieu et tout est possible à celui qui croit. J'ai affaire à un Dieu qui est capable de changer une pierre en adorateur. Il a pris la poussière de la terre pour faire un homme, Il a soufflé sa vie et c'est devenu un être vivant. Ne crois-tu pas que la puissance de Dieu peut, par sa Parole, produire sa perfection en toi, de manière concrète dans la vie de tous les jours ? Car si tu commences à le croire, bien-aimé, tu vas le voir s'accomplir jour après jour. Tu verras la perfection grandir en toi de manière concrète, la sainteté se manifester.


  



  Pourquoi ? Parce que tu le crois ! Tu le crois parce que Dieu l'a dit, parce que c'est sa puissance qui le fait en toi, ce n'est pas toi qui le fait par tes efforts. Nous avons donc besoin de tous les ingrédients de la foi. Il y a la Parole du Seigneur, qui nous est révélée, qui doit être transmise par des serviteurs et des disciples fidèles. Cette Parole doit être reçue dans un cœur honnête et bon. Elle est toujours accompagnée du Saint-Esprit parce que le Saint-Esprit est celui qui donne la révélation de la Parole et de la vérité.


  



  Ainsi, je reçois la Parole qui m'est donnée par mon Dieu dans un cœur honnête et bon, par la puissance du Saint-Esprit. Si je reste attaché à mon Seigneur Jésus, le Saint-Esprit et la Parole qui habitent en moi vont travailler pour donner la révélation de la Parole et de la vérité de manière spirituelle. En me la révélant de manière spirituelle le Saint-Esprit va aussi me révéler dans quel état je suis maintenant. Et je verrai la différence : de ce que je suis en Christ, et de ce que je suis concrètement. Parce que le Saint-Esprit me révèle cela, dans l'esprit, je reçois la foi pour devenir concrètement ce que je ne suis pas encore, mais ce que je suis déjà en Christ. Voyez, je suis en train de devenir concrètement ce que je suis déjà en Christ. Et pour cela, j'ai besoin de la révélation du Saint-Esprit, de la Parole que je reçois dans mon esprit, dans mon cœur et le cœur, c'est l'esprit. Je crois sans douter, et à ce moment-là, tous les ingrédients sont réunis pour que la puissance du Saint- Esprit travaille à manifester ce que j'ai reçu dans mon cœur. Que ce soit la guérison, la délivrance, la perfection, la sainteté, l'enlèvement, le ciel, toutes les promesses du Seigneur, tout m'est donné de cette même manière.


  



  Vous voyez qu'il est important d'avoir un cœur honnête devant Dieu. Honnête, c'est à dire : "Seigneur je ne vais pas me bourrer la tête en étant un prétentieux pour dire que je suis déjà concrètement ce que je suis en Christ dans les cieux, ce n'est pas vrai, je reconnais honnêtement qu'il y a une différence". Par contre, je vais dire : "Seigneur, je crois de tout mon cœur qu'en toi je suis déjà dans la perfection, dans la sainteté et que je ne doute pas que tu vas le manifester dans ma vie ici-bas, parce que je crois simplement, je suis attaché à toi et je crois." Chaque fois que je vais faire un faux pas, chaque fois que je vais commettre un péché, je ne vais pas prétendre que ce n'est rien du tout, et que je n'ai même pas besoin de demander pardon à Dieu parce que je suis déjà parfait. Je vais le reconnaître parce que le Saint-Esprit va agir pour me convaincre de péché, je vais demander pardon. J'aurais constamment besoin du sang de Jésus et de l'humilité du Seigneur Jésus pour me reconnaître tel que je suis maintenant. Concrètement, je vais reconnaître mes torts, mes faiblesses, les confesser à Jésus d'un cœur joyeux et repentant, recevoir son pardon et continuer à avancer dans la perfection qu'il est en train de manifester dans ma vie.


  Et au verset 12, il dit : « Rendez grâces au Père » Ça veut dire merci Papa. « Rendez grâces au Père » en français courant, ça veut dire : merci Papa. Pourquoi merci Papa ? Parce que tu m'as rendu capable par la foi, tu « ... nous a rendus capables d'avoir part à l'héritage des saints dans la lumière, qui nous as délivrés de la puissance des ténèbres et nous as transportés dans le royaume du Fils de son amour, en qui nous avons la rédemption, la rémission des péchés. » (versets 12-14). C'est merveilleux ! Dieu veut que toute sa plénitude habite en nous et pour cela nous devons veiller jalousement à ne laisser entrer dans notre cœur que la Parole du Seigneur !


  



  Il y a trop de messages qui sont donnés aujourd'hui, qui ne sont pas la Parole pure du Seigneur. Il y a trop de livres où il y a des mélanges avec des choses qui sont de Dieu et qui ne sont pas de Dieu. Veillons jalousement à ne rien laisser entrer si ce n'est la Parole. Faisons-en un sujet de prière pour nous et pour les autres : "Seigneur, que seule ta Parole entre, que tu me donnes le discernement pourfaire le tri des prophéties, de ne prendre que ce qui est bon, laisser ce qui est mauvais dans tout ce qui se passe actuellement dans le monde. Seigneur, donne-moi le discernement pour prendre ce qui est bon, ce qui vient de toi et rejeter ce qui ne vient pas de toi."


  



  J'aimerais, en terminant, lire au chapitre 2 de l'épître de Paul aux Colossiens, au verset 6, il vient d'expliquer ce que je viens de commenter, « Ainsi donc, comme vous avez reçu le Seigneur Jésus-Christ (C'est-à-dire par la foi, on l'a reçu par la foi), marchez en lui, étant enracinés et fondés en lui, et affermis par la foi, d'après les instructions qui vous ont été données, ... » Voyez l'importance de l'enseignement de la Parole, tout vient de la Parole qui est enseignée dans la vérité, reçue et confirmée dans nos cœurs par le Saint-Esprit. « et abondez en actions de grâces. Prenez garde que personne ne fasse de vous sa proie par la philosophie et par une vaine tromperie, s'appuyant sur la tradition des hommes, sur les rudiments du monde, et non sur Christ. » Prenons garde, bien-aimés. Ne laissons pas rentrer les traditions des hommes, les rudiments du monde. « Car en lui habite corporellement toute la plénitude de la divinité. Vous avez tout pleinement en lui, qui est le chef de toute domination et de toute autorité. Et c'est en lui que vous avez été circoncis d'une circoncision que la main n'a pas faite, mais de la circoncision de Christ, qui consiste dans le dépouillement du corps de la chair : ayant été ensevelis avec lui par le baptême, vous êtes aussi ressuscités en lui et avec lui, par la foi en la puissance de Dieu, qui l'a ressuscité des morts. Vous qui étiez morts par vos offenses et qui par l'incirconcision de votre chair, il vous a rendus à la vie avec lui, en nous faisant grâce pour toutes nos offenses ; il a effacé l'acte dont les ordonnances nous condamnaient et qui subsistait contre nous, et il l'a détruit en le clouant à la croix ; il a dépouillé les dominations et les autorités et les a livrées publiquement en spectacle, en triomphant d'elles par la croix. » (versets 9 à 15)


  



  C'est cela qui forme la base de notre foi, c'est cela le fondement de notre foi et c'est là-dessus que le Saint-Esprit peut bâtir, quand ces choses habitent dans nos cœurs par la foi, parce qu'on a eu la révélation spirituelle de ces choses par le Saint-Esprit. Vous imaginez la révolution que cela produit dans une vie, quand ce que je viens de lire habite dans un cœur par la foi ? Vous pouvez voir la révolution que ça va produire quand on voit l'œuvre parfaite de Jésus, qui a vaincu ces puissances, ces dominations, qui m'a fait ressuscité en Lui et avec Lui, mourir en Lui toute ma vie passée, crucifié. Cela mérite qu'on y médite souvent, qu'on médite ces choses souvent. Dans un esprit de prière, en suppliant les enseignants que toute la plénitude de cette connaissance spirituelle entre dans mon cœur parce que je veux produire du fruit pour le Seigneur, et ces fruits s'appuient sur cette Parole. Ainsi ceci va me permettre de mettre à mort les membres qui sont sur la terre, par la foi, parce que je sais que je suis en Christ. « Car vous êtes morts, et votre vie est cachée avec Christ en Dieu. Quand Christ, votre vie paraîtra, alors vous paraîtrez aussi avec lui dans la gloire " (Col. 3 :3-4).


  



  Gardons toujours à l'esprit l'importance qu'il y a de vivre une foi vraie, véritable, qui est capable de voir si je mets en pratique les choses que je crois, si je produis le fruit correspondant à ce que j'ai dans le cœur. S'il y a encore une différence, cela constitue un péché que je dois confesser au Seigneur dans la foi pour en être lavé, et une incitation à continuer, à m'approcher du Seigneur pour recevoir davantage de foi, davantage de révélation en Esprit de ce que le Seigneur va accomplir dans ma vie - que je possède déjà en Christ - C'est merveilleux, la vie en Christ ! Soyons comme des colosses spirituels ! Vous savez ce qu'est un colosse ? C'est un géant. Et bien, soyons des colosses spirituels pour le Seigneur, remplis de foi, d'espérance et d'amour. Tout ce qui nous est donné par la Parole et par l'Esprit du Seigneur : soyons remplis de foi, d'espérance et d'amour. La plus grande de ces choses, c'est l'amour.


  "Combien ta Parole est merveilleuse, Seigneur ! Tu l'as vraiment sortie de ton cœur même et je vais t'en rendre grâce Seigneur, parce que Jésus est la Parole vivante et cette Parole écrite que nous serrons dans notre cœur, tu veux la rendre vivante dans nos cœurs par le Saint-Esprit. Seigneur, tu désires ardemment que toutes tes promesses s'accomplissent, que toute ta Parole devienne vivante dans nos cœurs, que nous soyons transformés de jour en jour par ta Parole pour devenir de plus en plus semblable à toi. Je veux simplement te dire merci, Seigneur ! Travaille par ton Esprit dans moncœur, pour me faire comprendre ces choses et me permettre de produire un fruit qui t'est toujours agréable, Seigneur. Pardonne chaque fois que je suis à côté, chaque fois que je produis un fruit qui t'est désagréable ou je laisse encore la chair s'exprimer ou ces choses qui te déplaisent, pardonne, Seigneur ! Apprends-moi, enseigne-moi, enseigne-moi, Seigneur ! J'ai un cœur ouvert à l'action de ton Esprit, enseigne-moi ! Que ces choses passent dans ma vie, dans la pratique de ma vie, pour que tu en sois glorifié, que je produise tous les fruits de ton Esprit, au nom de Jésus, merci mon Père. Amen."
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  Ce texte est la mise par écrit d'un message donné oralement par Henri VIAUD-MURAT, message qui a été enregistré sur cassette audio. Afin de garder la spontanéité de ce qui a été donné, la mise par écrit a été faite en conservant l'intégralité de l'enregistrement oral, sauf quelques modifications mineures qui étaient nécessaires à la compréhension du texte écrit.


  



  L'ordonnance du temple, l'ordre dans ma vie Dieu veut mettre de l’ordre dans nos vies, pour que Sa gloire repose sur nous, comme Il voulait de l’ordre dans le premier temple.


  



  Ce soir, je voudrais nous encourager dans l'édification de ce temple que nous sommes (le temple saint du Seigneur). Nous allons voir dans la Parole le travail que le Seigneur fait par son Saint- Esprit pour nous édifier en Jésus-Christ, pour nous faire grandir en Lui, individuellement et collectivement (Eglise de Jésus-Christ). Nous verrons comment le Seigneur s'y prend, ce qu'Il est en train de faire, surtout dans ces derniers temps, avant le retour de Jésus, ce qu'Il veut faire dans nos vies et dans l'Eglise, pour achever l'œuvre parfaite de Jésus en nous.


  



  Vous savez que le Seigneur revient bientôt ! Je ne me lasse pas de répéter qu'Il revient enlever une Eglise pure, sans ride ni tache, et que nous sommes maintenant dans ces derniers temps de la préparation de l'Epouse. Nous devons accélérer le travail du Seigneur en entrant volontairement et pleinement dans ce travail-là. Il faut que l'on ait d'abord une claire conscience du plan du Seigneur et qu'il n'y ait aucune résistance en nous.


  



  Que veut-Il faire surtout dans ces derniers temps ? Il veut restaurer Sa Parole dans nos vies, dans l'Eglise, et Il veut bâtir ce temple saint que nous sommes pour Lui. Chacun de nous, nous sommes une pierre vivante, et l'ensemble de ces pierres forme le saint Temple du Seigneur, son Tabernacle vivant. Il est en train, en ce moment même, de le faire au travers de toutes les expériences agréables, désagréables ou pénibles qu'Il permet dans nos vies. Si nous prenons ces expériences, comme Lui veut que nous les prenions, c'est-à-dire dans la foi que Lui est en train de faire une oeuvre glorieuse, alors nous allons voir des choses extraordinaires se produire dans nos vies. Ici et maintenant ! Ce n'est pas réservé au siècle suivant, c'est maintenant dans les dernières années qui nous restent avant le retour du Seigneur, et nous savons que le Seigneur nous demande de racheter le temps. Il faut que nous rachetions ce temps de préparation pour que nous puissions être, dans ce monde, un instrument puissant entre Ses mains.


  



  Dieu veut encore sauver des âmes, Il veut encore délivrer des captifs, Il veut encore bénir son Eglise pour être un modèle vivant de ce que Lui veut faire dans le monde. On ne peut pas aller apporter l'Evangile en n'étant pas nous-mêmes transformés et remplis de Son Esprit. D'ailleurs les premiers disciples auraient été complètement disqualifiés s'ils n'avaient pas obéi à l'ordre du Seigneur de rester à Jérusalem jusqu'à ce qu'ils soient remplis du Saint-Esprit, pour aller ensuite seulement faire de toutes les nations des disciples (voir Actes 1:4 à 8). C'est ce qu'ils ont fait, ils ont attendu.


  Ce soir, nous allons nous remplir un peu plus de la présence du Seigneur par sa Parole. Je voudrais d'abord regarder un passage dans l'épître aux Ephésiens, au chapitre 2 et au verset 20. Pauldit aux frères d'Ephèse, et il nous dit à nous aussi : « Vous avez été édifiés sur le fondement des apôtres et des prophètes, Jésus-Christ lui-même étant la pierre angulaire ". Ce sont les apôtres et les prophètes qui ont reçu du Seigneur sa Parole et ils nous ont enseignés. Paul était en train d'enseigner, mais la pierre angulaire qui fait tenir le tout c'est Jésus-Christ. " En lui tout l'édifice, bien coordonné, s'élève pour être un temple saint dans le Seigneur ". Il faut que ce soit fait en Lui, bien-aimés, en Lui et par Lui, c'est Lui qui construit son Eglise et c'est en Lui que cet édifice peut s'élever pour être un temple saint dans le Seigneur. Il ajoute aussi : « En lui vous êtes aussi édifiés », chacun de vous en particulier, " pour être une habitation de Dieu dans l'Esprit ".


  



  Il parle du temple de l'Eglise qui s'édifie en Christ, en ce moment même. Tous ceux qui ont le désir ardent d'être prêts, ayant l'amour du Seigneur dans leur cœur, sont en train d'être préparés pour être cette Epouse qui est le temple, le temple collectif de Dieu. Et pour que ce temple soit parfait, il faut que chacun de ses éléments, chaque pierre, soit parfaitement à sa place, bien taillée, comme le temple de Salomon, et le Tabernacle, où tout était à sa place dans le moindre détail. « ...pour être une habitation de Dieu dans l'Esprit ». Nous sommes déjà des habitations de Dieu, mais nous ne sommes pas encore un temple achevé. Le Seigneur est en train de faire ce travail, par Son Esprit, et nous devons coopérer à ce travail. Remarquez les deux expressions qu'il emploie : temple saint et habitation de Dieu. Temple saint (où Dieu habite et se manifeste), et habitation de Dieu (où Dieu réside).


  



  Cela me réjouit le cœur de savoir que Dieu a une habitation : c'est notre esprit, notre cœur, notre corps même ; nous sommes le temple du Saint-Esprit. Le ciel et les cieux des cieux ne peuvent Le contenir, mais Il a accepté de venir habiter dans un cœur d'homme. Vous rendez-vous compte de la grâce qu'Il nous fait ? Habiter dans un temple pour y faire sa maison ! Nous avons à honorer le Seigneur en faisant tout pour que cette maison soit propre et bien tenue. Mes sœurs, vous qui tenez vos ménages (et nous aussi, les maris, qui les aidons), vous mettez un point d'honneur à ce que votre maison soit bien tenue. Si quelqu'un vient vous visiter à l'improviste, et voit votre maison dans un capharnaüm indescriptible, il dira : " Mais cette personne-là, est-ce qu'elle se rend compte dans quel endroit elle habite ? Elle n'a même pas le désir de rendre cette maison agréable pour ceux qui y habitent, y compris elle, la première ? ". Nous devons rendre notre maison agréable à l'hôte divin qui y habite. Faisons-le pour les autres et pour nous, faisons-le pour Lui. Dieu habite chez nous, nous devons avoir une maison spirituellement propre, bien tenue, agréable au Seigneur. Il est en train de le faire par Son Esprit, et Il nous demande une franche collaboration.


  Pour voir un peu plus en détail comment le temple saint, l'habitation de Dieu, a été édifié, je vais revoir avec vous le modèle de l'Ancien Testament, le modèle du Temple de Salomon. Nous verrons quelle application spirituelle on peut en faire pour nous, et nous verrons aussi dans le temps (depuis la fin du Moyen-Age, Luther, et par tous les réveils qui ont suivi jusqu'à maintenant), comment le Seigneur est en train de restaurer l'ordre divin dans Son Eglise, comment le Seigneur est en train de restituer toutes choses pour que ce temple soit bâti.


  



  Je vais prendre un premier exemple dans le livre de l'Exode. Au dernier chapitre de l'Exode, Dieu parle à Moïse pour la construction du Tabernacle, qui était le premier temple, la première habitation de Dieu. Nous allons voir comment Dieu a prévu que les choses devaient être ordonnées dans ce temple.


  



  Lisons dans Exode 40, au verset 1 : « L'Eternel parla à Moïse et dit : Le premier jour du premier mois (c'était vraiment dès le début, la préoccupation essentielle : le premier jour du premier mois), tu dresseras le tabernacle, la tente d'assignation. Tu y placeras l'arche du témoignage », c'était la première des choses, une fois que la tente elle-même était faite. Nous savons que pour nous la tente c'est notre corps. Pierre dit : "Je sais que la tente dans laquelle je me trouve me sera ôtée subitement, je la quitterai subitement" et quand on parle de tente pour nous, c'est notre corps. Une fois que la tente était en place, la première des choses, c'était d'y introduire l'arche, dans le lieu Très Saint. L'arche était la présence même de Dieu, au propitiatoire, sur ce plateau d'or où était versé le sang des sacrifices, c'était là que Dieu se manifestait, que Dieu résidait entre les chérubins, et que Dieu parlait àMoïse.


  



  » Tu y placeras l'arche du témoignage, et tu couvriras l'arche avec le voile. Tu apporteras la table, et tu la disposeras en ordre ». Cette table était une table en or où étaient placés les pains de proposition, des pains sans levain, qui étaient offerts tous les jours. Il y avait douze pains, deux piles de six, qui étaient offerts chaque jour au Seigneur et qui étaient placés sur cette table. Et nous verrons la signification spirituelle pour nous. « Ensuite tu apporteras le chandelier, et tu en arrangeras les lampes. Tu placeras l'autel d'or pour le parfum devant l'arche du témoignage, et tu mettras le rideau à l'entrée du tabernacle ». Il y avait donc trois parties dans ce tabernacle, et dans le temple ultérieur aussi : il y avait le lieu Très Saint où il n'y avait que l'arche, il y avait un premier rideau, ensuite il y avait le lieu saint où les Lévites qui faisaient le service pouvaient se présenter, et dans ce lieu saint il y avait trois objets : il y avait la table des pains de proposition, il y avait l'autel des parfums et il y avait le chandelier. Et ensuite on passait dans une troisième partie extérieure, le parvis extérieur. Au verset 6 : " Tu placeras l'autel des holocaustes (qui était un autel d'airain, l'airain symbolisant le jugement de Dieu), devant l'entrée du tabernacle, de la tente d'assignation. Tu placeras la cuve entre la tente d'assignation et l'autel, et tu y mettras de l'eau ".


  



  Donc, vous voyez l'arrangement de ce temple : on distingue trois parties :


  



  
    1) en partant de l'extérieur, on avait d'abord, quand on entrait dans le temple, l'autel des holocaustes où l'on faisait les sacrifices. On ne pouvait pas aller plus loin tant que les sacrifices n'étaient pas faits. Ensuite il y avait la cuve d'airain où l'on mettait l'eau pour la purification et les ablutions.


    



    2) on entrait dans le lieu saint où il y avait le chandelier ; devant il y avait l'autel des parfums où l'on mettait et faisait brûler un parfum uniquement réservé à cet usage. Si on employait ce parfum pour un autre usage, on était puni de mort, il n'était employé que pour Dieu et on y mettait donc un encens, un parfum spécial qui devait être allumé par le feu de Dieu, le feu de l'autel de Dieu, pas un feu étranger (vous vous rappelez ce qui est arrivé à Nadab et Abihu qui ont voulu mettre leur propre feu, et qui ont été réduits en cendre par le Seigneur). Puis il y avait la table d'or des pains de proposition, qui étaient renouvelés chaque jour, des pains sans levain.


    



    3) ensuite, on entrait dans le lieu Très Saint, qui contenait l'arche et dans celle-ci les tables de la loi (au début elle contenait aussi un vase de manne et la verge d'Aaron). Là était la présence de Dieu.


    Au verset 16, il est dit : " Moïse fit tout ce que l'Eternel lui avait ordonné ; il fit ainsi ", et quand tout a été dressé comme le Seigneur l'a demandé, au verset 33 : " Il dressa le parvis autour du tabernacle et de l'autel, et il mit le rideau à la porte du parvis. Ce fut ainsi que Moïse acheva l'ouvrage ". Le temple saint est terminé. " Alors la nuée couvrit la tente d'assignation ", la nuée qui accompagnait le peuple descend sur le temple et couvre le tabernacle, " et la gloire de l'Eternel remplit le tabernacle ". Moïse ne pouvait pas entrer dans la tente d'assignation parce que la nuée restait dessus, et que la gloire de l'Eternel remplissait le tabernacle. Chaque fois qu'il devait partir, la nuée s'élevait, elle revenait quand il devait s'arrêter.. C'est donc lorsque tout est à sa place, tout est en ordre que la gloire de l'Eternel, l'Esprit de gloire repose sur le temple tel que le Seigneur l'a voulu.

  


  



  Un peu plus loin, dans 2 Chroniques au chapitre 5, nous voyons Salomon bâtir le temple, en dur. Ils font un temple beaucoup plus vaste et beaucoup plus glorieux : au lieu d'une table, il y en avait plusieurs, au lieu d'un chandelier, il y en avait plusieurs, mais enfin l'arrangement était exactement le même, toujours trois parties dans ce temple de Salomon : le lieu Très Saint où était l'arche, le lieu saint et le parvis extérieur.


  



  A la fin du chapitre 5, il est écrit au verset 11 : " Au moment où les sacrificateurs sortirent du lieu saint,--car tous les sacrificateurs présents s'étaient sanctifiés sans observer l'ordre des classes, et tous les Lévites qui étaient chantres, Asaph, Héman, Jeduthun, leurs fils et leurs frères, revêtus de byssus , se tenaient à l'orient de l'autel avec des cymbales, des luths et des harpes, et avaient auprès d'eux cent vingt sacrificateurs sonnant des trompettes,--et lorsque ceux qui sonnaient destrompettes et ceux qui chantaient, s'unissant d'un même accord pour célébrer et louer l'Eternel, firent retentir les trompettes, les cymbales et les autres instruments, et célébrèrent l'Eternel par ces paroles : Car Il est bon, car sa miséricorde dure à toujours ! en ce moment, la maison, la maison de l'Eternel fut remplie d'une nuée. Les sacrificateurs ne purent pas y rester pour faire le service, à cause de la nuée ; car la gloire de l'Eternel remplissait la maison de Dieu. "


  



  Tout était en ordre, quand c'était placé dans cet ordre-là : le tabernacle, la table des pains de proposition, le chandelier d'or, l'autel des parfums, puis à l'extérieur il y avait, non pas une simple cuve, mais une mer d'airain posée sur des boeufs où les sacrificateurs pouvaient faire des ablutions et un grand autel d'airain pour faire les sacrifices. Tout a donc été mis en place ; quand ils ont commencé à chanter, à louer l'Eternel, ce fut une louange extrêmement agréable au Seigneur, parce que tout avait été fait comme Il l'avait voulu. La louange sortait de coeurs purifiés qui avaient fait tout ce que le Seigneur demandait de faire. Et là, la gloire de l'Eternel est descendue sur ce temple saint.


  



  Voyez-vous la signification spirituelle pour nous qui sommes dans la nouvelle alliance et qui sommes la maison de Dieu, le temple de l'Eternel ? Dieu est en train de bâtir sa maison. Sa maison, c'est nous qui sommes composés d'un esprit, d'une âme et d'un corps; sa maison c'est l'Eglise qui est en train d'être préparée pour le retour imminent du Seigneur; il lui est donné de se revêtir du fin lin.


  



  Dans notre vie personnelle, si nous voulons voir la gloire de Dieu reposer sur nous comme la Shekinah, la gloire de l'Eternel, reposait sur ce tabernacle et y restait tant que les choses étaient à leur place, nous devons veiller à ce que toutes les choses soient faites comme Dieu le veut.


  



  Maintenant je prends l'exemple d'un croyant individuel qui est un temple saint du Seigneur. Il commence par le sacrifice expiatoire de Jésus, c'est-à-dire l'autel des holocaustes. Tout commence là, il ne peut pas entrer plus loin dans la présence de Dieu s'il n'a pas reçu le sacrifice expiatoire de Jésus qui est symbolisé par l'autel d'airain où l'on offrait les sacrifices et on les brûlait sur le feu. Jésus a expié pour nous à la croix. Il est la victime suprême, celle qui a été acceptée par le Seigneur, qui a été placée sur l'autel de la croix, qui a été consumée par le feu de la mort, et qui a été offerte pour nous en sacrifice expiatoire. On passe par là.


  



  Ensuite on se présente devant l'autel ; on met en place la cuve (ou la mer) où il y avait l'eau pour les ablutions, qui est une représentation à la fois du baptême et de la purification que l'Esprit- Saint fait en nous lorsque nous sommes acceptés et lorsque nous acceptons le sacrifice expiatoire de Jésus. Il se produit une nouvelle naissance. Nous sommes acceptés par Dieu, et Dieu commence à bâtir son temple à ce moment-là précis. Il nous recrée en mettant son Esprit dans son tabernacle, dans le lieu Très Saint de notre esprit, et à partir de ce moment-là, Il travaille pour mettre en place dans notre vie tous les objets du culte dans ce temple que nous sommes, pour nettoyer tout ce qu'il y a à nettoyer, et pour purifier toutes les chambres, les pièces et tout, jusqu'au moment où cette gloire, qui est là au fond dans le lieu Très Saint, se manifeste et recouvre l'ensemble.


  



  Vous voyez que la gloire qui existait au début par la présence de Dieu avec son peuple n'a pas recouvert pleinement et ne s'est pas pleinement manifestée dans tout le temple, tant que tout n'a pas été à sa place. Il a fallu que tout soit mis à sa place ; le Seigneur était présent dans le lieu Très Saint dans le tabernacle, mais la gloire, cette nuée ne remplissait pas encore le temple parce que rien n'était encore fini. C'est seulement quand tout a été fini, à sa place, que cette gloire qui résidait déjà dans le tabernacle, a rempli tout le temple, a rempli les parvis extérieurs et s'est manifestée à l'extérieur dans sa plénitude. Cette gloire était tellement grande que même les sacrificateurs, même Moïse, n'ont pas pu rester en sa présence. C'était l'ancienne alliance. Nous, nous pouvons maintenant rester dans la présence de la gloire de Dieu quand nous sommes vraiment dans son plan.


  



  Ensuite le Seigneur va nous faire pénétrer dans le lieu saint. Une fois que les choses sont arrangées dans le parvis extérieur par l'autel d'airain et la cuve des ablutions, qui représentent la nouvelle naissance, la conversion, la repentance, le baptême d'eau et le baptême du Saint-Esprit, nous entrons dans le lieu saint, où il faut mettre en place la table, les pains, l'autel d'or des parfums et lechandelier.


  Le chandelier représente la plénitude du Saint-Esprit. Le chandelier est une représentation de l'onction du Saint-Esprit. La plénitude du baptême du Saint-Esprit se manifeste comme au jour de la Pentecôte où les chandeliers se sont allumés. Le chandelier a été allumé le jour de la Pentecôte, mais il y a une plénitude de l'Esprit que le Seigneur veut manifester dans notre vie, qui répond à notre cri quand nous disons : "Seigneur, je veux recevoir pleinement la plénitude de Ton Saint-Esprit, je ne veux pas me contenter d'un baptême en langues, ou d'un parler en langues qui suffit à beaucoup, cela ne me suffit pas, Seigneur, moi, je veux la plénitude de Ton Esprit. Je veux que les sept lampes de mon chandelier soient allumées, soient abondamment approvisionnées en huile, en huile sainte qui vient d'en haut, et que ce chandelier brille là, dans le lieu Très Saint de Ta présence". Donc, au moment où le Seigneur allume ces sept lampes, c'est quand, par un cri du coeur, nous disons : "Seigneur, je désire être revêtu d'un puissant baptême de Saint-Esprit et de feu", et en réponse à notre cri le Seigneur fait descendre le feu du ciel pour allumer les lampes du chandelier et les entretenir en permanence de Son huile céleste.


  



  La table des pains de proposition qui étaient renouvelés chaque jour et qui étaient des pains sans levain, représente l'offrande de Jésus, le pain vivant descendu du ciel, qui nous donne la vie et qui nous permet à nous aussi, par la foi en Lui, de devenir des pains sans levain. A partir du moment où le travail de sanctification se fait, le Seigneur enlève de notre vie tout le vieux levain de la méchanceté et des mauvaises œuvres, des mauvaises pensées et des péchés de notre vie passée, et par le renouvellement de Son Esprit, Il fait de nous en Christ, et comme Lui, des pains sans levain de la pureté et de la vérité en Christ. C'est une image du travail de sanctification que le Seigneur fait par sa Parole, par son Esprit, pour faire de nous des pains qui sont renouvelés chaque jour en offrande au Seigneur, et qui sont sans aucun levain de péché.


  



  Donc, comme le chandelier représente la puissance, les dons, le baptême de feu et de Saint- Esprit qui vient sur nous, les pains représentent le fruit de l'Esprit, la sanctification et le travail que le Seigneur fait en nous par son Esprit et sa Parole, pour nous transformer en pains agréables au Seigneur sans aucun levain, et renouvelés chaque jour.


  L'autel des parfums était placé devant le voile du lieu Très Saint, et nous savons ce que représentent les parfums dans la Bible. Dans la Bible, le parfum représente la prière et l'adoration qui montent vers Dieu comme un parfum de bonne odeur à ses narines. Dans Apocalypse 8, vous verrez que dans le ciel, il y a devant le Seigneur un ange puissant et devant cet ange se trouve un encensoir rempli des parfums qui sont les prières des saints. Elles montent constamment devant le Seigneur pour remplir ce vase où se trouvent les parfums de nos prières et de notre adoration. Le parfum représente la restauration dans nos vies de l'esprit de prière, d'intercession, de louanges et d'adoration que le Seigneur veut pleinement manifester en nous parce qu'Il veut des adorateurs en esprit et en vérité. Nous savons que Jésus-Christ, en ce moment-même, a un ministère d'intercession auprès du Père. Le Seigneur veut faire de nous des hommes et des femmes remplis de Son Esprit, sanctifiés, qui sont là pour lui rendre un culte agréable. Les sacrifices qui Lui sont agréables, ce sont les louanges de nos lèvres qui montent constamment vers Lui, les prières et les intercessions qui montent constamment vers Lui en faveur du peuple et en faveur de ceux qui en ont besoin, et en faveur de nous-mêmes. Ce sont des choses que le Seigneur est en train de faire en chacun de nous.


  



  Alors, si on met les choses dans un ordre différent, si on veut par exemple mettre l'accent sur la louange, la musique... , alors qu'on n'est pas passé par l'autel des sacrifices, par la cuve, et que l'on ne s'est pas préoccupé de l'entretien du chandelier et des pains, c'est une louange qui va monter d'un temple impur, une louange qui ne va pas être agréable au Seigneur.


  



  Le Seigneur, évidemment, juge les coeurs . Ce n'est pas à moi de juger quand je vois un frère ou une soeur louer le Seigneur, il peut vraiment le faire de tout son coeur avant même que tout le temple soit encore parvenu à la perfection, parce que cela vient d'un coeur sincère. Mais si c'est une louange qui vient du coeur d'un homme qui se dit chrétien ou d'une femme qui se dit chrétienne, et quine veut pas sanctifier sa vie, qui vit dans le compromis, un pied dans le monde, un pied dans l'église et qui est là, voulant s'éclater comme disent certains, par un bon moment de louange où on va faire fonctionner les décibels à fond, c'est quelque chose qui est une abomination pour Dieu. Dieu ne peut pas supporter ce genre de louange, c'est une louange qui, lorsqu'elle arrive là-haut, Lui écorche complètement les oreilles. Même si au départ, humainement parlant, il y a une belle mélodie, comme cela vient de coeurs qui ne sont pas sanctifiés, quand elle arrive là-haut, c'est une cacophonie qui écorche les oreilles du Seigneur. Mais inversement, si nos coeurs sont purifiés, ils sont remplis d'adoration et d'amour, et si l'on a vraiment recherché le Seigneur, peut-être qu'il y a des couacs sur le plan terrestre, et l'harmonie n'est peut-être pas très belle, et la musique n'est peut-être pas extraordinaire, mais quand cela arrive là-haut, c'est une symphonie extraordinaire pour le coeur du Seigneur. Il entend cette musique qui monte d'en bas et qui sort de coeurs purifiés par le sang de Son fils, et Il se réjouit d'entendre cette louange et cette adoration, parce qu'elle est faite en Esprit et en vérité. Alléluia !


  



  C'est important de voir ce que le Seigneur est en train de faire dans nos vies, Il est en train de remettre toutes choses en place dans ce temple. Il faut que nous comprenions ce qu'Il est en train de faire, et que nous passions au travers de toutes ces étapes que le Seigneur veut nous faire franchir pour arriver au point suprême, c'est-à-dire l'entrée dans le lieu Très Saint où nous l'adorons en Esprit et en vérité, et où nous accomplissons l'oeuvre du souverain sacrificateur avec Jésus. Nous savons que dans le lieu Très Saint, une fois par an, le souverain sacrificateur entrait avec le sang des veaux et des boucs, mais maintenant le Seigneur Jésus y entré une fois pour toutes avec son propre sang, après avoir fait l'expiation pour nos péchés, et nous sommes entrés en Lui, et nous pouvons entrer librement en Lui dans la présence sainte du Dieu vivant pour Lui rendre un culte agréable et pour Lui dire : "Seigneur, achève Ton travail maintenant dans ma vie, que tout soit en place comme Tu le veux, et que je puisse glorifier Ton nom." Alors la nuée du Seigneur vient sur ce temple saint qui est parfaitement construit et fait comme le Seigneur le veut.


  



  Historiquement, il semble qu'il y ait aussi une correspondance avec ce qui s'est passé depuis le temps de Luther. Quand Luther est venu, il a lutté contre l'idolâtrie ambiante, et la première des choses qu'il a remise à l'honneur, c'est le salut par la foi en Jésus-Christ, par la foi dans le sacrifice expiatoire de Jésus. Il a été le premier à remettre en place l'autel des holocaustes, l'autel d'airain des sacrifices. C'était la première chose qu'il fallait mettre en place : la foi dans le sacrifice expiatoire de Jésus. Ensuite, il y a eu les mouvements de sanctification de Wesley et d'autres qui ont rétabli, je le crois, la cuve de purification qui était entre le temple et l'autel. Ensuite on est entré un peu plus loin, et chaque fois, dans ces différents moments de réveils, cela a été pour restituer dans le temple du Seigneur une partie de ce qui avait été démoli par l'incrédulité ambiante des temps précédents.


  



  Par exemple quand le chandelier s'est rallumé, c'est la période de la Pentecôte qui a commencé, la vraie Pentecôte au début du siècle. Le rétablissement des pains de proposition, c'est tout l'enseignement qui est en train de se faire maintenant sur la sanctification, la marche par la foi, la marche dans la sainteté, qui est en train de se rétablir. Le rétablissement de l'autel des parfums, c'est le rétablissement d'une pure et sainte louange et l'esprit de vraie prière que le Seigneur est en train de rétablir dans son épouse actuellement, dans le monde entier. C'est un travail de restitution de tout ce qui a été prévu par le Seigneur et qui n'avait pas été mis à sa place.


  



  Si nous comprenons ces choses, nous individuellement, nous allons vérifier pour notre part si le travail que le Seigneur veut faire est bien en train de s'accomplir dans nos vies. Et qu'est-ce qui manque encore ? Est-ce que nous en sommes encore à l'autel d'airain ? Est-ce qu'on est allé un peu plus loin ? Est-ce que nous sommes entrés dans le lieu saint ? Est-ce que nous avons mis en place le chandelier ? Est-ce que nous avons mis en place la vie sanctifiée ? la louange ? l'adoration ? Est-ce que nous vivons en permanence dans le lieu Très Saint, une fois que tout a été placé ? Est-ce que nous sommes en train de faire ces choses, ou est-ce qu'on rétrograde ? Est-ce qu'on fait comme ces rois de Juda impies, qui au lieu de remettre les choses en place, ont déplacé les choses et introduit leurs idoles à la place dans le lieu saint, ont mis l'idole d'Astarté, comme Manassé, qui en plein temple, faisait des sacrifices à ses idoles et à ses démons ?


  



  Nous savons ce qui est arrivé : le Seigneur a patienté pendant des siècles, Il a envoyé Ses prophètes pour dire : "Attention, si vous ne rétablissez pas les choses dans ce temple saint comme Dieu l'a prévu, il viendra un temps où ce temple sera détruit". Et on voit dans Ezéchiel la présence de Dieu, la Shékinah de Dieu, se retirer du lieu Très Saint, franchir les diverses portes, se mettre à la porte et ensuite sortir du temple, aller sur le Mont des Oliviers et partir. Et quelque temps après, Nébucadnetsar détruisait Jérusalem et le temple.



  



  Il en a été de même quand Jésus-Christ est venu. Il prêchait dans ce second temple, celui d'Hérode qui avait été transformé en une des merveilles du monde. Le Seigneur Jésus était là, au milieu du temple, tous les jours, prêchant sa Parole, et Il avertissait les Juifs de Son époque en disant : "Faites attention, si vous ne vous repentez pas et ne vous convertissez pas, cette ville et ce temple seront détruits". Il parlait du temple de Son corps, mais Il annonçait aussi la destruction de cette ville. Les Romains ont détruit à nouveau le temple, ont détruit Jérusalem une autre fois et ont emmené la population captive. Jésus nous prévient aussi, si nous détruisons le temple du Seigneur, nous serons détruits. Si nous travaillons à le bâtir, le Seigneur sera glorifié, et la Shékinah va revenir sur ce temple si tout s'ordonne comme le Seigneur le veut.


  



  Dans le prophète Aggée, au chapitre 2, au verset 9, le Seigneur annonce par prophétie que la gloire du dernier temple sera plus grande que celle du premier. C'est ce qui était annoncé par les prophètes, la gloire du dernier temple sera bien plus grande que la gloire du premier, et le prophète prophétisait, non pas à propos du second temple d'Hérode, mais il prophétisait à propos du second temple vivant que nous, Eglise du Seigneur, nous allions devenir : le temple du Seigneur, le temple du Dieu vivant, individuellement et collectivement. Le Seigneur prophétisait en disant que la gloire qui va recouvrir ce temple que nous sommes n'aurait rien à voir avec cette gloire de Dieu qui pourtant recouvrait et remplissait le premier temple qui était fait de main d'homme.


  



  Et nous devons entrer dans ce plan de Dieu pour que sa gloire se manifeste, que sa gloire revienne sur l'Eglise dévastée, que tout se remette en place, que les pasteurs commencent à enseigner ce qu'il faut pour remettre les choses en place dans l'Eglise, que les conducteurs de Dieu comprennent le plan du Seigneur et cessent d'être un fardeau pour l'Eglise, et puissent au contraire être un atout dans les mains du Seigneur, pour rétablir toutes choses dans l'ordre prévu par le Seigneur, pour aider les chrétiens à grandir en Christ.


  



  Dans Ephésiens 4, au verset 10, Paul écrit, en parlant du Seigneur Jésus : « Celui qui est descendu, c'est le même qui est monté au-dessus de tous les cieux, afin de remplir toutes choses ". Quand il parlait de toutes choses, il parlait de notre temple individuel, du temple du Seigneur qui est Son Eglise, puis ultérieurement du monde entier qui sera rempli de la gloire de l'Eternel. Et pour cela, " Il a donné les uns comme apôtres, les autres comme prophètes, les autres comme évangélistes, les autres comme pasteurs et docteurs, pour le perfectionnement des saints ". Nous sommes saints parce que nous avons accepté Jésus comme sauveur, mais nous avons besoin d'être perfectionnés parce que cette sainteté a besoin de se manifester dans tout le temple pour que tout soit à sa place comme le Seigneur le veut. Et c'est le travail des serviteurs de Dieu, qui sont eux-mêmes des pierres vivantes, et qui ont aussi besoin d'être perfectionnés comme les autres par d'autres ministres de Christ. Ils ont comme fonction unique de perfectionner les saints pour les amener justement " à l'état d'hommes faits, à la mesure de la stature parfaite de Christ " (verset 13). Et il ajoute encore au verset 16 : « C'est en Lui, grâce à tous les liens de son assistance, que tout le corps, bien coordonné et formant un solide assemblage tire son accroissement selon la force qui convient à chacune de ses parties, et s'édifie lui-même dans l'amour ".


  Je vais lire dans Philippiens, au chapitre 3, au verset 1 : « Au reste, mes frères, réjouissez-vous dans le Seigneur. Je ne me lasse pas de vous écrire les mêmes choses, et pour vous cela est salutaire. Prenez garde aux chiens, prenez garde aux mauvais ouvriers (ce sont ceux qui construisent mal le temple ou qui le construisent d'une manière que Dieu n'a pas prévue), prenez garde aux faux circoncis (qui ne sont pas passés, ni par l'autel des sacrifices, ni par la cuve, ni par lereste, ils font semblant d'être des circoncis alors qu'ils n'en sont pas), car les circoncis, c'est nous , qui rendons à Dieu notre culte (voilà l'autel des parfums), par l'Esprit de Dieu, qui nous glorifions en Jésus-Christ, et qui ne mettons pas notre confiance en la chair ".


  



  Chaque fois que le temple de Dieu est construit par des hommes, selon des préceptes humains, nous mettons notre confiance dans la chair. Chaque fois que des églises mettent en place un système humain, d'organisation humaine, par exemple un pasteur unique qui contrôle tout et qui fait tout lui- même, c'est un modèle de construction non biblique du temple du Seigneur, c'est un modèle charnel, c'est un modèle qui ne correspond pas à la volonté du Seigneur, et la Shékinah de Dieu ne repose pas sur ce temple-là. Il faut que chaque détail soit à sa place. " Moi aussi, j'aurais sujet de mettre ma confiance dans la chair ". "Si j'avais voulu, j'aurais pu en faire, des choses, dans la chair !" dit Paul. Et malheureusement, il y a beaucoup d'églises, de chrétiens, de serviteurs de Dieu qui vivent presque toute leur vie chrétienne dans la chair, et qui sont en train de mettre dans ce temple saint un désordre indescriptible, en espérant que la gloire de Dieu va venir reposer sur leurs chants et leurs cantiques. Cela ne peut pas être ainsi, cela ne peut pas exister.


  



  Lisons Philippiens 3, au verset 7 : « Mais ces choses qui étaient pour moi des gains, je les ai regardées comme une perte, à cause de Christ ". Tous ces systèmes humains marchent si bien dans la société humaine, qu'on pourrait organiser l'Eglise parfaitement comme on organise une multinationale avec un PDG, des directeurs généraux, des directeurs, des chefs de service, ça marcherait très bien. Et ça marche très bien dans beaucoup de cas, humainement parlant, mais Dieu n'est pas dans ces systèmes-là. Ce n'est pas comme cela que Dieu a voulu construire Son temple, parce que dans ces systèmes, Christ n'est pas la tête, le corps n'est pas à sa place. " Et même je regarde toutes choses comme une perte, à cause de l'excellence de la connaissance de Jésus-Christ mon Seigneur, pour lequel j'ai renoncé à tout ; et je les regarde comme de la boue, afin de gagner Christ, et d'être trouvé en Lui, non pas avec ma justice, celle qui vient de la loi, mais avec celle qui s'obtient par la foi en Christ, la justice qui vient de Dieu par la foi, afin de connaître Christ, la puissance de sa résurrection, et la communion de Ses souffrances, en devenant conforme à Lui dans Sa mort, pour parvenir, si je puis , à la résurrection d'entre les morts ".


  



  Il y a ici tout le programme de la construction du temple. Pour que ce temple puisse être bien construit, il faut que nous renoncions à tout ce qui est charnel, à tout ce qui est humain, à tout ce qui est notre volonté propre. Il faut que nous devenions conformes à la volonté de Dieu dans tous les détails. Rappelez-vous que Dieu avait donné à David, par un écrit de Sa main, le modèle de tous les détails du temple, y compris des fourchettes, y compris des petits objets qui devaient être fabriqués pour le culte du Seigneur. Dieu avait donné à David un écrit précisant le modèle de chaque détail du temple. Et dans la Parole de Dieu, nous trouvons un modèle de chaque détail de notre vie, de la marche par l'Esprit, de la marche crucifiée, et de la marche par la foi. Dans la Parole nous trouvons tous ces détails qui nous permettent de mettre chaque chose à sa place dans ce temple que nous sommes. Et le Seigneur nous éclaire si nous Lui demandons en disant avec un coeur ouvert : "Seigneur, je veux que ce temple soit parfaitement construit comme Tu le veux, chaque objet à sa place, afin que quand j'arrive devant le lieu Très Saint, je puisse T'offrir une louange qui t'est vraiment agréable. Seigneur fais cela dans ton temple".


  



  Et vous croyez que le Seigneur ne va pas le faire ? Quand Il voit ce coeur bien disposé, Il va tout faire pour tout mettre à sa place, Il va nous donner de sa propre main un écrit : " Le voilà ! Je le tiens dans ma main ", de sa propre main, un écrit où tous les détails seront fixés, et si nous mettons notre vie en conformité avec cet écrit, la gloire de Dieu va reposer sur nous et sur notre église. Alléluia !


  



  " Soyez tous mes imitateurs ", dit Paul au verset 17, " portez les regards sur ceux qui marchent selon le modèle que vous avez en nous ". Paul était arrivé, je pense, à entrer pleinement dans ce plan de Dieu, puisqu'il dit : Portez les regards sur ceux qui marchent selon le modèle que vous avez en moi.


  



  " Car il en est plusieurs qui marchent en ennemis de la croix de Christ, je vous en ai souvent parlé, et j'en parle maintenant encore en pleurant. Leur fin sera la perdition ; ils ont pour dieu leur ventre, ils mettent leur gloire dans ce qui fait leur honte, ils ne pensent qu'aux choses de la terre ". Pour les ennemis de la croix de Christ, la fin est la perdition. Si nous sommes amis de la croix de Christ, la croix va faire dans nos vies un travail de mise à mort de tout ce qui est charnel et humain pour nous faire entrer dans le plan de construction du temple du Seigneur comme Il le veut. Nous aurons un coeur vraiment ouvert à l'action du Seigneur.



  



  Pour que ce temple se fasse comme Dieu le veut, dans nos propres vies, pour que ce temple soit construit comme Dieu le veut, il faut que la croix soit au centre de notre vie, la croix. On revient toujours à la prédication de la croix, à la mort à soi-même, à la mort en Christ, à la mort à tout ce qui est égoïste et humain, pour que tout ce qui est de Dieu puisse prendre toute sa place en nous. Cela veut dire, bien-aimés, que nous devons nous préparer à passer par beaucoup de souffrances pour que tout soit en place comme Dieu le veut. La construction du temple ne se fera pas sans souffrances, elle ne va pas se faire au milieu des cantiques et de l'allégresse en permanence, sinon dans le fond de notre coeur et de notre esprit. Il se peut qu'au moment même où la Shekinah, la gloire de Dieu, vient reposer sur nous pour que nous soyons vraiment à la gloire de Dieu en toutes choses, nous soyons au milieu de la pire des afflictions sur cette terre, ou de la pire des persécutions. L'esprit de gloire vient reposer sur une église souffrante et persécutée, mais une église glorieuse, une église remplie de l'Esprit du Seigneur.


  



  Je voudrais vous y préparer, nous y préparer tous. Pour que ce temple arrive à une pleine construction où chaque objet sera à sa place, il faut que nous passions par le travail de la croix, donc par les souffrances de Christ, et il faut nous y préparer. Il faut passer par un brisement complet de tout ce qui est humain et charnel en nous, un brisement complet. Quelquefois, nous avons la tête dure et nous résistons au Seigneur. Nous disons sincèrement que nous ne le voulons pas, mais dans la pratique, on ne veut pas vraiment que le Seigneur fasse son oeuvre et on résiste, on résiste en nous accrochant encore à une partie de notre volonté personnelle. On ne veut pas vraiment que le Seigneur agisse là, à cet endroit-là, on ne veut pas vraiment Lui abandonner telle partie de notre vie personnelle à laquelle on tient. Le Seigneur veut que nous passions par un brisement complet de tout ce qui est humain et charnel. C'est là que le parfum de Dieu va sortir, c'est là que le travail va se faire dans sa perfection.


  



  Je voudrais vous lire quelques passages qui nous le montrent ; je voudrais citer trois exemples qui sont bien connus, c'est celui du blé, celui du raisin et celui de l'olive. Ce sont trois exemples du travail du Seigneur dans nos vies.


  Le blé d'où on tire le pain : pour produire du pain, il faut que les grains de blé soient écrasés dans le moulin, c'est ça le travail de la croix. Si le grain de blé reste seul, il ne produit pas de fruit. S'il meurt, il va monter et produire du fruit. Mais ces fruits-là, pour qu'ils produisent du pain consommable, doivent être complètement écrasés : ça, c'est le travail de la Croix.


  Le raisin : pour produire ce bon vin que nous apprécions tant, et ce vin spirituel qui représente la vie, la plénitude du Seigneur en nous, le raisin doit être pressé, il doit être écrasé pour que le jus en sorte.


  Et l'olive c'est pareil, cette olive qui représente aussi la plénitude de l'Esprit en nous : pour que cette huile sorte de l'olive, il faut que l'olive soit écrasée, pressée pour en sortir ces gouttes d'huile qui vont faire le régal de ceux qui l'apprécient.


  Eh bien, pour nous, c'est pareil, si nous voulons faire le régal de Dieu qui va nous goûter, bon pain vivant sans levain, qui va goûter ce vin pur que nous Lui présentons, qui va goûter cette huile, tout cela vient de Lui, mais il va falloir passer par la presse, par le moulin, il va falloir passer par l'écrasement entre deux pierres. Jésus est la pierre vivante, nous sommes des pierres aussi, mais il faut que nous passions par un écrasement complet de tout ce qui empêche la vie de Dieu de se manifester.


  



  Si nous restons au stade de graine, de grain de raisin ou d'olive, jamais, jamais le travail de Dieu ne se fera dans nos vies, il faut passer par un écrasement qui est le travail de la croix.



  Pensez aux souffrances de Jésus, pour que Jésus donne la vie au monde : Il a dû passer par la mort et les souffrances de la croix. Nous, nous n'aurons pas à donner notre vie pour le salut du monde, bien évidemment, mais nous aurons à participer aux souffrances de Christ en portant notre croix tous les jours pour que tout ce qui est humain, tout ce qui est charnel diminue, disparaisse complètement.


  



  Dans 1 Pierre 2, au verset 20, il est écrit : " Si vous supportez la souffrance quand vous faites ce qui est bien, c'est une grâce devant Dieu. Et c'est à cela que vous avez été appelés ", cela veut dire prédestinés. Vous avez été appelés à supporter la souffrance en faisant ce qui est bien. Cela veut dire que quand nous allons faire ce qui est bien, c'est-à-dire vivre une vie sainte, manifester l'amour de Dieu autour de nous, annoncer l'Evangile avec un coeur pur, vivre une vie sans compromis avec le Seigneur, eh bien par là-même, à cause de l'impiété du monde qui nous entoure, à cause de la tiédeur de l'Eglise, à cause de la présence de Satan et de ses démons, à cause de l'opposition qui est autour de nous, nous aurons à souffrir, à souffrir, à souffrir jusqu'à un écrasement complet comme Jésus. Parce que Dieu nous demandera de supporter la souffrance en faisant ce qui est bien, comme le Seigneur l'a fait, Lui qui venait vers les Siens avec amour et qui a été rejeté par les Siens. On L'a crucifié par nos péchés, Il a été rejeté par ceux vers lesquels Il venait pour faire du bien.


  Et cela nous arrivera, bien-aimés, je préfère le dire et le redire parce que bien souvent je trouve encore beaucoup de chrétiens, et même moi, cela m'arrive encore de m'étonner quand cela m'arrive, mais je ne devrais plus. Il faut le répéter, nous sommes appelés à souffrir injustement en faisant ce qui est bien, et cette souffrance viendra de nos frères et de ceux qui nous sont les plus proches. Nous aurons à subir la persécution de Caïn, qui était frère d'Abel, la persécution de Saül qui était le beau- père de David, et qui était son roi, la persécution de tous ceux qui veulent vivre saintement, comme Paul le dit à Timothée. Nous aurons à subir cette persécution-là. Qui a tué Abel ? Son frère Caïn. Caïn tuera toujours celui qui veut vivre saintement. Et Caïn, c'est l'image de l'église charnelle, ce n'est pas l'image du monde, c'est l'image de l'église charnelle, ce sont nos propres frères charnels qui vont nous clouer sur la croix que Jésus nous destine.


  



  Ne nous étonnons pas quand cela nous arrive, nous sommes destinés, appelés à cela, et si nous ne l'avons pas supporté encore peut-être pleinement jusqu'ici, c'est parce que Jésus a vu que nous n'étions pas prêts, et Il veut nous y préparer par ces exhortations, et plus nous allons avancer dans la vie avec Jésus, si nous voulons vraiment que la gloire de Dieu repose pleinement sur nous, plus nous devons apprendre à souffrir injustement, sans avoir rien fait de mal, nous sommes appelés à cela.


  



  Lisons 1 Pierre 3, au verset 8 : " Soyez tous animés des mêmes pensées et des mêmes sentiments, pleins d'amour fraternel, de compassion, d'humilité. Ne rendez pas mal pour mal ". Cela veut dire que quand on te fait mal, sois plein de compassion, d'humilité et d'amour. Un peu plus loin, il dit au verset 12 : " Les yeux du Seigneur sont sur les justes et ses oreilles sont attentives à leur prière, mais la face du Seigneur est contre ceux qui font le mal. Et qui vous maltraitera, si vous êtes zélés pour le bien ? D'ailleurs, quand vous souffririez pour la justice, vous seriez heureux ". Cela veut dire qu'il y a un bonheur profond que personne ne peut connaître vraiment tant qu'on n'a pas été traité injustement en regardant à Jésus, notre Seigneur et notre Sauveur qui a subi pour nous le traitement le plus injuste, qu'Il a accepté. C'était la justice de Dieu, mais humainement c'était injuste. Eh bien, il dit là : " Si vous souffrez pour la justice, vous serez heureux ". C'est-à-dire que nous allons comprendre ce qu'il y avait dans le coeur de Jésus, au moment où Il était en train de mourir pour nous sur la croix. Nous allons comprendre cet amour suprême qu'Il avait pour nous et qu'Il déversait sur nous au moment même où Il recevait un traitement qui était injuste pour Lui. Nous allons comprendre cette joie suprême qui était dans le coeur de Jésus au moment où Il accomplissait parfaitement la volonté de Son père. Et la volonté du Père pour nous, c'est que nous participions à ces souffrances-là parce qu'elles vont nous amener à la perfection.


  



  " Sanctifiez dans vos coeurs le Seigneur Dieu, étant toujours prêts à vous défendre, avecdouceur et respect, devant quiconque vous demande raison de l'espérance qui est en vous, et ayant une bonne conscience, afin que, là même où ils vous calomnient comme si vous étiez des malfaiteurs, ceux qui décrient votre bonne conscience en Christ soient couverts de confusion. Car il vaut mieux souffrir, si telle est la volonté de Dieu, en faisant le bien qu'en faisant le mal " (versets 15 à 17).


  Et il dit au chapitre 4 et au verset 1 : " Ainsi donc, Christ ayant souffert dans la chair (il ne parlait pas là de maladie et d'infirmité, il parlait de ses souffrances, de la croix, et de la persécution qu'Il a dû subir), vous aussi armez-vous de la même pensée ". La pensée de souffrir dans notre chair. Vous savez, quand c'est notre propre famille qui s'oppose à nous, nos enfants, nos parents, nos frères, nos soeurs, quand c'est notre propre famille spirituelle, ceux qu'on considérait peut-être comme des amis en Christ depuis longtemps, qui commencent à s'opposer à nous, à nous traiter d'extrémistes religieux ou de légalistes, ou de fanatiques, quand ils commencent à le faire avec l'esprit de Caïn, cela fait mal dans notre propre chair. Je ne parle pas simplement du corps mais dans notre coeur et nos sentiments personnels, cela fait mal, mais nous sommes appelés à passer par là, bien-aimés. " Parce que celui qui a souffert dans sa chair en a fini avec le péché, afin de vivre, non plus selon les convoitises des hommes, mais selon la volonté de Dieu, pendant le temps qui nous reste à vivre dans la chair " (chapitre 4, versets 1 et 2).


  



  Un peu plus loin, au verset 12 : " Bien-aimés, ne soyez pas surpris, comme d'une chose étrange qui vous arrive, de la fournaise qui est au milieu de vous pour vous éprouver " . C'est dans la fournaise que l'argent et l'or sont épurés. Ce qu'il y a de bien avec le feu de Dieu, c'est qu'il ne brûle que ce qui peut être consumé, c'est-à-dire le péché, alors que si nous sommes dans la sainteté, le feu de Dieu ne nous brûle pas. Nous ne sommes pas brûlés par le feu de Dieu quand nous sommes dans la sainteté. Le feu vient brûler le péché en nous, donc, il ne faut pas que ce feu soit un feu de jugement, mais un feu de sanctification et de purification. Et Dieu nous demande de passer dans cette fournaise pour nous éprouver. « Réjouissez-vous, au contraire ", parce qu'on pourrait avoir tendance à être découragés, mais nous devons comprendre le plan de Dieu, Il parle constamment de bonheur. Soyez heureux, réjouissez-vous, considérez que c'est une grâce de Dieu.


  



  Et alors, nous pourrons dire : "Seigneur, je comprends ton plan, fais-moi la grâce de me remplir de l'Esprit de Christ, et de passer au travers de cette fournaise tout en me réjouissant". Et non pas en maugréant, en demandant ce qui m'arrive, en me disant : mais c'est injuste, mais enfin, moi, qui suis chrétien, je devrais être reçu à bras ouverts par tout le monde, l'église entière devrait être là en me disant : "Oh ! que tu es merveilleux !" Mais non, nous ne sommes pas appelés à cela. Tant que nous manifesterons la gloire de Dieu par des miracles, des signes et des prodiges, peut-être que les foules nous suivront comme elles l'ont fait pour Jésus, mais quand nous commencerons à leur parler des choses difficiles de la marche par l'esprit et par la foi, alors là, ce sera très différent ! "Le pain et les poissons, les guérisons et les miracles, d'accord, mais la marche sanctifiée, crucifiée, non, c'est trop. Cette parole est trop dure ! Qui peut l'écouter ? Au-revoir. " C'est ce qu'on vous dira.


  Et vous, dit Jésus, voulez-vous aussi m'abandonner et partir comme les autres ? " Et vous, ne voulez-vous pas aussi vous en aller? " (Jean 6:67). Il nous pose la question à chacun, est-ce que tu veux que ton temple arrive à une formation parfaite, où tout est en place, où tu es passé par la croix, où tu es vraiment entré dans la plénitude du plan de Dieu ? Si tu en es là, la Shékinah de Dieu repose sur toi et fait de toi un fleuve d'eau vive pour tous ceux qui passent à côté de toi, parce que Dieu habite pleinement dans cette maison-là, Il l'a purifiée, Il l'a sanctifiée, Il t'a fait comprendre son plan, Il a mis tout à sa place, et la gloire de Dieu repose sur toi.


  



  Et il dit au verset 16 : " Si quelqu'un souffre comme chrétien (c'est-à-dire injustement, maltraité à cause de Christ), qu'il n'en ait point honte, mais que plutôt il glorifie Dieu à cause de ce nom. Car c'est le moment où le jugement va commencer par la maison de Dieu ". Le jugement du Seigneur sur tous ceux qui ne veulent pas entrer dans son plan. Je relis le verset 13 : " Réjouissez-vous de la part que vous avez aux souffrances de Christ, afin que vous soyez dans la joie et l'allégresse lorsque Sa gloire apparaîtra. Si vous êtes outragés pour le nom de Christ, vous êtes heureux, parce que l'Esprit de gloire (la Shékinah), l'Esprit de Dieu repose sur vous ".


  



  Quand le temple de Dieu est rebâti ou bâti comme Dieu le veut, cela veut dire qu'on a compris l'oeuvre de la croix en nous, on a compris par où on doit passer, on a accepté Jésus comme un Sauveur personnel, on est passé par le baptême d'eau, le baptême du Saint-Esprit, on a compris la nécessité d'avoir un baptême de feu puissant, d'être consacré entièrement, on a compris la nécessité de la sanctification et on accepte le travail de sanctification, on loue le Seigneur et on l'adore, on prie en esprit et en vérité. Tout est à sa place, et à ce moment-là, le Seigneur dit : "Bon, tu veux que mon Esprit de gloire repose vraiment sur toi, alors je vais mettre la touche finale à ta préparation, je te rends capable maintenant de pleinement supporter l'injustice pour mon nom".


  



  Et à partir de là, tu vas commencer à vraiment souffrir. Tu pensais que le travail de préparation était fini, tu as reçu un bon baptême du Saint-Esprit, tu t'es renouvelé dans la louange et dans l'esprit d'intercession, tu es renouvelé dans la présence du Seigneur, tu as senti un travail d'édification que le Seigneur a fait en toi, et tu dis : "C'est bien, je suis prêt, maintenant il n'y a plus qu'à attendre que le Seigneur revienne pour m'enlever"


  



  Non ! Il va falloir arriver au summum de la préparation, participer aux souffrances de Christ pour être capable de supporter les plus grandes injustices, les plus mauvais traitements pour Christ, tout en gardant l'esprit de gloire sur toi, c'est-à-dire l'acceptation joyeuse de cette grâce qui t'est faite par Jésus-Christ. Et là, tu vas être un modèle pour l'église. Là, tu vas être un sujet d'étonnement, de stupéfaction pour le monde et pour l'église charnelle, qui verront à quel point l'esprit de gloire, l'esprit de Dieu repose sur toi ! Le Seigneur est glorifié parce que tu as appris à entrer dans les souffrances de Christ et à y être heureux, à porter ta croix tous les jours avec joie parce que ton Seigneur est avec toi. Le Seigneur, ton Dieu est avec toi, et tu ne marches plus par la vue, tu marches par la foi, tu vois d'avance ce qui t'est réservé dans les cieux et que ce n'est qu'un passage ce que tu es en train de passer. De même la croix a été pour Jésus un court passage, mais tellement douloureux ! Tu auras un court passage, mais tellement douloureux, dans cette participation aux souffrances de Christ ! Mais comme ton temple est formé, comme tu as compris, comme tout est à sa place, tu reçois du Seigneur toute la force qu'il faut, toute la grâce qu'il faut, pour passer au travers de la fournaise, en glorifiant le Seigneur. Tu auras tout ce qu'il faut, parce que Jésus y est passé avant toi et Jésus est avec toi, et en toi, Il te donnera, au moment où tu en auras besoin, toute la grâce, tout l'Esprit nécessaire, pour glorifier le nom de Jésus, en montrant vraiment la gloire de Dieu au travers de ton comportement.


  



  Et c'est ainsi que nos frères, les premiers chrétiens, qui étaient dévorés par les lions, qui étaient vraiment soumis à des traitements épouvantables pour beaucoup d'entre eux, glorifiaient Dieu à ce moment précis où ils pouvaient comprendre la grâce qui leur était faite de passer par un martyre pour le Seigneur. Et il est dit qu'ils auront une meilleure résurrection à cause de ce qu'ils ont souffert. Mais c'était la grâce suprême qui leur était donnée. Si nous ne sommes pas appelés à être des martyrs, à ce genre de martyre-là, nous sommes tous appelés au martyre qui consiste à supporter l'injustice alors que nous n'avons rien fait de mal. Acceptons-le, préparons-nous, et quand nous verrons cette injustice et cette participation aux souffrances de Christ venir, réjouissons-nous parce que cela veut dire que Dieu a construit Son temple, que Dieu est en train de mettre toutes les choses en place, et que nous sommes dignes maintenant de passer à une étape plus profonde, plus grande pour Sa gloire en ayant l'esprit de gloire qui repose sur nous.


  



  C'est merveilleux de penser que le Seigneur est en train de faire cette oeuvre, et qu'Il va enlever une Eglise qui est prête, où tout est en place, une Eglise qui a l'Esprit de Christ reposant sur elle. Tu veux entrer dans ce plan-là ? Alors, dis-le au Seigneur, mais dis-le lui de tout ton coeur en sachant ce qui t'attend. Il faut, bien-aimés, que personne de ceux qui m'écoutent (ou me lisent) ici, ne soit surpris quand cela arrivera, cela vous est déjà arrivé, n'est-ce pas ? Mais quand cela arrivera, ne soyons pas surpris, réjouissons-nous au contraire de la part que nous avons aux souffrances de Christ. Glorifions Dieu de cette manière-là comme notre Seigneur a glorifié son Père.


  



  Et la gloire du dernier temple va être vraiment plus grande, parce que ce travail de préparation va s'intensifier dans les tous derniers temps ; c'est-à-dire que le monde va voir en face de lui une Eglise d'une sainteté qu'on n'a jamais vue avant, sainteté parce qu'elle est passée par la croix, elle est passée par l'obéissance. L'Eglise du Seigneur va être remplie de la gloire de Dieu, c'est le réveil auquel je m'attends. Je ne m'attends pas à des réveils avec des grands stades remplis de gens qui chantent et dansent.



  



  Partout dans le monde l'Epouse du Seigneur se sera préparée, sanctifiée. En face des plus grandes persécutions qui viendront sur elle et qui vont s'intensifier d'une manière terrible, ceux du monde et l'église charnelle vont voir une Eglise rayonnante de paix, de joie, d'amour. Elle va manifester la gloire de Dieu devant elle, au milieu aussi des signes, des prodiges, et des miracles que Dieu accomplira avec cette Eglise-là, et qui à cause de cela, sera mise à mort, mais dans la gloire du Seigneur.


  En un sens cela fait trembler notre chair de le savoir, mais moi, cela me réjouit dans mon esprit parce que je sais qu'il faut passer par une crucifixion complète de tout ce qui est charnel. Seigneur, je sais que je dois le saisir par la foi, mais si je le saisis par la foi, ma foi sera mise à l'épreuve. Alleluia !


  



  Prions : "Seigneur, ce que je demande dans mes prières, c'est que selon ta Parole, tu donnes à ton Eglise le temps de se préparer et de mettre tout en place. Fais-le toi-même par ton Esprit, mets dans le temple que nous sommes toutes choses en place, et que tout soit fait dans l'ordre que tu as prévu, Seigneur, je t'en prie. Que sur ce temple saint tu fasses reposer ta gloire, l'Esprit de Christ, cet esprit d'amour, cet esprit d'intercession, cet esprit qui fait du bien quand on nous fait du mal, cet esprit capable de prier pour les ennemis, d'intercéder pour eux et de leur faire du bien et le plus grand bien possible. Que cet Esprit repose sur nous avec abondance, renouvelle-nous ce soir dans cet Esprit, Seigneur, et je te demande que dans cette restauration aussi de ton temple, tu restaures aussi le corps et tu guérisses les malades, parce que dans la préparation du temple, il y a aussi la guérison du corps, la délivrance des démons, tout cela fait partie, Seigneur, de l'installation de ton temple et des parvis extérieurs. Seigneur, je te demande que ce temple saint que nous sommes soit totalement construit et reconstruit et que tu fasses reposer ta gloire sur nous, au nom de Jésus, mon Père. Amen !"


  



  http://www.sourcedevie.com



  C104


  Source de Vie http://www.sourcedevie.com © SdV - Toute reproduction autorisée et même encouragée


  mis le 18/12/2001


  



  Ce texte est la mise par écrit d'un message donné oralement par Henri VIAUD-MURAT, message qui a été enregistré sur cassette audio. Afin de garder la spontanéité de ce qui a été donné, la mise par écrit a été faite en conservant l'intégralité de l'enregistrement oral, sauf quelques modifications mineures qui étaient nécessaires à la compréhension du texte écrit.


  



  La grandeur du pardon de Dieu. Ce qui arrivera si nous gardons des péchés non pardonnés. L'importance de tout pardonner aux autres.


  



  Ce soir, je voudrais vous parler du pardon de Dieu. Nous avons constamment besoin de nous rappeler ce qu'est le pardon de Dieu et quelle est la profondeur de l'amour de Dieu manifesté dans son pardon. Nous avons besoin du pardon de Dieu. Nous avons besoin de savoir comment recevoir et garder le pardon de Dieu. Nous devons savoir ce qui est attaché à ce pardon. Nous avons aussi besoin de pardonner et de savoir ce que c'est que d'être pardonné complètement. Quand nous avons goûté ce qu'est un plein pardon, nous savons ce que c'est que de pardonner. Ceux qui ne savent pas pardonner sont ceux qui n'ont pas encore compris pleinement ce qu'est le pardon de Dieu pour eux. Quand ils y ont goûté, quand ils ont vu à quel point le pardon de Dieu est merveilleux, leur plus grande joie est de pardonner, de faire comme le Seigneur leur a fait, nous a fait. Quand nous avons reçu cette grâce merveilleuse, nous voulons la donner à d'autres et elle se répand. L'Eglise de Dieu sort grandie et fortifiée quand nous pardonnons et quand nous recevons le pardon.


  



  Alors qu'est-ce que le pardon ? C'est très simple, c'est tout simplement le fait d'annuler une dette. Nous avions une dette et quelqu'un nous dit : "Tu ne me dois plus rien. J'efface tout ce qui était sur toi, tous les fardeaux que tu me devais. J'efface l'offense". Quand il y a pardon, c'est qu'auparavant, il y a eu une offense, un péché. Il y a eu quelque chose contre quelqu'un ou contre Dieu. Nous avons été coupables de quelque chose envers Dieu ou envers des hommes. Normalement, nous aurions dû recevoir la conséquence de cette offense. Nous aurions dû payer et le Seigneur nous dit : "Je te fais grâce, j'efface ce que tu me devais, tu ne me dois plus rien !".


  



  David dit dans le Psaume 32, aux versets 1 et 2 : « Heureux celui à qui la transgression est remise, A qui le péché est pardonné! Heureux l'homme à qui l'Eternel n'impute pas d'iniquité ». Il y a dans le royaume du Seigneur une loi spirituelle très claire : celui qui a offensé doit payer. Celui qui a causé du trouble doit payer. Mais Dieu dans son amour ne veut pas que nous payions le prix de nos offenses. Il a prévu quelqu'un qui a payé à notre place, par qui nous pouvons recevoir un pardon complet, total, définitif, éternel, infini. Je n'ai pas de mots pour définir ce pardon. Dans ce pardon il ne reste plus un gramme de la colère de Dieu qui était sur nous à cause de notre péché, de notre offense.


  



  Dans l'Ancienne Alliance, il y avait des sacrifices d'animaux. On amenait l'agneau, le bouc, le taureau ou la vache ; un animal pur et parfait. Chaque fois qu'il y avait offense, il devait y avoir sacrifice de sang pour que la condamnation qui était sur le pécheur retombe sur un être innocent. L'être innocent était l'animal. C'était une préfiguration, une annonce à l'avance du sacrifice que Jésus allait faire. Ce sacrifice de Jésus serait définitif, complet et allait avoir la puissance d'effacer ce péché et de donner enfin le plein pardon que Dieu désirait tant donner. Dieu est juste, Il ne peut pas permettre que le pécheur reste impuni. Il ne peut pas, c'est pour cela que Dieu veut donner le pardon à cent pour cent.


  



  Il y a des conditions simples pour recevoir ce pardon. Certains croient que Dieu est tellement bon qu'Ilva pardonner à tout le monde, y compris Satan. Certains croient qu'un jour, Satan va être pardonné et qu'il va être restauré dans la communion avec Dieu. Cette doctrine commence à venir chez nous, c'est enseigné en Amérique en particulier. Ces fausses doctrines disent que Dieu est tellement bon qu'Il va tout pardonner sans condition, que les pécheurs les plus mauvais n'auront même pas besoin de demander pardon. Ils vont mourir et vont tout de suite aller au ciel parce que Dieu est tellement bon qu'Il va donner un plein pardon. Ce n'est pas du tout cela, l'Evangile. Ça, c'est un faux évangile, c'est un évangile qui vient de l'enfer, c'est un évangile qui envoie des gens en enfer. Il y a des conditions tellement simples pour être pardonné, et je voudrais les rappeler ce soir.


  



  S'il y a besoin de pardon , c'est qu'il y a eu une offense préalable. L'offense implique un châtiment. Pour Dieu, le châtiment du péché est très simple, c'est la mort. C'est toujours la mort. Adam et Eve ont désobéi en mangeant un fruit, un petit fruit défendu. Notre réaction serait de dire : "Oh, ce n'était pas si grave, nous faisons bien pire ! Un petit fruit qu'il ne fallait pas manger, ils l'ont mangé !" Dieu avait dit : "Le jour où tu en mangeras, tu mourras". Le jour où ils ont désobéi à Dieu, ils sont morts spirituellement. Il y a eu une coupure spirituelle entre leur esprit et l'Esprit de Dieu. Ils ont été coupés de la communion avec Dieu, la mort est entrée et avec la mort, la maladie, les accidents, tout. La malédiction est entrée. La mort est entrée par la désobéissance. Le châtiment unique, c'est la mort. Il n'y a aucun homme qui ne pèche pas sur cette terre, aucun. Nous sommes tous au même niveau, nous avons tous péché. Même s'il avait existé sur cette terre un homme qui n'aurait commis qu'un seul péché, un seul petit péché, il serait condamné à mort au même titre que les autres. S'il meurt sans confesser ce péché et sans demander pardon, il va en enfer pour ce seul péché.


  



  Le Seigneur ne veut pas que le pécheur meure mais qu'il se convertisse et vive. Dieu veut faire comprendre à tous les pécheurs que nous sommes, qu'Il a prévu un plein pardon pour nous à condition que nous fassions ce qu'Il nous demande de faire. Que faut-il faire ? Il faut confesser son péché à Dieu, Lui demander pardon au nom de Jésus-Christ qui a tout accompli pour nous et il faut recevoir ce pardon par la foi. Si je demande pardon à Dieu, c'est que je confesse mon péché. Je Lui dis : "Seigneur, regarde. Ma vie est ouverte devant Toi. Regarde ce flot de péchés que j'ai commis dès ma naissance. Je suis né dans le péché, mes parents, mes arrière-grands-parents"... Tout cela jusqu'à Adam et Eve. Tout le péché s'est accumulé pendant des milliers d'années, des siècles et des siècles. Le péché s'est accumulé et les conséquences sont devenues de plus en plus pesantes. Adam est mort à neuf cents et quelques années, ses descendants aussi, puisque les conséquences du péché n'avaient pas encore endommagé le corps humain comme elles le font maintenant. Après des milliers d'années, ces conséquences du péché ont pesé de plus en plus. Les maladies, les infirmités, toutes les malédictions, les guerres, les massacres, tout cela est venu sur l'humanité. Regardons autour de nous. Voyons-nousle bonheur, la paix et la prospérité ? Nous voyons les guerres, les massacres, la haine, le manque de pardon, le rejet. Toutes ces choses sont la conséquence de la désobéissance et du péché.


  



  Mais Dieu a un cœur d'amour parfait, Dieu est amour. C'est le nom, c'est la nature même de Dieu. Dieu est amour, mais pas de notre amour humain. Notre amour à nous se manifeste quand tout va bien, quand quelqu'un est gentil envers nous, quand il nous fait des cadeaux, quand il nous traite bien. Là, nous pouvons être plein d'amour. Mais quand on est méchant envers nous, quand on nous marche sur les pieds, quand on fait des choses terribles contre nous, cet amour humain ne tient pas. Il ne tient plus. Il se transforme aussitôt en haine. Les lunes de miel deviennent des enfers du jour au lendemain parce que cet amour humain n'est pas l'amour de Dieu. L'amour de Jésus est un amour qui supporte tout, qui pardonne soixante-dix fois sept fois par jour quand on vient Lui demander pardon. C'est un amour total, complet qui a donné sa vie pour nous. Il a versé tout son sang jusqu'à la dernière goutte pour nous montrer à quel point Il nous aimait, à quel point Il voulait nous pardonner, nous rétablir dans sa communion.


  



  Il faut que tu comprennes ce que Jésus a fait pour toi. Il a payé un prix complet, total. Il a payé la mort à ta place pour qu'en croyant en Lui, tu reçoives un plein pardon, comme si tu n'avais jamais péché. C'est cela qu'il faut comprendre. Jésus a pris sur Lui tous tes péchés, toute la condamnation qui devait venir sur toi. Cela veut dire que si tu t'approches de Dieu pour demander pardon au nom de Jésus, l'Esprit de Dieu et le sang de Jésus efface complètement à cent pour cent tous tes péchés comme si tun'avais jamais péché parce que Jésus a tout payé pour toi.


  



  Nous avons du mal à l'accepter et à le croire parce que notre pardon humain n'est pas un pardon. Notre pardon humain n'est pas le pardon de Dieu. Quand nous pardonnons, bien souvent nous gardons une petite rancœur et quelque chose ressort un mois, deux mois, un an, dix ans après. La vieille rancune ressort. Ce n'est pas le pardon de Dieu. Quand Dieu a pardonné, Il a pardonné, Il oublie tout, non pas de manière absolue, mais Il décide de ne plus y penser. Il jette nos péchés au fond de la mer (au sens spirituel). C'est-à-dire que c'est terminé. Pourquoi ? Parce que Jésus a payé pour nous. Jésus a versé son sang et Dieu tient compte de ce que Jésus a fait. Il tient compte de notre demande de pardon, mais elle ne serait pas écoutée si Jésus n'avait pas donné sa vie pour nous avant. Elle ne serait pas écoutée. Alors que maintenant, quand nous venons devant le Seigneur en disant : "Seigneur, je suis pécheur. Regarde mes péchés !" Nous pouvons en faire toute la liste, passer des heures à les confesser, et nous entendrons la voix du Saint-Esprit nous dire : "Ton sauveur est venu payer pour toi. Son sang a tout effacé. Reçois, reçois-le dans ton cœur et reçois un plein pardon. Confesse tes péchés, Je te pardonne à cent pour cent".


  



  Ensuite ce que tu dois faire, c'est recevoir ce pardon. Reçois-le ! Quelquefois, Jésus nous dit dans le cœur : "Je te pardonne", et nous ne nous pardonnons pas nous-même. Nous Lui disons : "Seigneur, j'ai fait tellement de choses épouvantables, j'ai du mal à croire que Tu puisses me pardonner tout cela. Certains disent : "Dieu ne peut pas me pardonner ce que j'ai fait. J'en ai trop fait ! Dieu ne peut pas". Ils n'ont pas compris que si Dieu nous pardonne, ce n'est pas simplement parce qu'Il a entendu notre cri, ou par miséricorde. C'est parce que Jésus son Fils a tout payé pour nous. C'est uniquement pour cette raison qu'Il peut tout me pardonner, quelles que soient les choses que j'ai faites. Le brigand sur la croix était un meurtrier, il avait commis d'innombrables péchés. La Bible ne nous les détaille pas mais nous savons que c'était un meurtrier. Il avait tué et avait sans doute fait bien d'autres choses. Mais sur la croix, il a suffi qu'il tourne le regard vers Jésus en lui disant : "Souviens-toi de moi, Seigneur quand Tu viendras dans ton règne". Jésus lui dit : "Aujourd'hui, tu seras avec moi au paradis". Aujourd'hui ! Cela veut dire que tous ses nombreux péchés ont été pardonnés, effacés parce que Jésus était en train de payer pour lui. Et il a été amené avec Jésus dans le paradis. Là, il s'est réjoui ! Et il se réjouit encore, il y est en ce moment-même ! Il se réjouit ! Il est peut-être en train de dire à Jésus : " Seigneur Jésus, Tu vois ton Epouse, en bas, elle se prépare. Dépêche-Toi, Seigneur ! Va la chercher, que nous puissions nous réjouir ensemble !" Et Jésus dit : "Attends, ce n'est pas encore le temps fixé par mon Père. Il y a encore des âmes à faire entrer dans le bercail. Il y a encore des âmes".


  Il faut confesser notre faute. Dans 1 Jean 1, au verset 9, il est dit : « Si nous confessons nos péchés, Il est fidèle et juste pour nous les pardonner et le Sang de Jésus-Christ nous purifie de tout péché ». Tout ! Tout, cela veut dire qu'il n'en reste plus un seul. Tout, si nous confessons nos péchés. « Seigneur, pardonne tous mes péchés. Ceux que je connais, je te les détaille, ceux que je ne connais pas ou que j'ai oubliés, rappelle-les moi si tu le veux. Mais en tout cas, Seigneur, pardonne-moi tout", et Jésus dit : "D'accord. Je suis fidèle et juste pour te les pardonner".


  



  Il faut comprendre aussi qu'il n'y a pas de pardon sans que le sang ne soit versé. Le sang a une importance très grande dans le pardon que Dieu nous donne. Le sang, c'est le sang de Jésus, bien sûr. Ce n'est plus le sang des sacrifices d'animaux. Le sang de Jésus est un sang pur. Il n'y a jamais eu le moindre atome de péché dans la vie de Jésus. La vie est dans le sang. Le Seigneur nous dit dans Lévitique : « La vie est dans le sang ». Le sang, c'est la vie. La vie d'un homme est dans son sang. L'âme, la vie d'un homme est dans son sang. La vie de Jésus est dans son sang, c'est la vie éternelle, la vie de Dieu. Le sang de Jésus avait et a une puissance de vie éternelle parce que toute la vie de Dieu est dans le sang de Jésus. Quand le sang de Jésus a été versé, il fallait qu'il le soit sinon il ne pouvait pas y avoir de pardon des péchés. L'expiation doit être faite et l'expiation ne peut être faite que par le sang. Pour pouvoir effacer tous nos péchés, il fallait un sang pur, le sang de Jésus. C'est le seul, le seul sang à être parfaitement pur, à avoir été parfaitement pur, le sang de Jésus. Alors que Jésus a versé son sang jusqu'à la dernière goutte, par un miracle surnaturel quand Il est ressuscité, il a retrouvé tout son sang qui avait été versé. Ce sera la même chose pour nous, si nous mourons avant que Jésus ne revienne. Nous serons réduits en poussière et le Seigneur remettra ces atomes en place pour recréer uncorps neuf, glorifié, rempli de la vie éternelle et de l'immortalité. Quand Jésus est ressuscité, Il a retrouvé son sang et Il l'a présenté à son Père en disant : "Voilà, Père, J'ai tout accompli. Accepte mon sacrifice". Et le Père a dit : "Je l'accepte. Il est suffisant". Il l'a accepté. Le sang est suffisant.


  



  Il a fallu que je sois pardonné quand je suis venu au Seigneur, mais chaque jour, j'ai besoin d'être pardonné parce que je ne suis pas encore arrivé à la stature parfaite de Christ. Je m'efforce, et je sais que c'est le but de Dieu pour moi. Je cours dans cette carrière qui est devant moi, je cours pour atteindre le but, la perfection en Christ. Mais je n'ai pas encore atteint ce but, donc, tous les jours, j'ai besoin que Dieu me pardonne de quelque chose. Tous les jours, j'ai besoin que Dieu me dise : "D'accord, là ce n'était pas bien, mais tu viens vers moi au nom de Jésus me demander pardon et je te pardonne à cent pour cent". Cela nous réjouit de savoir tout cela.


  



  Quand le Seigneur annonce des jugements terribles sur les pécheurs, ce n'est pas de gaieté de cœur, qu'Il le fait. Il le fait simplement pour pousser les pécheurs à la repentance et leur montrer que s'ils ne répondent pas à son amour merveilleux prouvé par Jésus, s'il ne veulent pas répondre à son amour, des jugements terribles vont tomber. C'est comme s'ils disaient : "Je ne veux pas de Celui qui a payé pour moi. Je veux payer, moi. Je veux payer". Ils ne se rendent pas compte du prix qu'ils auront à payer qui est le lac de feu et de soufre pour l'éternité. C'est terrible. Si les gens comprenaient cela, ils se précipiteraient dans les bras de Jésus en disant : "Mais je ne veux pas de cet enfer. Je comprends ce que tu m'as permis d'éviter par ton amour merveilleux et je veux répondre à cet amour". Lisez l'Apocalypse, ces jugements terribles que Dieu annonce pour la terre, qui vont tomber bientôt sur la terre. Dieu prévient pour parler encore une fois aux pécheurs pour qu'ils se tournent, qu'ils aient la crainte de Dieu dans leur cœur. Qu'ils se tournent vers Dieu en disant : "Seigneur, je comprends, j'ai été un insensé, un fou, pardonne-moi maintenant". Jusqu'au dernier moment la voix de Dieu retentira pour les ramener à Lui. Dieu ne veut pas que le jugement tombe sur ses créatures. Il ne veut pas qu'il tombe non plus sur ses enfants.


  



  Pour recevoir le pardon du péché, il faut une conviction de péché. Cette conviction nous est donnée par le Saint-Esprit. C'est le Saint-Esprit que Dieu a répandu dans le monde entier. Le Saint-Esprit est là, présent dans le monde. Il est merveilleux. Son œuvre est de convaincre le cœur de chaque homme de péché. Jésus le dit. Je vais vous lire un passage dans Luc 7 qui est très beau. Une femme est venue dans la maison de Simon le pharisien, pendant que Jésus et les autres étaient à table. Elle a brisé un vase d'albâtre dont le parfum s'est répandu sur la tête de Jésus, sur ses pieds, puis elle a pleuré sur les pieds de Jésus. Jésus donne une leçon à ce pharisien. Il lui dit (je lis à partir du verset 40) : « Jésus prit la parole et lui dit : Simon (un pharisien, c'était quelqu'un qui se croyait très bien. Un pur ! Il connaissait bien Dieu et sa Parole), j'ai quelque chose à te dire. Maître, parle, répondit-il. Un créancier avait deux débiteurs : l'un devait cinq cents deniers et l'autre, cinquante. Comme ils n'avaient pas de quoi payer, il leur remit à tous deux leur dette (le créancier leur a pardonné. Il a dit : Tu ne me dois plus rien). Lequel des deux l'aimera le plus ? Simon répondit : Celui, je pense, auquel il a le plus remis. Jésus lui dit : Tu as bien jugé. Se tournant vers la femme, il dit à Simon : Vois-tu cette femme ? Je suis entré dans ta maison, et tu ne m'as pas donné d'eau pour laver mes pieds ; mais elle, elle les a mouillés de ses larmes, et les a essuyés avec ses cheveux. Toi, tu ne m'as pas donné de baiser, mais elle, depuis que je suis entré, elle n'a pas cessé de me baiser les pieds. Tu n'as pas versé d'huile sur ma tête (c'était un signe de bénédiction), mais elle, elle a versé du parfum sur mes pieds. C'est pourquoi je te le dis : ses nombreux péchés (c'était une femme pécheresse, une prostituée), ont été pardonnés car elle a beaucoup aimé (elle a beaucoup aimé le Seigneur). Mais celui à qui on pardonne peu aime peu. Et il dit à la femme : Tes péchés sont pardonnés ».


  



  Je voudrais insister sur ce passage : « Celui à qui on pardonne peu aime peu ». Il y a des gens qui se croient bien parce qu'ils n'ont pas fait apparemment de péchés terribles. Ils disent : "Moi, je ne suis quand même pas un meurtrier. Je n'ai jamais tué personne. D'accord, j'ai un peu menti, un peu volé, j'ai fait certaines choses, mais dans le fond, ce n'est pas trop mauvais", comme ce pharisien. D'autres, comme cette femme, ont conscience qu'ils ont beaucoup péché parce que dans les faits ils ont beaucoup péché. Mais devant Dieu, les deux sont exactement identiques. Je vous disais tout à l'heure que pour un seul péché, on méritait la mort. Simon, le pharisien était aussi pécheur que cette femmemais il n'avait pas la conscience de son péché. A cause de cela, il n'aimait pas autant Jésus que cette pauvre pécheresse qui avait compris quel était son péché. Jésus dit : "Celui qui a compris qu'on lui a beaucoup remis, aime beaucoup".


  



  Nous sommes tous pécheurs au même degré. Si nous recevons du Saint-Esprit la conviction de notre péché et de la gravité de n'importe quel péché commis devant Dieu, nous allons comprendre la grandeur du salut de Dieu et du pardon de Dieu. Nous allons aimer Jésus d'un grand amour parce que nous aurons compris combien ce péché que nous avons commis était grave. Notre soi-disant « petit péché qui n'est pas si grave pour Dieu » a amené Jésus à la mort. Mon péché a amené à la mort son Fils bien-aimé:


  "Oh, moi, oui, je suis pécheur mais enfin, celui-là, celle-là, c'est autre chose, si tu savais à qui tu as affaire ! Des gens affreux!" Celui qui parle comme cela n'a pas compris que son propre péché était tout aussi grave et méritait tout autant la mort que le péché de cette prostituée, de cet homosexuel, de ce meurtrier. Le rôle du Saint-Esprit est de nous convaincre que nous sommes tous pécheurs, gravement pécheurs devant Dieu et que nous n'aurions pas pu nous en sortir sans Jésus. Nous sommes tous au même niveau, quels que soient les péchés que nous avons commis. Pour Dieu, les péchés sont tous aussi graves les uns que les autres. Nous avons tous besoin de comprendre la profondeur de ce péché devant Dieu, donc la profondeur de l'amour et du pardon de Dieu pour nous. Quand nous l'avons compris, nous n'allons plus nous permettre de regarder de haut les autres pécheurs qui nous entourent, parce que nous avons compris ce qu'était notre propre situation devant Dieu. Quand nous avons compris à quel point nous étions pécheur devant Dieu, nous n'allons plus nous permettre de juger le péché des autres.


  



  Je vais vous lire la parabole de Matthieu 18. C'est une parabole très importante pour nous permettre de comprendre le pardon de Dieu. Si nous avons compris cette parabole, je vous assure que jamais plus nous ne garderons de la rancune contre qui que ce soit lorsque nous verrons à quel point c'est une situation grave devant Dieu. Si tu gardes la moindre rancune contre quelqu'un dans ta vie, c'est que tu n'es pas encore mûr devant Dieu pour recevoir un plein pardon de Dieu. Comprends bien ce que je dis là.


  



  Regardons dans Matthieu 18, les versets 19 et suivants. « Je vous dis encore que si deux d'entre vous s'accordent sur la terre pour demander une chose quelconque, elle leur sera accordée par mon Père qui est dans les cieux ». Quelle promesse merveilleuse ! C'est toute la puissance de Dieu qui est là dedans. « Car là où deux ou trois sont assemblés (unis dans le cœur, en symphonie), en mon nom, Je suis là au milieu d'eux. Pierre s'approcha de Lui et dit : Seigneur, combien de fois pardonnerai- je à mon frère quand il péchera contre moi ? » Vous voyez, Jésus parlait de l'unité de cœur entre deux personnes. Dans l'Eglise de Jésus, nous sommes plus que deux. Mais Jésus parlait de l'unité de cœur. Il dit : « Si deux se mettent d'accord, sont en symphonie » . On ne peut pas être en symphonie si on a la moindre rancune contre quelqu'un. Pouvez-vous être en symphonie avec quelqu'un avec qui vous ne vous entendez pas ? Ce n'est pas possible ! Si vous avez de la rancune contre quelqu'un, ce n'est pas une symphonie, ce sont des couacs, ce n'est pas une belle symphonie. Mais là, Jésus dit : « Si deux sont d'accord ». Et Pierre a très bien compris ce que Jésus voulait dire. Jésus voulait dire : "pour être en symphonie, il faut pardonner". Alors Pierre dit : "Mais combien de fois, Seigneur ? Jusqu'à sept fois ?" Vous voyez jusqu'où allait sa foi ? "Sept fois... Seigneur, je ne peux pas pardonner au-delà de sept fois. La même personne, sept fois ? Pardonner ? Alors qu'il m'a fait sept fois les pires des choses? Je peux aller jusqu'à sept, Seigneur mais ne me demande pas plus".


  



  « Jésus dit : Je ne te dis pas jusqu'à sept fois, Pierre, mais jusqu'à soixante-dix fois sept fois ». Imaginez un peu une personne qui quatre cent quatre-vingt-dix fois, vienne vous faire un mauvais coup, et à chaque fois, Dieu vous demande de pardonner. "Pardonne, pardonne". Jusqu'où iriez-vous ? Sept, huit, dix, vingt ? Deux ? Une fois ? Jésus dit : "Soixante-dix fois sept fois !" Cela prouve que Lui aussi veut le faire pour nous. Il ne peut pas nous demander de faire quelque chose que Lui ne veut pas faire. Donc, si soixante-dix fois sept fois nous péchons contre Lui et nous Lui disons: " Pardon Seigneur !", le Seigneur répond : "Je te pardonne !" Cinq minutes après, nous retombons, nousrecommençons. "Oh, Seigneur, c'est terrible, je n'en peux plus ! Pardon, Seigneur !" "Je te pardonne !" Deux, trois, quatre fois... Le Seigneur nous fera peut-être subir une petite correction pour nous faire comprendre que nous devons être sérieux aussi ! Mais de toute manière, chaque fois que nous allons demander pardon, nous serons pardonnés. C'est ce que Jésus demande à Pierre en lui racontant une petite histoire pour lui faire comprendre ce que c'est que le pardon.


  



  Jésus dit, au verset 23 : « C'est pourquoi le royaume des cieux est semblable à un roi qui voulut faire rendre compte à ses serviteurs ». Bien-aimés, nous aurons tous à rendre compte un jour devant Dieu et nous avons intérêt à ce que notre ardoise soit effacée. « Quand il se mit à compter, on lui en amena un qui devait dix mille talents ». Cela fait environ sept milliards d'euros.


  



  « Comme il n'avait pas de quoi payer (il avait tout dépensé. Cet homme lui avait prêté dix mille talents et au moment de rembourser, il n'a plus rien. Il avait mené grand train, et maintenant il n'a plus rien), son maître ordonna qu'il soit vendu, lui, sa femme, ses enfants, tout ce qu'il avait pour que sa dette soit payée ». Cela n'aurait sans doute pas payé la totalité, mais le maître a dit : Puisque c'est ainsi, tu vas quand même payer quelque chose. Tu seras vendu toi, ta femme, tes enfants et tout ce qu'il te reste. Tout cela me reviendra.


  



  « Et le serviteur se jetant à terre se prosterna devant lui et dit : Seigneur aie patience envers moi ! Je te payerai tout ». Il était sans doute sincère. Comment pouvait-il payer une telle somme, alors qu'il n'avait rien ? Ce n'est pas possible ! Il allait devoir trimer toute sa vie pour en payer le millième peut- être, au maximum. Mais il disait de tout son cœur : Fais-moi confiance, je t'en supplie ! Je vais te payer tout. Je ferai tout mon possible, je vais te payer. Il était sincère.


  



  « Emu de compassion, le maître de ce serviteur le laissa aller » ; vous voyez le cœur de Dieu ? Il savait très bien que cet homme-là ne pouvait pas payer. Mais il voyait qu'il était sincère et lui disait : Je t'en supplie, donne-moi une chance. Emu de compassion, il lui a dit : Bon, j'efface tout. Tu ne me dois plus rien. Ces sept milliards d'euros, je t'en fais cadeau. Vous vous rendez compte de la bonté de cet homme ? Tout effacé ! Uniquement parce qu'il était ému de compassion.


  « Et il lui remit sa dette. Après qu'il fut sorti, ce serviteur rencontra un de ses compagnons qui lui devait cent deniers ». Cent deniers, cela fait trois mille euros.


  



  Par rapport à ce qu'il devait, ce n'était rien du tout. Trois mille euros ! Cela nous ferait plaisir de les avoir, mais à côté de sept milliards d'euros, qu'est-ce que c'est ? Ce n'est rien !


  



  « Il le saisit et l'étranglait en disant : Paye ce que tu me dois ! » Il était en train de dire exactement ce que son maître lui avait dit tout à l'heure : Paye ce que tu me dois !


  « Son compagnon se jetant à terre le supplia disant : Aie patience envers moi et je te payerai tout ». Cet homme lui a dit ce que lui-même avait dit à son propre maître.


  



  « Mais l'autre ne voulut pas lui remettre sa dette ». Il n'a pas voulu lui remettre ces trois mille euros, alors que lui-même venait de recevoir une remise de dette de sept milliards d'euros ! !


  



  «Et il alla le jeter en prison jusqu'à ce qu'il ait payé tout ce qu'il devait». Vous voyez la méchanceté de cet homme ? Lui qui avait tant reçu, n'a pas compris qu'il aurait dû remettre cette dette, d'autant plus que c'était une si petite somme ! Il alla mettre l'autre en prison.


  



  « Ses compagnons furent profondément attristés. Ils allèrent raconter à leur maître tout ce qui s'était passé. Alors le maître fit appeler ce serviteur et lui dit : Méchant serviteur ! » Le signe de la méchanceté, c'est que nous ne sommes pas capables de pardonner comme nous avons été pardonnés. Attention ! Si nous n'arrivons pas à pardonner, c'est un signe de méchanceté de notre cœur. Nous devons nous en repentir devant Dieu en disant : "Seigneur, révèle-moi la grandeur de ton pardon pour que je pardonne sans hésiter, sans la moindre hésitation, quelle que soit la chose que l'on m'ait faite".


  



  « Le maître lui dit : Méchant serviteur ! Je t'avais remis en entier toute ta dette parce que tu m'en avais supplié. Ne devais-tu pas aussi avoir pitié de ton compagnon comme j'ai eu pitié de toi ? Et son maître irrité le livra aux bourreaux jusqu'à ce qu'il eût payé tout ce qu'il lui devait ». Vous vous souvenez que cet homme lui avait remis sa dette. Il lui avait dit : "Tu ne me dois plus rien". Parce que l'autre n'a pas remis une petite dette, le maître a remis les sept milliards d'euros de dettes sur le dos de son serviteur. Il pouvait le faire puisque c'était son serviteur, il avait le droit de le faire, c'était le maître. A cette époque-là, un serviteur était un esclave. Nous sommes esclaves de Dieu aussi, en un sens. Esclaves d'amour, mais esclaves. Ce maître avait le droit. Il lui avait remis sa dette, puis il a dit : "Puisque tu n'as pas voulu effacer cette petite dette, je te remets ta vieille dette sur le dos. Et non seulement cela, mais moi aussi, je vais te jeter en prison et te livrer aux bourreaux, jusqu'à ce que tu aies payé cette énorme dette que tu me devais". Pensez-vous que lorsque l'on est en prison, livré aux bourreaux, on soit dans une bonne situation pour gagner de l'argent et rembourser sept milliards d'euros ? Cela veut dire que cet homme a dû passer toute sa vie en prison, livré aux bourreaux et qu'il y est mort. La Bible ne le dit pas mais je le suppose parfaitement puisque lorsque l'on doit sept milliards d'euros, en prison livré aux bourreaux, on ne peut pas rembourser. Manifestement, il n'a pas pu payer.



  



  Ecoutez bien, frères et sœurs, ce que dit Jésus : « C'est ainsi que mon Père céleste (Il parle à ses disciples), vous traitera si chacun de vous ne pardonne à son frère de tout son cœur ». N'espère pas rentrer dans le salut de Dieu si tu n'as pas pardonné à une seule personne la moindre petite offense qu'elle t'a faite et si tu en as gardé rancune. Je ne veux pas te laisser dans l'illusion, tu n'entreras pas dans le salut de Dieu si tu ne te repens pas de cela. Jésus a dit : "C'est ainsi que mon Père vous traitera". Les bourreaux, c'est l'image de Satan et de ses démons. La prison, c'est l'image de l'enfer.


  



  Jésus parle à ses disciples. Il leur dit : "Tu n'as pas voulu pardonner à celui qui te devait une si petite chose, cela veut dire que tu n'as pas compris que ton propre péché devant moi était quelque chose de comparable à ces sept milliards d'euros ; quelque chose d'énorme que seul le sang de Jésus peut effacer. Et l'offense que quelqu'un t'a faite était comparable à ces trois mille euros. J'ai effacé ta dette et tu n'as pas compris le prix que moi j'ai dû payer pour l'effacer et la grâce que tu as reçue ? Et toi, tu vas encore en vouloir à quelqu'un qui t'a fait un peu de mal ou beaucoup de mal ? Tu n'as pas compris mon pardon, combien il était grand. Tu n'as pas compris ce que je te demandais, toi, de pardonner de tout ton cœur à la moindre personne vivante ou morte qui t'a fait du mal ?"


  



  Bien-aimés, c'est sérieux. Si nous voulons recevoir un plein pardon de Dieu, (Dieu veut nous le donner avec tellement de générosité !), nous devons absolument garder notre cœur libre de toute rancune envers qui que ce soit. Nous avons tellement de sujets de souffrance dans notre vie à cause des mauvais traitements que les uns ou les autres nous ont fait subir. Il y a des personnes qui ont souffert le martyre entre les mains des hommes ou entre les mains d'un homme ou d'une femme. Ils ont souffert le martyre. Même cela, comparé à notre propre péché devant Dieu, est semblable à ces trois mille euros par rapport aux sept milliards d'euros. Parce que c'est ce péché-là, notre péché, qui a amené l'Agneau de Dieu à la Croix ; notre péché a amené Jésus à la Croix.


  



  Quand nous voyons la gravité de ces choses pour nous, bien-aimés, notre réflexe immédiat et jusqu'à la fin de nos jours, doit être de pardonner. Dès que quelqu'un nous fait quelque chose de mal, nous pardonnons de tout notre cœur ; qu'il nous demande pardon ou pas. Il y a des gens qui disent : "Oh, mais il ne m'a jamais demandé pardon, donc je ne vais pas lui pardonner ». Non ! Qu'il nous le demande ou pas. S'il ne nous le demande pas, c'est son affaire devant Dieu, il aura à en rendre compte. Mais le fait que moi, je lui pardonne, permet, comme dit le Seigneur, au Saint-Esprit de travailler dans son cœur pour qu'il se repente parce que je le libère de ce fardeau. Je lui pardonne déjà. Je le libère de mon propre fardeau que j'avais mis sur son dos. Il avait une dette envers moi, je l'en libère.


  



  Alors si ton mari t'a offensée, si ta femme t'a offensé, si tes enfants t'ont offensé, si tes parents t'ont offensé, si tes amis t'ont offensé, si tes ennemis t'ont offensé, si des inconnus t'ont offensé, pardonne, pardonne, pardonne, pardonne ! Parce que tu as été pardonné et pour que tu reçoives toujours un plein pardon de Dieu ; un plein exaucement de tes prières. Rappelez-vous ce que Jésus dit dans Marc 11, auverset 25 : « Si tu es debout, faisant ta prière et si tu as quelque chose contre quelqu'un, pardonne pour que tu sois exaucé dans ta prière ». Sinon, tu ne seras pas exaucé. Tu pourras demander des tas de choses au Seigneur, dans sa grâce, Il peut t'aider de temps en temps, mais tu ne seras pas exaucé pour certaines prières. Parce que Dieu voit qu'il y a encore de la rancune dans ton cœur ; de la rancune contre ceux qui t'ont tant maltraité, de l'amertume, de l'animosité, de la haine, de la rébellion.


  



  Quand tu as compris que Jésus t'a pardonné ton propre péché et qu'Il te donne un plein pardon total, définitif, tu vas avoir de la compassion pour ceux qui sont autour de toi. Tu vas leur pardonner, tu n'auras plus de haine et de rancune, quelles que soient les choses qu'ils peuvent te faire. Sinon, tu risques ta vie spirituelle parce que Jésus ne plaisante pas quand il dit cela.


  



  Ce qui est merveilleux quand Jésus donne le pardon, c'est qu'Il nous restaure dans la communion avec Lui. Cette communion qui avait été brisée par le péché, Il la restaure. Lorsque je reçois ce pardon par la foi en disant : "Seigneur, pardonne !", aussitôt le Seigneur donne un plein pardon et moi, je dois le recevoir avec confiance. Et alors, le Seigneur me rétablit dans sa communion et veut rétablir dans ma vie tout ce qui avait été brisé à cause de ce péché. Le péché a tout brisé, le péché a amené la mort, il a amené la maladie, la malédiction. A partir du moment où je reçois le pardon de Dieu, Dieu veut aussi éliminer toutes les conséquences de mon péché, qui sont la maladie, la mort. Dieu veut me restaurer complètement mais tout dépend du pardon.


  



  C'est pour cette raison que dans la Bible, du début à la fin, vous voyez toujours le pardon associé à la guérison et la guérison associée au pardon. Toujours, les deux vont toujours ensemble dans le cœur de Dieu, dans la Parole. De la Genèse à l'Apocalypse, chaque fois que Dieu pardonne, Dieu guérit aussi. Puisque la maladie, les accidents, la mort prématurée sont causés par le péché, lorsque Dieu pardonne le péché, Il veut aussi en enlever les conséquences. Dans son ministère, Jésus prêchait la repentance et disait : "Repentez-vous, demandez pardon ». Il guérissait les malades, Il chassait les démons, Il ressuscitait les morts parce que dans son cœur, dans sa pensée, la guérison va toujours de pair avec le pardon. Toujours !


  



  Dans le Psaume 103, aux versets 2 et 3, il est dit : « Mon âme, bénis l'Eternel et n'oublie aucun de ses bienfaits car c'est Lui qui pardonne toutes tes iniquités, c'est Lui qui guérit toutes tes maladies ». Jésus allait de lieu en lieu faisant du bien et guérissant tous ceux qui étaient sous l'emprise du diable parce que Dieu était avec Lui. Il faisait du bien par sa Parole, Il apportait le pardon de Dieu. C'est cela la bonne nouvelle de l'Evangile ! La bonne nouvelle, c'est de dire : "Pécheurs, il y a un pardon pour vous. Ce pardon, l'Agneau de Dieu vous le donne. Mais il y a aussi une guérison pour vous. Il y a aussi une délivrance de toute l'emprise des démons ». C'est ce qui accompagne le pardon de Dieu.


  



  Vous voyez l'importance de bien recevoir le pardon de Dieu ? Ne soyons plus ces hommes et ces femmes qui ont du mal à croire que Dieu leur a pardonné. Dieu nous pardonne, Dieu le dit, Dieu n'est pas un homme pour mentir. Quand Il pardonne, c'est pardonné, c'est terminé. Soyons à l'écoute de la voix du Saint-Esprit et acceptons ce qu'Il nous dit. Si un homme digne de confiance, digne de parole nous fait une promesse, nous allons le croire. Il n'aura pas besoin de nous signer un papier. Nous connaissons cet homme. Nous l'avons apprécié. Il est toujours un homme de parole. Chaque fois qu'il a dit quelque chose, il l'a fait. A combien plus forte raison nous croirons le Seigneur Jésus quand Il nous dit : "Si tu confesses tes péchés, tu es pardonné" ! Il faut que je le croie. Quand je le crois pleinement dans mon cœur, je suis prêt à recevoir tout le reste : la guérison, la délivrance, la guérison de mon cœur, la guérison de mon corps, la guérison de mon âme blessée, la guérison de mon esprit tourmenté. Tout cela m'est donné par le Seigneur Jésus comme quelque chose qui accompagne son pardon. De même, quand je donne mon pardon à quelqu'un, je lui apporte aussi la guérison. Il y a des situations entre les hommes qui ont entraîné des maladies spirituelles et physiques parce qu'il n'y avait pas eu de pardon. Le jour où le pardon est donné, la guérison vient. Combien de fois l'ai-je expérimenté ! Alors n'hésitons pas à pardonner. N'hésitons pas à recevoir pleinement le pardon que Dieu nous donne. N'hésitons pas à donner aussi le pardon de Dieu aux hommes en leur annonçant l'Evangile merveilleux du Seigneur et en leur disant : "Tu as confessé tes péchés, je te dis de la part duSeigneur qu'ils sont pardonnés". C'est biblique de le faire parce que l'apôtre Jean dit : "Ceux à qui vous pardonnerez les péchés, ils leur seront pardonnés; et ceux à qui vous les retiendrez, ils leur seront retenus". Cela veut dire que celui qui vient vers vous en disant : "Je vais te confesser mes péchés", non pas comme on le fait au confessionnal, mais : "Je vais partager avec toi, j'ai besoin parce que j'ai le cœur lourd. Il faut que je le partage avec quelqu'un. J'ai confiance en toi, je vais te parler. Je vais te présenter ces péchés que j'ai commis. Tu vas m'aider à prier le Seigneur et à Lui demander pardon". On prie ensemble et à ce moment-là, on peut être conduit à lui dire : "Je t'annonce de la part du Seigneur que tes péchés sont pardonnés, parce que tu as fait ce qu'il fallait".


  



  C'est un pardon absolu. Quand Jésus dit : "De tout notre cœur", ce doit être de tout notre cœur. Quand nous avons pardonné, nous n'y pensons plus et nous n'en parlons plus. Si nous y pensons encore, ou si nous en parlons encore, c'est que nous avons encore de la rancune. Cela ne veut pas dire que nous avons oublié. Certains disent : "Pardonner, c'est oublier". Je ne le crois pas parce qu'il y a des choses que je ne pourrai jamais oublier, dans le sens où je ne suis pas amnésique. Mais en un sens, j'ai décidé d'oublier. Je sais très bien qu'une certaine personne m'a fait du mal dans le passé, mais cela n'a plus aucune importance puisque je lui ai pardonné. C'est fait, je n'y pense même plus. J'ai décidé de pardonner, donc cela ne trouble plus mon cœur. C'est terminé, je l'ai effacé.


  



  Je me rappelle d'un serviteur de Dieu qui conseillait certaines personnes qui avaient du mal à pardonner. Il leur disait : "Place-toi devant Dieu, comprends la Parole, ce que tu as à faire, regarde l'heure, le jour qu'il est et puis écris sur un morceau de papier. Tu vois, aujourd'hui nous sommes le 6 mai, il est onze heures moins vingt. Tu vas écrire sur ton papier : "Aujourd'hui, 6 mai à onze heures moins vingt, j'ai définitivement, totalement, de tout mon cœur, pardonné à telle, telle personne, signé daté, point. Fais cela et garde le papier sur toi. Chaque fois que ta pensée va vers cette personne, sors ton papier, relis-le, rappelle-le à Satan en lui disant : Satan, c'est terminé. Tel jour, à telle heure, j'ai pardonné à telle personne. C'est terminé. Ne me remets plus ça sur le tapis, c'est terminé ».


  



  Lorsque tu vas revoir cette personne face à face, Satan ou ta chair vont essayer de remettre ces sentiments d'amertume. Et là, il faut dire : "J'ai pardonné ! J'ai décidé de pardonner !" C'est un acte de volonté, en le faisant, Dieu va te donner les sentiments dont tu as besoin. Dieu va te les donner. Peut- être qu'au début, ce sera un peu difficile, mais reste sur cette décision ferme de ta volonté et Dieu va changer ton cœur. Il va te remplir de compassion et d'amour pour tous ceux qui t'ont fait du mal et tu pourras être ainsi un véritable fils (ou fille) de Dieu. Jésus dit : "Soyez parfaits comme votre Père céleste est parfait". Il dit : "Pardonne à tous ceux qui t'ont fait du mal". Fais-leur du bien ! Cherche à leur faire du bien. Tu rencontres quelqu'un qui t'a fait du mal ? Au lieu de le bouder, va vers lui, va vers elle, ou essaye de trouver quelque chose qui va lui faire plaisir. Fais-lui plaisir et là, tu vas être véritablement un véritable enfant du Seigneur et une pleine entrée dans le royaume céleste te sera assurée parce que tu as compris ce que c'est que le pardon. Amen ! Alléluia !


  



  Nous allons prier un moment. Bien-aimés, pour ma part, je voudrais, de tout mon cœur parce que je sais que Dieu le veut, que ce soir, toutes les rancunes, la moindre rancune que vous puissiez avoir contre quiconque ici ou dehors, ou quiconque mort ou vivant soit définitivement enlevée de votre cœur. Définitivement ! Par une décision ferme que vous prenez devant Dieu et sur laquelle vous ne revenez plus. Qui que ce soit. Ce peut être ton mari, en général, ce sont ces personnes-là : maris, femmes, enfants, parents... Ce sont toujours ceux qui sont les plus proches qui sont les plus concernés. Toujours ceux-là. Décide ce soir, si tu veux recevoir de Dieu un plein pardon, si tu veux réjouir le cœur de ton Dieu qui t'aime, si tu veux Lui montrer l'amour que tu as pour Lui, accepte son pardon et pardonne complètement. Bien-aimé, que ce soit terminé, que tu n'y reviennes plus. Que ce soit, je le répète, ton mari, ta femme, ton père, ta mère, tes ennemis qui t'ont fait les pires des choses, ceux entre les mains desquels tu as souffert le martyre sur cette terre, décide ce soir de pardonner, Dieu t'en donnera la force parce qu'Il t'a pardonné. Ce que tu Lui as fait est bien plus grave ! Décide, n'y reviens plus et tu vas voir comme tu vas te sentir léger, légère. Tu vas voir ! Si c'est fait de tout ton cœur, tu vas voir le travail que le Seigneur va faire. Il va pouvoir continuer son travail de guérison dans ta vie.


  Il va pouvoir guérir ton âme, ton cœur. Il va pouvoir guérir ton corps. Il veut le faire ! Alléluia ! Il veut ! Il veut te guérir complètement. Amen ! Alléluia !
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  La guérison divine Notre héritage en Jésus, c'est aussi un corps en bonne santé


  



  Ce soir, je vais vous parler de la guérison divine par la foi. Une soirée ne suffirait pas pour en parler, il faudrait une semaine, bien remplie, à trois réunions par jour, et encore, on n'épuiserait pas le sujet. Alors simplement, je voudrais lire avec vous certains passages de l'Ancien et du Nouveau Testament, pour que nous puissions voir quelle est la pensée du Seigneur.


  



  Vous savez que nous ne sommes plus sous la loi. Nous sommes dans la foi, nous avons un héritage en Jésus, et c'est cet héritage-là que Jésus veut nous donner dans son intégralité. Le salut qu'il nous a acquis à la Croix est un salut qui comprend tous les aspects de notre vie, pour l'esprit, pour l'âme et pour le corps.


  



  Lisons dans Exode, au chapitre 15, au verset 26. C'est juste après la sortie d'Egypte, quand Dieu a fait sortir ce peuple au coup raide et qu'il les a testés en permettant qu'ils passent par des épreuves, qui étaient quelquefois difficiles. Lorsqu'ils franchissent la Mer Rouge et qu'ils voient ce grand miracle opéré par Dieu, ils chantent un cantique à l'Eternel. A la fin de ce cantique, le Seigneur se révèle et leur dit, au verset 26 : « Si tu écoutes attentivement la voix de l'Eternel, ton Dieu, si tu fais ce qui est droit à ses yeux, si tu prêtes l'oreille à ses commandements, et si tu observes toutes ses lois, je ne te frapperai d'aucune des maladies dont j'ai frappé les Egyptiens ; car je suis l'Eternel, qui te guérit. » Déjà dans ce verset, le Seigneur se révèle. C'est un des noms du Seigneur, il se révèle, comme l'Eternel qui guérit : "Je suis Celui qui te guérit".


  



  Quand Dieu a créé Adam et Eve, il les a créés parfaits, sans maladie, sans infirmité. Et c'est quand le péché est entré, lors de la première désobéissance, que la mort est entrée. Et la maladie n'est que le début de la mort. La maladie, c'est le début de la mort. Si une maladie grave va jusqu'à son terme, c'est la mort. C'est le début du processus de désintégration, de mort. Il n'y avait pas de maladie ni de mort quand Dieu a créé l'homme et la femme. Donc, le Seigneur nous a prévenus qu'il y avait une association étroite entre le péché et la maladie et la mort. Nous n'aurions connu ni maladie, ni mort, si le péché n'était pas entré dans notre vie. Cela ne veut pas dire que les malades sont de plus grands pécheurs, ou que les malades ont plus de péchés que les autres. Mais il ne faut pas oublier que nous avons dans la chair une hérédité qui remonte loin, une hérédité de péché qui pèse depuis Adam et Eve, une accumulation de péchés et de malédictions qui sont venus sur l'espèce humaine et qui ont provoqué toutes les maladies que nous connaissons.


  



  Mais au départ, vous voyez que le Seigneur dit : "Si tu observes, si tu écoutes, si tu pratiques, je ne te frapperai d'aucune...". Il ne dit pas : "Satan ne te frappera... ", Il dit : « Je ne te frapperai d'aucune des maladies dont j'ai frappé les Egyptiens ». C'était Dieu lui-même qui frappait ceux qui désobéissaient. Le Dieu d'amour est aussi un Dieu de jugement. Bien sûr, on peut dire que ce n'était pas lui qui le faisait directement, il permettait que des maladies viennent, ou que des esprits méchants torturent le corps et l'âme des hommes. Mais sans la permission du Seigneur, rien ne peut se passer.


  



  Le péché a introduit le péché et la mort dans l'espèce humaine, et maintenant, le Seigneur nous laisse le choix entre les méthodes humaines et l'intervention directe du Seigneur. L'espèce humaine a développé des méthodes humaines, c'est-à-dire toute la science et la technique médicale. Le Seigneur nous laisse le choix entre les méthodes humaines et l'intervention directe du Seigneur, par une guérison divine, par l'action du Saint-Esprit. Le Seigneur dit bien que s'il ne nous frappe d'aucune des maladies dont il a frappé l'Egypte, c'est qu'il est disposé à guérir. Il dit : « Je suis l'Eternel qui te guérit », et nous le voyons dans toute la Bible. Evidemment ils étaient sous la loi, là il y avait une nécessité : celle d'observer la loi et de la mettre en pratique. Nous, sous la nouvelle alliance, nous ne sommes pas sous la même nécessité d'observer une loi. Nous sommes sous la nécessité de mettre en pratique la Parole du Seigneur, parce que nous marchons par la foi.


  



  La foi produit des œuvres, la foi produit une action correspondante, alors que sous la loi, il suffisait aux Israélites de pratiquer les commandements du Seigneur. Ils étaient sous une loi qui les obligeait à pratiquer. Nous savons que la loi n'a jamais amené personne à la perfection. Il était impossible qu'ils puissent pratiquer l'ensemble des commandements du Seigneur. La loi avait été donnée pour révéler le péché, et pour leur montrer qu'ils avaient besoin de la grâce. Mais je suis frappé de voir que dans l'Ancien Testament, tous ceux qui ont pu recevoir quelque chose vraiment du Seigneur, que ce soit une guérison, une délivrance ou le salut, en fait, l'ont reçu par la grâce. Ils l'ont reçu, non pas parce qu'ils avaient observé la loi, ils l'ont reçu parce que Dieu leur a fait grâce. Sous la loi, par exemple, l'adultère était puni de mort. Or, quand David a commis l'adultère, il aurait dû être puni de mort, et le Seigneur lui a dit, parce qu'il s'est repenti, "Tu ne mourras pas, je te fais grâce". Les interventions du Seigneur, même dans l'Ancienne Alliance, se faisaient par grâce.


  



  De tous les hommes et femmes de foi qui sont mentionnés dans Hébreux 11, une bonne partie d'entre eux sont des hommes et des femmes de l'Ancien Testament, et nous voyons que tout ce qu'ils ont reçu, ils l'ont reçu par la foi. C'est la foi qui a permis à Dieu d'intervenir. Quand Dieu leur disait : « Je suis l'Eternel qui te guérit », il voulait stimuler la foi de son peuple. Il voulait lui montrer qu'il était capable, non seulement d'opérer de grands miracles comme ouvrir la Mer Rouge, mais aussi qu'il était capable d'intervenir pour régler la cause de leurs problèmes, c'est-à-dire le péché, et d'intervenir pour guérir leurs corps malades ou leurs esprits malades. Tout au long de la Bible, il en est ainsi. Je ne vais pas prendre tous les passages qui parlent de guérison et de délivrance, mais certains passages nous montrent cette association étroite entre le péché et la maladie.


  



  Dans Deutéronome 28, quand il est parlé des malédictions et bénédictions attachées à l'observation de la loi, on peut remarquer qu'il y a quatre fois plus de versets sur les malédictions que de versets sur les bénédictions. Parmi ces malédictions, il y a toutes les maladies possibles et imaginables. Je ne vais pas lire tout le chapitre, vous le lirez vous-mêmes, je lirai simplement quelques passages. Au versets 58 de Deutéronome 28, il reprend la même idée que dans Exode : « Si tu n'observes pas et ne mets pas en pratique toutes les paroles de cette loi, écrites dans ce livre, si tu ne crains pas ce nom glorieux et redoutable de l'Eternel, ton Dieu, l'Eternel te frappera surnaturellement, toi et ta postérité, par des plaies grandes et de longue durée, par des maladies graves et opiniâtres. Il amènera sur toi toutes les maladies d'Egypte, devant lesquelles tu tremblais ; et elles s'attacheront à toi. Et même, l'Eternel fera venir sur toi, jusqu'à ce que tu sois détruit, toutes sortes de maladies et de plaies qui ne sont pas mentionnées dans le livre de cette loi. »


  



  C'est terrible. Vous voyez que Dieu était derrière sa Parole, et si Dieu pourchasse celui qui désobéit, ce dernier n'a aucune chance de s'en sortir. Nous savons que dans l'Antiquité, les Egyptiens, les Grecs, avaient développé une médecine qui était relativement performante par rapport à leur époque. Ils faisaient des choses étonnantes. Des trépanations, des choses que nous faisons aujourd'hui, étaient déjà pratiquées par les Egyptiens et par les Grecs. Ils avaient déjà à leur époque développé une science médicale qui leur permettait d'obtenir certains résultats. Mais ce n'est pas vers cela que le Seigneur porte leur attention. Il leur dit : "Si tu désobéis à ma Parole, si tu mènes une vie de péché, la conséquence sera que moi, l'Eternel, je ferai venir sur toi toutes sortes de jugements...". Cela veut dire que l'homme aurait beau consulter tous les médecins de la terre ou de son époque, si l'Eternel lepourchassait, il n'avait aucune chance de s'en sortir : « Ces maladies s'attacheront à toi jusqu'à ce que tu périsses et que tu sois détruit ».


  



  Un peu plus loin, dans le deuxième livre des Chroniques, au chapitre 16, il est parlé du roi Asa, qui a été un bon roi au début de son règne, mais à la fin il a mal tourné, comme beaucoup de rois d'Israël et de Juda. Il a été un bon roi et à la fin il a résisté au Seigneur. Quand Dieu lui a envoyé un prophète, il ne l'a pas écouté. Au verset 10, il est dit : « Asa fut irrité contre le voyant (le mot voyant était le terme utilisé pour désigner les prophètes), et il le fit mettre en prison parce qu'il était en colère contre lui. » Ce n'est pas la réaction normale d'un enfant de Dieu rempli de l'Esprit de Dieu ! Quand tu reçois la vérité et que Dieu prend la peine de t'envoyer un prophète, si tu as l'amour de la vérité dans ton cœur, tu écoutes. Asa n'a pas écouté. « Et dans le même temps Asa opprima aussi quelques-uns du peuple. Les actions d'Asa, les premières et les dernières, sont écrites dans le livre des rois de Juda et d'Israël. La trente-neuvième année de son règne, Asa eut les pieds malades au point d'éprouver de grandes souffrances ; même pendant sa maladie, il ne chercha pas l'Eternel, mais il consulta les médecins. » Et le verset suivant est terrible : « Asa se coucha avec ses pères ». Cela veut dire qu'il est mort. Ce n'est pas le fait de consulter les médecins qui le fit mourir, c'est que les médecins n'ont rien pu faire pour le guérir.


  



  Dieu était contre lui parce qu'il s'était rebellé contre le Seigneur, il était devenu un oppresseur après avoir été un bon roi. Il s'est trouvé avec les pieds malades, et cela a empiré au point qu'il en est mort. Donc Dieu voulait le prévenir. Et je suis sûr qu'il aurait pu être au bénéfice de la grâce de Dieu, s'il s'était tourné vers lui, comme Ezéchias qui était malade à mort et qui s'est tourné vers le Seigneur, et le Seigneur l'a guéri miraculeusement, en lui envoyant le prophète qui a dit : "Le Seigneur a entendu ta voix, et il rallonge ta vie de quinze années". Pour Asa, cela n'a pas été le cas. Il est mort et on l'a enterré dans le sépulcre des rois de Juda.


  



  Donc, le Seigneur est toujours prêt à intervenir en réponse à la repentance, puisque dans sa Parole, il nous montre cette association étroite entre le péché et la maladie, soit le péché personnel que nous avons commis, soit les malédictions héritées par notre hérédité naturelle dans la chair. Nous supportons un poids de péché, qui a pour conséquence normale et naturelle l'apparition de toutes sortes de maladies et d'infirmités. Donc, il fallait que dans le traitement divin de la maladie, Dieu associe aussi au pardon des péchés la guérison du corps. Si Asa s'était repenti de son péché, il aurait été dans des conditions où il aurait pu voir l'intervention du Seigneur se faire pour ses pieds malades.


  



  Il ne faut jamais perdre cela de vue. Le Seigneur est compatissant et il peut guérir, s'il le veut, des gens qui ne se repentent pas (il l'a prouvé bien souvent), il l'a fait. Même des gens qui ne voulaient pas être guéris ont été guéris. Mais ce sont des cas particuliers selon la souveraineté de Dieu, qui n'enlèvent rien au fait que dans la pensée du Seigneur, il associe le péché à la maladie, et il associe la guérison à la repentance, même s'il peut intervenir de façon surnaturelle pour guérir, comme on le voit constamment dans le ministère de Jésus.


  



  David connaissait le Seigneur, il connaissait la pensée du Seigneur, il connaissait la grâce de Dieu, il connaissait aussi le fait que Dieu est un juste juge, et qu'on ne pouvait pas passer à côté de ses jugements. Et dans le Psaume 103, David dit : « Mon âme bénis l'Eternel ! Que tout ce qui est en moi bénisse son saint nom ! Mon âme, bénis l'Eternel, et n'oublie aucun de ses bienfaits ! C'est lui qui pardonne toutes tes iniquités, qui guérit toutes tes maladies ; C'est lui qui délivre ta vie de la fosse, qui te couronne de bonté et de miséricorde ; » Vous voyez encore dans ce passage que les deux sont étroitement associés : « Il pardonne toutes tes iniquités, et Il guérit toutes tes maladies ». A chaque fois, le Seigneur parle d'obéissance et de guérison, de désobéissance et de maladies.


  



  Un peu plus loin, au Psaume 107, il parle de ceux qui s'étaient rebellés contre le Seigneur. Au Psaume 107 et au verset 17 : « Les insensés, par leur conduite coupable et par leurs iniquités, s'étaient rendus malheureux. Leur âme avait en horreur toute nourriture, et ils touchaient aux portes de la mort. Dans leur détresse, ils crièrent à l'Eternel, et il les délivra de leurs angoisses ; il envoya sa parole et les guérit, il les fit échapper à la fosse. Qu'ils louent l'Eternel pour sa bonté ».


  



  Vous voyez, c'étaient des insensés, qui par leur conduite coupable s'étaient rebellés contre Dieu, et la conséquence, c'est qu'ils souffraient d'un certain nombre de symptômes : "horreur de toute nourriture, touchaient aux portes de la mort, etc...." Ils étaient vraiment sur le point de mourir. Et là dans leur détresse, ils ont eu la bonne réaction : ils ont crié à l'Eternel. Il est intervenu pour pardonner toutes leurs iniquités, et pour guérir leurs corps malades et les délivrer de la fosse. Nous savons que Christ sur la Croix nous a rachetés même de la mort. Il dit qu'il y en a qui ne connaîtront pas la mort car le jour de l'enlèvement, s'ils sont vivants, ils seront changés en un clin d'œil, mais il dit encore : celui qui me connaît, a la vie éternelle, et même s'il meurt, il ne connaîtra jamais la mort. Cela veut dire que même si ton corps passe par cette expérience de la mort, il est appelé à ressusciter en Christ. Et au moment où cette mort physique se produit, l'esprit va immédiatement dans la présence du Seigneur, puisque l'esprit est vivant et uni à Dieu. Donc la mort n'existe pas pour le croyant, pour celui qui est en Christ. Jésus a vaincu la mort sur la Croix. Nous avons pour le corps, et pour notre être entier, une promesse de vie éternelle et de résurrection.



  



  Dans les Proverbes, au chapitre 4, et au verset 20, le Seigneur dit : « Mon fils (il parle aussi aux filles), sois attentif à mes paroles, prête l'oreille à mes discours. (Donc l'oreille était en jeu, l'attention.) Qu'ils ne s'éloignent pas de ton cœur (parce que de notre cœur viennent les sources de la vie.) ; Garde-les dans le fond de ton cœur (les paroles du Seigneur) ; Car c'est la vie pour ceux qui les trouvent, C'est la santé pour tout leur corps. » C'est encore mieux que la guérison, c'est la santé pour tout leur corps. Tout leur être était au bénéfice du fait que c'étaient des hommes et des femmes attentifs à la Parole, qui la gardaient dans le cœur. « Garde ton cœur plus que toute autre chose, Car de lui viennent les sources de la vie. » Et Jésus nous a dit, dans le Nouveau Testament, que c'est du cœur que viennent toutes les mauvaises choses : les mauvaises pensées, les convoitises, les meurtres, les adultères. Donc si le cœur est rempli de ces choses et de ce venin mortel, cela va agir sur le corps et sur l'ensemble de notre être, pour provoquer des choses qui sont très désagréables, toutes sortes de maladies et d'infirmités qui viennent du fait que le cœur est rempli de toutes ces choses-là.


  



  Je ne voudrais pas associer trop étroitement dans votre esprit le péché et la maladie. Il ne faut pas oublier que l'espèce humaine toute entière est sous la malédiction du péché et de la maladie, et que dans la chair, nous pouvons en subir les conséquences, tant que nous ne sommes pas dans une position de foi vis-à-vis de l'œuvre de Jésus à la Croix. Ce n'est pas le fait de nous convertir à Jésus qui fait qu'automatiquement, sans intervention de la foi, nous allons être guéris de nos maladies. Il faut connaître le message de la Parole, le recevoir dans le cœur par la foi, le garder, et à ce moment-là, prendre notre position en Christ. Si notre cœur est intègre et que le Seigneur n'a rien à nous reprocher, que nous ne voyons rien, c'est là que nous prenons notre position en Christ pour résister à la maladie et la vaincre au nom de Jésus. Ce n'est pas une approche mécanique, la foi est nécessairement là, au centre de l'œuvre de guérison du Seigneur.


  



  Au chapitre 53 d'Esaïe, il est écrit quelque chose de capital en ce qui concerne le péché et la maladie. Cela annonce déjà pleinement l'œuvre de Jésus-Christ sur la Croix. Au chapitre 53, en parlant du Messie, il est dit, au verset 3 : « Méprisé et abandonné des hommes, Homme de douleur et habitué à la souffrance (le texte hébreux dit habitué à la maladie), Semblable à celui dont on détourne le visage, Nous l'avons dédaigné, nous n'avons fait de lui aucun cas. Cependant, il a porté nos souffrances, Il s'est chargé de nos douleurs ; Et nous l'avons considéré comme puni, Frappé de Dieu, et humilié. Mais il était blessé pour nos péchés, Brisé pour nos iniquités ; Le châtiment qui nous donne la paix est tombé sur lui, Et c'est par ses meurtrissures que nous sommes guéris. »


  



  Là encore dans ce passage, il y a une association étroite entre le péché et la maladie. Et c'est lemême mot qui est utilisé pour dire : "il s'est chargé de nos péchés, il s'est chargé de nos maladies". C'est exactement le même mot hébreu. Donc dans l'œuvre de Jésus à la Croix, il y a eu une expiation totale, par la mort qu'il a subie. A la fois il s'est chargé de nos péchés, donc nous n'avons plus besoin d'en être chargés quand nous sommes à Jésus, et il s'est chargé de nos maladies qui sont la conséquence du péché, pour que nous en soyons aussi délivrés. C'est par son sang que nous sommes lavés des péchés, et c'est par ses meurtrissures physiques que nous sommes guéris de nos maladies, qu'elles soient physiques ou autres. Donc il s'agit là de quelque chose qui était prophétique quand Esaïe l'a annoncé six cents ans avant la venue de Jésus sur la terre, mais qui a été accompli quand Jésus est mort à la Croix. Ce n'est pas une promesse qui nous est donnée : c'est un fait accompli par Jésus qui est maintenant mis à notre disposition, si nous croyons. D'ailleurs, là où certaines traductions disent : « Il a porté nos souffrances, il s'est chargé de nos douleurs », ce n'est pas ce qui est écrit dans le texte hébreu, c'est : « il s'est chargé de nos maladies » qui est écrit.


  



  Dans Matthieu, au chapitre 8, l'interprétation du Saint-Esprit qui a inspiré Matthieu est claire. Au chapitre 8 de Matthieu, au verset 16, alors qu'ils étaient à Capernaüm dans la maison de Pierre, nous lisons : « Le soir, on amena auprès de Jésus plusieurs démoniaques. Il chassa les esprits par sa parole, et il guérit tous les malades, afin que s'accomplît ce qui avait été annoncé par Esaïe, le prophète : Il a pris nos infirmités, et il s'est chargé de nos maladies. » Dans ce verset vous voyez la raison unique pour laquelle Jésus a toujours guéri tous les malades qui le lui demandaient, c'était qu'il fallait que la Parole de Dieu s'accomplisse, en lui. Puisque Dieu, par la bouche du prophète, avait dit que le Messie se chargerait de nos péchés et de nos infirmités, de nos maladies, il fallait absolument que cette parole s'accomplisse dans le ministère de Jésus, et qu'il prenne sur lui tous les péchés et toutes les maladies du monde.


  



  Mais son œuvre de salut est disponible seulement pour ceux qui l'entendent, qui reçoivent cette parole et qui attachent la foi à cette parole. Jésus a payé pour les péchés de l'humanité tout entière, depuis les premiers hommes jusqu'aux derniers, il a payé d'avance. Donc, ceux qui vont refuser Jésus-Christ et qui ne vont pas être sauvés, ne se rendent pas compte que Jésus a payé déjà d'avance pour leurs péchés. Ils ne peuvent pas recevoir ce que Jésus a fait parce qu'ils sont dans l'incrédulité ou la rébellion. Mais c'était prévu, c'était déjà acquis pour eux. Il en est de même pour les malades. Jésus a d'avance pris sur lui toutes nos maladies et nos infirmités.


  



  Je ne sais pas combien il peut exister de maladies et d'infirmités, mais il en existe des centaines, et encore des variétés nouvelles qui arrivent maintenant, qu'on ne connaissait pas auparavant. Jésus a tout pris d'avance sur lui. Ce qui est écrit ici dans ce verset, c'est qu'il fallait que Jésus guérisse, parce que le prophète l'avait dit. Et quand il est dit qu'il guérit tous les malades, cela veut dire que si toi qui es malade, ce soir, ici, tu avais été à Capernaüm ce soir-là, tu aurais fait partie de ce « tous » qui auraient été guéris. Tu vois, il fallait qu'ils soient guéris.


  



  Donc, le ministère de Jésus est la preuve absolue de la volonté du Père, de régler en la personne et dans l'œuvre du Messie tous nos problèmes, qu'ils soient spirituels, qu'ils soient dans l'âme, ou qu'ils soient dans le corps. Tous nos problèmes, toutes nos maladies, toutes nos infirmités viennent du péché qui s'est infiltré dans notre être intérieur et dans notre corps. Et à partir du moment où nous comprenons l'association étroite entre la maladie et le péché, si nous découvrons en Jésus le Messie celui qui a apporté la solution à tous nos problèmes, c'est-à-dire le salut parfait, le pardon de nos péchés et, associée avec, la guérison de nos maladies, si nous osons croire ce que Dieu a dit, et garder cette foi dans le cœur, nous verrons s'accomplir ce que Dieu a promis. Comme Dieu est un merveilleux Seigneur, plein de compassion et de miséricorde, il ne prend pas plaisir à envoyer des maladies et des infirmités sur les hommes, comme il ne prend pas plaisir à les juger et à les envoyer en enfer le jour du jugement. Il a préféré envoyer son Fils, pour nous sauver et nous délivrer de cette malédiction.


  



  Mais le problème, c'est que les hommes l'ignorent ou les hommes ne l'acceptent pas. Et l'église de Jésus-Christ aussi, soit l'ignore, soit ne l'accepte pas. Devant la simplicité de l'Evangile et devant la difficulté apparente à croire ce message simple que Jésus est venu nous donner, les hommes n'étantpas dans la foi, ont construit toutes sortes de théologies humaines, pour expliquer pourquoi Dieu ne guérissait pas. Et ils ont même abouti à trouver des théologies qui leur disent que Dieu prend plaisir à les bénir par toutes sortes de maladies et d'infirmités, pour les rendre plus saints, pour travailler dans leur cœur et dans leur vie, pour qu'ils se tournent vers le Seigneur. C'est faux, c'est complètement faux. Et, si je vous lis juste quelques passages, rien que dans l'Evangile de Matthieu, vous verrez qu'à chaque fois que les malades se présentaient à Jésus pour demander une guérison, ils étaient guéris.


  



  Le Seigneur ne passait pas un temps infini à voir leur dossier spirituel, à dire : " Bon ! Attends. Tu demandes à être guéri mais attends, raconte-moi un peu ton enfance, où en es-tu maintenant spirituellement ? etc". Il suffisait que ces hommes et ces femmes attachent leur foi à Jésus-Christ pour qu'ils reçoivent une guérison du Seigneur. Et cette guérison était l'indication que Jésus avait le pouvoir de pardonner leurs péchés. Il le dit à propos du paralytique qui était descendu par le toit ouvert. Jésus s'est tourné vers cet homme, et alors qu'il était paralysé, il lui dit dans Marc, au chapitre 2 : « Tes péchés sont pardonnés ». Et quand les scribes et les pharisiens voient Jésus pardonner, ils disent : « Comment cet homme parle-t-il ainsi ? Il blasphème. Qui peut pardonner les péchés si ce n'est Dieu seul ? »Et la réponse de Jésus est merveilleuse, il dit : « Pour que vous sachiez que le fils de l'homme a le pouvoir sur terre de pardonner les péchés,... prends ton lit, lève-toi et va dans ta maison. » Il associe le pardon des péchés à la guérison. Le paralytique s'est levé, il a pris son lit et il a marché.


  



  Mais Jésus n'exigeait pas de tous ceux qui venaient vers lui qu'ils demandent d'abord pardon avant d'être guéris. Il voulait leur montrer, en leur apportant une guérison immédiate, qu'il y avait quelque chose de bien plus grand qu'Il était venu faire, c'est-à-dire guérir leur âme, leur apporter le salut, et que ce salut comprenait aussi la guérison. Combien de fois, j'ai vu des hommes et des femmes qui étaient bouleversés par des guérisons qui se passaient à côté d'eux. J'en ai vu, de mes yeux : des aveugles, des personnes qui étaient atteintes de toutes sortes de maladies, des cancers et autres, guéris là. Et quelqu'un qui voit cela a le cœur touché et bouleversé. Il se tourne vers le Seigneur, en disant : "Seigneur, je comprends que tu es un Dieu vivant".


  



  Donc si on a le cœur sincère et honnête avec le Seigneur, on ne va pas s'arrêter simplement à la réception d'une guérison. On va vouloir aller beaucoup plus loin avec le Seigneur. Si on passe notre vie à aller vers Jésus en disant : "Seigneur, je suis malade, guéris-moi !", on va passer à côté de la chose principale qu'il veut faire en nous, c'est-à-dire nous révéler la profondeur de son salut. Mais quand nous avons reçu la profondeur de son salut, cela ne veut pas dire qu'il va se désintéresser de l'état de notre corps. Il veut nous apporter aussi une pleine et entière guérison de toute maladie et de toute infirmité, uniquement parce que Jésus s'en est chargé à la Croix, en plus de la compassion du Seigneur, et du désir qu'il a de nous faire du bien.


  



  Dans l'Evangile de Matthieu, je lis au chapitre 9 et au verset 35 : « Jésus parcourait toutes les villes et les villages, enseignant dans les synagogues, prêchant la bonne nouvelle du royaume ». Et la prédication de Jésus était simple, elle pouvait se résumer en ces deux mots : « Repentez-vous ». C'est comme cela que Jésus a commencé son ministère, c'est comme cela que les apôtres qui ont été envoyés par Jésus, ont prêché : « Repentez-vous ». Ils ne prêchaient pas la guérison divine ; ils prêchaient la repentance, et ils guérissaient les malades. Et là, il dit : « Prêchant la bonne nouvelle du royaume, et guérissant toute maladie et toute infirmité. »Vous voyez, Jésus associait toujours la prédication du Royaume à la guérison. Toutes, quelles que soient ces guérisons.


  



  Des estropiés étaient guéris et pouvaient marcher, des gens qui n'avaient pas de jambes ou pas de pieds, les jambes et les pieds repoussaient, des gens qui n'avaient pas d'yeux, et qui pouvaient commencer à voir, des choses qui ne sont pas du domaine de la guérison possible par les hommes. C'était l'intervention surnaturelle et divine du Créateur. Il lui suffit de prononcer une parole pour que la chose existe. Tu peux avoir des organes en moins, si Jésus prononce une parole en disant qu'ils soient reconstitués, ils sont reconstitués instantanément.


  « Voyant la foule, il fut ému de compassion pour elle, parce qu'elle était languissante et abattue, comme des brebis qui n'ont pas de berger. » Et il dit : « Priez le maître de la moissond'envoyer des ouvriers dans la moisson ». C'est l'appel qui a retenti à mes oreilles, qui doit retentir à vos oreilles. Jésus cherche des ouvriers et des ouvrières. Et ces ouvriers qu'il envoie sont des ouvriers dans le champ de Dieu, ils sont appelés par le Seigneur, et ils connaissent la pensée du Seigneur. Si tu dis : "Je suis appelé par le Seigneur" et que tu ne prêches pas la guérison divine, il te manque une bonne portion du message divin. Tandis que si tu connais la pensée du Seigneur, tu vas prêcher la repentance, et tu vas montrer, en priant avec foi pour les malades, que la guérison divine est en fait la volonté du Seigneur, pour tous.


  



  Et d'ailleurs, tout de suite après, dans Matthieu, au chapitre 10 et au verset premier, Il appelle ses douze disciples, et, il leur donne « le pouvoir de chasser les esprits impurs (les démons), et de guérir toute maladie et toute infirmité. » Alors est-ce que Jésus a fait une faveur spéciale aux douze, en disant : "Bon, les autres, ils ne peuvent pas avoir ce pouvoir...". Peut-on dire que c'était seulement pour le début, qu'il fallait lancer un peu l'Eglise, et après, on ne parle plus de guérison divine, on va parler de la Croix, de la vie crucifiée, et puis la guérison du corps tant pis, on attendra le retour du Seigneur ? Ce n'est pas cela qu'il veut. Jésus est toujours le même, hier, aujourd'hui, éternellement ! Ce qu'il a fait il y a deux mille ans, il veut le faire aujourd'hui, et il le fait chaque fois qu'il va trouver un cœur qui a la foi, un cœur qui considère que Jésus est le même.


  



  Si Jésus était là devant toi ce soir et que tu cries à lui en disant : "Seigneur, débarrasse-moi de ce problème, je t'en prie, de cette maladie", Jésus viendrait vers toi, te toucherait et te dirait : "Qu'il te soit fait selon ta foi, va, pars en paix." S'il voyait quelque chose à redire dans ta vie spirituelle, je pense qu'il te le dirait, comme il l'a fait au jeune homme riche : "Toi il te manque quelque chose, tu es trop attaché à tes richesses, vends tout ce que tu as et donne-le aux pauvres." Mais il y a tant de Chrétiens qui sont attachés à leurs quelques sous ! Tu peux être pauvre et attaché au peu que tu as, ou être riche et tout partager autour de toi.


  



  Et Jésus les envoie prêcher en disant, au verset 7 : « Le royaume des cieux est proche. Guérissez les malades, ressuscitez les morts, purifiez les lépreux, chassez les démons. Vous avez reçu gratuitement, donnez gratuitement. » Et vous savez, les disciples l'ont fait tant qu'ils étaient dans la foi. Mais en descendant de la montagne de la transfiguration, Jésus rencontre ses disciples ; ils avaient bataillé pendant je ne sais combien d'heures pour chasser un démon d'un jeune homme qui était jeté dans le feu par un mauvais esprit, et les disciples n'ont pas pu chasser ce démon. Je vais vous lire ce passage, c'est un peu plus loin, dans Matthieu 17:14 : « Ils n'ont pas pu le guérir. » Ils avaient reçu le pouvoir de guérir toute maladie et toute infirmité, et là ils se trouvaient devant un démon un peu plus puissant que les autres, et leur foi avait atteint une certaine limite. Or ils avaient reçu de Jésus toute autorité sur toute la puissance des démons, et l'autorité de guérir les malades. Mais Jésus leur dit, au verset 17, « Race incrédule et perverse (la perversité est toujours associée à l'incrédulité et inversement), répondit Jésus, jusques à quand serai-je avec vous ? Jusques à quand vous supporterai-je ? (moi, c'est une parole qui me parle.) Amenez-le moi ici. Jésus parla sévèrement au démon, qui sortit de lui, et l'enfant fut guéri à l'heure même. »


  



  Donc vous voyez, si Jésus n'était pas venu à ce moment-là, les disciples en auraient peut-être tiré toute une théologie, en disant : "Celui-là c'est un cas spécial, on a bien reçu de Jésus autorité pour guérir les malades, mais celui-là, impossible de le guérir, donc c'est que Dieu ne veut pas le guérir. C'est la souveraineté absolue de Dieu qui s'exerce, on n'y peut rien." C'est ce que font aujourd'hui les hommes. On voit des cas qui ne sont pas guéris, et au lieu de nous humilier devant le Seigneur en disant : "Seigneur sonde-moi, sonde-nous, montre-nous ce qui ne va pas, parce qu'on connaît ta pensée, on sait que tu veux guérir. Il y a peut-être un péché caché, il y a peut-être de l'incrédulité, quelque chose, mais montre-nous ! On va s'humilier, on va chercher ta face." Au lieu de cela, on essaye de mettre indirectement la faute sur Dieu, en disant : "Dieu est souverain, il fait ce qu'il veut ; s'il veut te guérir il te guérira, s'il veut te tuer il te tuera, ou s'il veut que tu meures, tu mourras." Ce n'est pas cela la théologie divine, la bonne, celle de l'Evangile.


  



  Là, leur problème était l'incrédulité, et Jésus leur dit, au verset 20, « C'est à cause de votre incrédulité, cette sorte de démon ne sort que par la prière et par le jeûne. (Vous n'avez pas prié nijeûné) » Ils avaient cru que les choses étaient automatiques dans leur vie. Jésus leur avait dit : "Je vous donne le pouvoir de guérir toute maladie et toute infirmité." Ils avaient considéré cela comme acquis, et ils n'avaient pas trouvé nécessaire d'entretenir cette parole du Seigneur dans la prière et dans le jeûne, pour rester dans la foi. Ils avaient quitté le domaine de la foi parfaite pour retomber dans l'incrédulité.


  



  Mais quand Jésus lui-même (il n'avait pas de problème d'incrédulité) se déplace , on voit que constamment il guérissait toute maladie et toute infirmité. Si vous n'en étiez pas persuadés, je pourrais vous montrer quelques autres versets. Mais en fait, je peux vous le dire, chaque fois que vous voyez un malade s'approcher de Jésus pour lui demander la guérison, il a toujours été, sans une seule exception, guéri par le Seigneur, soit instantanément, dans quatre-vingt-dix pour cent des cas, soit dans les heures qui suivent, ou à la limite dans les jours qui suivent, ou la journée qui suit, comme les dix aveugles, ou l'homme qui a été envoyé à la piscine de Siloé. Ce n'était pas une attente de vingt- cinq ans, c'était quelque chose d'instantané, ou dans les heures qui suivent.


  



  Alors pourquoi est-ce qu'il n'en est plus de même aujourd'hui ? dites-moi la réponse. Est-ce que c'est Dieu qui a changé ? Est-ce que c'est Dieu qui n'est plus comme il était il y a deux mille ans ou avant ? Je pense que si Jésus venait dans nos églises, Il nous dirait bien souvent : « Race incrédule et perverse. Jusqu'à quand, vais-je vous supporter ? » Il nous supporte depuis longtemps, Il nous supportera jusqu'au bout, mais Il ne va pas changer ce qu'Il a promis pour faire plaisir à des incrédules et intervenir par des guérisons, alors qu'il n'y a pas la foi. Il peut le faire s'il le veut, Il l'a fait quelques fois, mais ce n'est pas la règle normale d'intervention du Seigneur dans l'Eglise.


  



  Et aujourd'hui, nous sommes plus souvent dans le cas d'une Eglise incrédule que d'une Eglise remplie de foi. Cela fait deux mille ans dans nos pays qu'on entend parler de Jésus, du « petit Jésus », ou du Jésus de la crèche, ou du Jésus qui est sur son trône mais qui n'intervient pas trop dans les affaires humaines. Et on a tellement déformé peu à peu l'image du vrai Jésus, que ceux qui ont tellement entendu parler de Jésus, n'ont plus foi dans l'intervention miraculeuse du Seigneur. C'est exactement comme Jésus à Nazareth, dans son village qui l'avait vu grandir : il est dit qu'il est allé là et ne put faire aucun miracle à cause de leur incrédulité, parce qu'ils l'avaient vu grandir : "C'est le fils du charpentier, mais qu'est-ce qu'il lui prend maintenant, on le connaît, depuis longtemps. Maintenant il fait le prophète, on entend dire des grandes choses, c'est vrai, mais on le connaît, c'est Jésus, qu'on a vu grandir. Il a été parmi nous, il a mangé avec nos enfants". Il ne put faire aucun miracle à cause de leur incrédulité, si ce n'est qu'il imposa les mains à quelques malades et qu'il les guérit, tout de même. Nous on aurait dit, c'est un grand réveil ! Mais Jésus aurait aimé guérir tous les malades, comme Il l'avait fait à Capernaüm et ailleurs. Et il n'a pas pu le faire, parce qu'ils étaient incrédules. Donc même le Seigneur est arrêté dans sa volonté de guérir, quand il rencontre ce mur d'incrédulité qui renferme actuellement la plupart de nos églises chrétiennes.


  



  Aujourd'hui, grâce au fait qu'un certain nombre d'hommes se sont ouverts au message du salut, on a recommencé depuis quelques siècles à annoncer le salut par la foi en Christ. Depuis le début de l'église primitive, il y a toujours eu un petit reste de fidèles. Il a suffi que le message du salut par la foi soit reprêché à nouveau dans son intégralité, pour que des millions d'hommes et de femmes entrent dans le salut par la foi. Mais, le fait de prêcher que Jésus veut guérir les malades, et que la guérison des maladies est incluse dans l'œuvre de la Croix, ce n'est plus prêché aujourd'hui dans son intégralité. Même dans les églises les plus réveillées, on ne prêche pas ce que dit la Parole à ce sujet. On se contente, à la fin des réunions, de dire : "Ceux qui sont malades, avancez-vous, on va prier pour vous, Jésus va vous guérir". Et on impose les mains aux malades. Mais ce n'est pas cela qui stimule forcément la foi, parce que la foi vient de la Parole de Dieu.


  Les rares églises qui prêchent ce que je suis


  en train de vous prêcher, voient grandir la foi de ceux qui écoutent, de même que la foi grandit quand on prêche le salut par la foi en Jésus. Et quand on montre que l'œuvre de la Croix comprend aussi la guérison de nos maladies et de nos infirmités, la foi grandit. La foi, c'est une totale certitude que Dieu a entendu quand je prie, sans douter.


  



  Plus loin, dans l'Evangile de Marc, au chapitre 16, Jésus dit, au verset 15 : « Allez par tout le monde, et prêchez la bonne nouvelle à toute la création. Celui qui croira et qui sera baptisé sera sauvé, mais celui qui ne croira pas sera condamné. Voici les miracles qui accompagneront ceux qui auront cru : en mon nom, ils chasseront les démons ; ils parleront de nouvelles langues ; ils saisiront des serpents ; s'ils boivent quelque breuvage mortel, il ne leur fera pas de mal ; ils imposeront les mains aux malades, et les malades seront guéris. » Cela a l'air tout simple, dans la bouche de Jésus. Il n'a pas l'air de montrer que c'est une chose compliquée. Il dit : "Vous imposerez les mains aux malades en mon nom, et les malades seront guéris". Il y en a même qui sont guéris sans imposition des mains, par la prière de la foi simplement, ou l'onction d'huile. Dieu a prévu, pour nous guérir, plusieurs moyens divins. Au départ, tous ces moyens se retrouvent dans la nécessité d'avoir foi en Jésus-Christ. Et ensuite, on peut se servir d'un support matériel, comme l'imposition des mains, l'onction d'huile, ou un mouchoir qui avait touché le corps de Paul, et qui ensuite était posé sur les malades qui étaient guéris et délivrés de leurs démons. On peut trouver des guérisons qui se font de cette manière-là, mais au départ, il y a quelqu'un qui a eu la foi en Jésus. Et c'est parce que la foi était agissante, que l'onction du Saint-Esprit vient et délivre le malade.



  



  Maintenant, dans Jean, il y a un verset que je voudrais vous lire, au chapitre 14 et au verset 12. Jésus a accompli, dit Jean à la fin de son évangile, des foules de miracles et de guérisons, tellement nombreux, que le monde entier ne pourrait pas contenir tous les livres qui pourraient être écrits sur le ministère de Jésus. Donc Jésus a passé son temps à prêcher, à guérir les malades, à chasser les démons. En trois ans et demi de ministère, il a passé son temps à guérir des centaines de milliers de personnes. Et là, au chapitre 14 et au verset 12, il dit à ses disciples : « En vérité, en vérité, je vous le dis, celui qui croit en moi fera aussi les œuvres que je fais, et il en fera de plus grandes, parce que je m'en vais à mon père ». C'est extraordinaire, les œuvres de Jésus ! Quelles sont ces œuvres ? Des œuvres de sainteté, des œuvres glorieuses, d'obéissance, il a accompli toutes sortes de guérisons, de délivrances, de multiplications de pains etc. Et Il ose nous dire ceci, donc Il nous fait aussi confiance pour que nous puissions croire, Il dit : "Celui qui croit en moi, qui a cette foi-là, celle d'un petit enfant, cette foi divine, il fera les mêmes choses que je fais."


  



  Pour nous, nous savons que c'est parce que Jésus vit en nous que nous pouvons le faire, ce n'est pas par notre propre puissance que nous le ferons. C'est la puissance du Saint-Esprit, en ceux qui croient, qui se manifeste. Dieu manifeste sa volonté qui est de bénir, de sauver et de guérir, au travers de ceux qui croient, comme il l'a fait au travers de la personne de Jésus. Dans Jean 17, Jésus dit : « Que le monde connaisse que tu m'as envoyé et que tu les as aimés comme tu m'as aimé. » (Jean 17:23). Et Jésus veut nous envoyer, comme lui-même a été envoyé par le Père, avec la même foi, la même puissance de l'Esprit, les mêmes guérisons, les mêmes miracles. C'est un verset que j'ai inscrit dans mon cœur, jusqu'au retour du Seigneur, et je dis : "Seigneur, je veux voir ces choses dans ma vie. Fais lever des ouvriers qui osent prendre ces versets, pour pouvoir faire tes œuvres, Seigneur. Fais un travail profond dans mon cœur, pour me changer, m'ouvrir les yeux sur tout ce qui t'empêche encore d'agir dans ma vie, pour que je puisse arriver à voir cette parole s'accomplir." Et j'ai confiance dans mon cœur que je le verrai. Je ne vous dis pas cela par bravade, parce que vous pouvez le dire aussi. Il dit : "Celui qui croit". Qui t'empêche de croire ?


  Un peu plus loin, dans les Actes des Apôtres, au chapitre 3, Pierre et Jean vont au temple et voient le boiteux qui était à la porte du temple ; cet homme les regarde fixement parce qu'il s'attendait à recevoir quelque chose d'eux, une pièce d'argent. Ils n'avaient rien. Des grands apôtres des premiers temps n'avaient rien, pas d'argent. Beaucoup d'apôtres modernes ne pourraient pas dire cela. Ils n'avaient rien, même pas une pièce pour donner à ce pauvre mendiant.


  



  Mais Pierre lui dit, au verset 6 du chapitre 3 : « Je n'ai ni argent, ni or, mais ce que j'ai (qui vaut bien plus que de l'argent et de l'or), je te le donne : au nom de Jésus de Nazareth, lève-toi et marche. » Et c'est comme cela que nous devrions faire quand un malade vient vers nous en disant : "J'ai compris que Jésus veut me guérir, veux-tu m'aider et prier pour moi ?" Vous voyez comment Jésus guérissait les malades. Quand un malade vient lui demander la guérison, est-ce que vous voyez Jésus, une seule fois, dire : "Bon, on va prier !", et se tourner vers son Père en disant : "Tu vois,Seigneur mon Père, ce malade vient vers toi, il demande à être guéri, eh bien Je te prie de lui faire grâce et de le guérir maintenant, et de lui faire du bien". Pas une seule fois Jésus ne fait cela. Jésus avait peut-être prié toute la nuit, pour dire : "Seigneur mon Père, oins-moi de la puissance de ton Esprit, donne-moi tout ce qu'il faut". Mais quand le malade se présentait, Jésus disait une parole : « Sois guéri ». Il posait la main en disant : « Sois guéri, va ». Il prononçait une parole, il touchait, mais il ne priait pas au sens où nous l'entendons aujourd'hui.


  Là, c'est la même chose pour Pierre, il ne fait pas de prière, il dit : "Ce que j'ai, je te le donne, prends ! Si tu crois bien sûr". Si l'autre ne croit pas et ne prend pas, le don tombe à l'eau. « Au même instant, ses pieds et ses chevilles devinrent fermes ; d'un saut il fut debout et il se mit à marcher » à louer, à sauter, et à glorifier le Seigneur. Et un peu plus loin, Pierre dit, aux versets 15 et 16, « Vous avez fait mourir le Prince de la vie, que Dieu a ressuscité des morts ; nous en sommes témoins. C'est par la foi en son nom que son nom a raffermi celui que vous voyez et connaissez ; c'est la foi en lui qui a donné à cet homme cette entière guérison, en présence de vous tous. » Ce n'est pas clair ? C'est le nom de Jésus, et la foi dans la puissance du nom de Jésus, qui ont redressé les pieds de ce boiteux. Pas besoin d'appareil orthopédique, rien.


  



  C'est vrai que la médecine fait des grandes choses, vous ne pouvez pas dire le contraire. Elle fait de grandes choses, mais ce n'est rien par rapport à la puissance de création et d'intervention de Dieu, qui recréé des organes, qui guérit parfaitement, sans douleur, et gratuitement.


  Je voudrais vous raconter le témoignage d'un médecin chrétien qui a été confronté à une guérison miraculeuse dans la maison à côté de son domicile. Son voisin, un homme de foi, était tombé et s'était brisé trois côtes, il avait eu le poumon percé, et était dans un état épouvantable. A la radio, le médecin avait vu cela et lui avait dit : "Il faut que tu te fasses opérer immédiatement." Le voisin du médecin lui répondit : "Mon Dieu m'a dit de venir te voir pour que tu constates mon infirmité actuelle, mais il ne m'a pas dit que tu me touches. Je retourne chez moi". Il est retourné chez lui, et il est resté trois jours à souffrir atrocement, et la troisième nuit il était là en train louer Jésus. Il s'est mis à louer Jésus de plus en plus fort, et instantanément, en une seconde, il a été guéri, les os se sont remis en place, comme ça, en un instant. Puis il a entendu dans son cœur la voix de Jésus lui dire : "Va voir le docteur". Le docteur était furieux que son voisin ait refusé une opération à prix réduit, mais lorsqu'il l'a vu en bon état, le docteur lui a dit : "On passe à la radio", parce qu'il voyait qu'il allait bien. Quand il a vu de ses yeux qu'il n'y avait plus rien de cassé à la radio, il s'est mis à pleurer sur l'épaule de son voisin. Le médecin chrétien a emmené son voisin dans son église pour témoigner, mais on n'a pas accepté son témoignage. Puis le médecin a dit à sa femme et à ses enfants : "J'ai compris maintenant ce que nous devons faire. On va vendre le cabinet médical, on va acheter une voiture avec une caravane, et on va parcourir tout le pays pour prêcher l'Evangile et la guérison par la foi".


  



  Ce sont des choses sérieuses et graves, parce que nous devons aller jusqu'au bout de notre engagement avec le Seigneur. Moi je n'ai absolument rien contre les Chrétiens qui vont voir les médecins, et quand j'en vois un qui n'a pas la foi, je lui dis : "Ecoute, tu as le choix. Tu n'as pas la foi, tu ne peux pas recevoir une guérison divine par la foi, à moins que quelqu'un prie pour toi et que Dieu te fasse grâce, que quelqu'un ait la foi pour toi. Mais si vraiment tu viens me trouver, sans la foi pour qu'il te guérisse, tu auras du mal, toi Chrétien, à recevoir la guérison du Seigneur, dans l'état où est ton cœur. Donc je te conseille, soit (ce qui est le mieux), de t'approcher du Seigneur et de sa Parole, pour avoir la foi pour que Dieu intervienne, soit d'aller voir immédiatement un médecin, parce que tu vas mourir".


  



  Mais c'est sûr que le but du Seigneur, c'est de travailler notre cœur, pour que nous puissions comprendre ce qu'il veut faire, et le laisser agir librement dans nos vies pour nous apporter une guérison réelle. Et le risque chez beaucoup de Chrétiens, quand ils entendent ce message de la foi en Christ, si jamais ils se trouvent dans une église ou un groupe vivant qui est un peu légaliste, où on risque de les juger parce qu'ils commencent à aller voir les médecins, ces Chrétiens qui n'ont pas tellement la foi, et qui voient cette ambiance de foi qui est autour d'eux, forcent leur foi, et disent : "Je vais faire comme les autres, je ne vais pas aller voir les médecins". Mais comme ils le font parlégalisme religieux, ou pour faire comme les autres, ils ne sont pas dans la foi, et il leur arrive des coups qui peuvent être très graves. Et cette situation va se retourner contre l'Evangile et le témoignage qu'ils devraient donner. Donc il faut bien se garder de mépriser ou de juger ceux qui vont voir les médecins ou ceux qui n'ont pas une attitude de foi. Il faut les encourager à s'approcher du Seigneur, et à recevoir cette foi qui leur permettra eux-mêmes de prendre la décision qu'ils doivent prendre devant Dieu, en disant : "Seigneur, je te confie ma vie, maintenant c'est toi qui me guéris. Tu es l'Eternel qui me guérit". Et tant que l'Eglise était dans cette position de foi-là, Dieu est intervenu pour guérir tous les malades.


  



  Vous voyez, par exemple, au chapitre 5 des Actes, au début de l'Eglise, il est dit au verset 12 :


  « Beaucoup de miracles et de prodiges se faisaient au milieu du peuple par les mains des apôtres. » Et au verset 15 : « En sorte qu'on apportait les malades dans les rues et qu'on les plaçait sur des lits et des couchettes, afin que, lorsque Pierre passerait, son ombre au moins couvrît quelqu'un d'eux. La multitude accourait aussi des villes voisines à Jérusalem, amenant des malades et des gens tourmentés » Les gens se le disaient. Ils disaient : "Il y a une telle action de Dieu, là à Jérusalem, allez chercher tous les malades, vite." Ils les amenaient, « et tous étaient guéris ». Tous ! Tous, pour moi, cela veut dire sans une seule exception. S'il y avait eu une exception, Dieu n'aurait pas permis qu'on mette un « tous ». « Tous étaient guéris ». Il en était ainsi tant que l'Eglise est restée dans cette attitude de foi vis-à-vis de la Parole du Seigneur, sans légalisme religieux, sans théologie humaine.


  



  Plus de quarante ans après, Paul arrive dans l'île de Malte après son naufrage, et dans Actes 28, au verset 7, on lit qu'un personnage important de l'île, Publius, logea Paul chez lui. « Le père de Publius était alors au lit, malade de la fièvre et de la dysenterie ; Paul, s'étant rendu vers lui, pria, lui imposa les mains, et le guérit. » Paul connaissait la parole de Seigneur. Et il dit lui-même dans ses épîtres : j'ai pu accomplir, au nom du Seigneur, toutes sortes de miracles et de prodiges. « Là dessus, (verset 9) vinrent les autres malades de l'île et ils furent guéris. »


  Alors ce qui s'est passé peu de temps après d'ailleurs puisque dès la fin du premier siècle l'Eglise tombait dans l'apostasie, c'est que cette consécration au Seigneur, cette connaissance de Jésus, cette vie proche du Seigneur a eu tendance à se perdre. Dans la majorité, l'Eglise est devenue froide, incrédule. L'Eglise étant devenue froide et incrédule, peu à peu, il ne restait plus que les formes extérieures de la religion, comme aujourd'hui dans beaucoup d'églises ; la vie et la puissance de Dieu se sont progressivement retirées, progressivement, mais très vite, jusqu'à ce qu'aux troisième et quatrième siècles, Constantin arrive. Alors, c'est l'apostasie totale qui entre, parce qu'à partir du moment où l'empereur se convertit, tous les courtisans bien sûr se convertissent, et ce n'est pas de cœur qu'ils le font, mais pour avoir quelque chose. Donc dès la fin du premier siècle, ceux qui avaient une vraie foi étaient perdus dans la majorité de l'Eglise. Ce ne sont plus que des petits groupes, pourchassés par la majorité, qui ont gardé cette foi-là, véritable. Or la Parole de Dieu n'avait pas changée, les théologiens la lisaient, les théologiens voyaient bien que les miracles se produisaient du temps de Jésus, et qu'au début il en était ainsi. Il a fallu qu'ils trouvent toutes sortes de pensées humaines pour expliquer pourquoi Dieu n'intervenait plus. Et bien souvent, dans nos églises aujourd'hui, on a hérité de ces courants de pensées-là.


  



  Dans la première épître de Pierre, au chapitre 2, Pierre parle des serviteurs qui doivent être soumis à leurs maîtres, même ceux qui sont d'un caractère difficile, et il leur dit que c'est une grâce de souffrir injustement quand on est injustement maltraité. Il dit au verset 21 : « Et c'est à cela que vous avez été appelés (à souffrir injustement), parce que Christ aussi a souffert pour vous, vous laissant un exemple, afin que vous suiviez ses traces, lui qui n'a pas commis de péché, et dans la bouche duquel il ne s'est pas trouvé de fraude ; lui qui injurié, ne rendait pas d'injures, maltraité, ne faisait pas de menaces, mais s'en remettait à celui qui juge justement ; lui qui a porté lui-même nos péchés en son corps sur le bois, afin que morts au péché nous vivions pour la justice ; lui par les meurtrissures duquel vous avez été guéris. » Dans ce verset, il exprime toute l'œuvre de la Croix, pour notre esprit, notre âme, et notre corps.


  



  Jésus est mort pour nous, il nous a fait mourir en lui à notre vie passée. Donc tout cet héritagede péchés, de maladies et d'infirmités qui se transmet de générations en générations, a été interrompu pour nous, par la mort de Jésus-Christ à la Croix. Quand nous croyons à ce que dit l'Evangile, il nous a pris, nous a mis en lui et nous a fait mourir à la Croix, en lui et avec lui, ce qui signifie que si nous sommes dans la foi, toute cette chaîne d'hérédité maudite qui pesait sur nous a été interrompue, par la mort de Jésus-Christ à la Croix. Et quand nous sommes en Christ et que lui est en nous, que nous sommes de nouvelles créations en lui, nous recevons un héritage divin qui vient d'en haut, et qui commence par notre esprit, un esprit neuf, régénéré, en Christ, et une guérison pour nos corps de toutes maladies et de toutes infirmités, si nous croyons. Ce n'est donc pas automatique, de même que le salut n'est pas automatique. Le salut se reçoit par la foi en Christ, à l'annonce de l'Evangile ; la guérison des corps, et des cœurs, se fait par notre appropriation de la Parole de Dieu, par la foi.


  



  Je suis personnellement opposé à toutes ces méthodes de guérison intérieure, de cure d'âme psychologique. Tout ceci, c'est encore un fruit de l'incrédulité humaine, qui se saisit des méthodes et des techniques humaines, qui ont leur valeur sur le plan humain, mais qui sur le plan spirituel sont sans aucune valeur. Si vous vous occupez des problèmes intérieurs, psychologiques de quelqu'un qui vient à vous et qui est Chrétien, surtout n'utilisez pas les méthodes de la psychologie humaine, mais prêchez le message de la Croix, pour montrer qu'en Christ, il y a eu une coupure qui s'est faite, avec tout le passé (avec tout ce qu'il peut y avoir comme difficultés vécues et les hérédités). Il y a une coupure complète, à l'instant où Christ est mort, tout cela est mort, a été englouti dans sa mort, dans le tombeau. Au début j'ai été tenté et j'ai pratiqué la guérison intérieure et la cure d'âme : "Viens, raconte- moi un peu ton passé, voyons d'où tu viens, tes expériences, etc., tu vois, il y a eu une influence comme ça, on va porter ça au Seigneur, on va prier pour ceci, pour cela". Mais on n'en sortait plus ! Alors que maintenant c'est très simple, je dis : "Oublie tout cela ! C'est dans la tombe, c'est terminé. Si tu as l'impression que pèse sur toi une hérédité qui vient de ton passé, ou des choses qui viennent du passé, c'est que tu n'as pas encore compris ce que Jésus a fait de toi en lui, tu n'as pas encore compris qu'il a fait de toi une nouvelle création, tu n'as pas compris que tu as été libéré de tout ton passé avec ses malédictions, et ton problème, ce n'est pas d'avoir des démons qui sont à chasser de toi, c'est que tu comprennes la vérité qui t'affranchit".


  



  C'est cela qui nous manque. La vérité t'affranchira, te libérera, c'est la Parole de Dieu qui te libérera. Et quand quelqu'un a reçu cette parole dans le cœur, connaît la volonté du Seigneur, et dans le cœur garde cette parole dans la foi, est attentif à cette parole, ce sera la santé pour tout son corps, la délivrance de toute maladie, de toute infirmité, parce que Jésus est le même aujourd'hui. Tu n'auras pas besoin de passer par de longues séances de délivrance où on va faire sortir les démons, les uns après les autres. Ce n'est pas comme ça que cela doit se faire, bien que cela puisse avoir une réalité dans la vie des Chrétiens. Mais ce n'est pas comme ça que Dieu veut faire. Quand Jésus arrive, par une parole d'autorité, les démons sont chassés et les malades sont guéris. Il veut que nous puissions être tellement remplis de foi en sa Parole, que nous puissions être entre ses mains des instruments efficaces, remplis du Saint-Esprit, d'humilité, de douceur et d'amour (parce que c'est ça qui compte), et étant remplis de l'Esprit de Jésus-Christ, nous allons pouvoir faire les œuvres de Jésus. Vous le croyez ? Eh bien mettez le en pratique ! N'attendez pas d'être des supers saints spirituels pour commencer à prier pour les malades avec foi. Vous connaissez votre Seigneur, il a fait de vous ses enfants, approchez-vous, avec assurance du Seigneur, pour lui dire : "Seigneur, je veux être un ouvrier dans ta moisson, je veux faire les choses que Jésus a faites, prêcher le royaume de Dieu, et tu vas confirmer ta Parole par des miracles, des signes et des guérisons. Et ton nom en sera glorifié Seigneur".


  



  Seigneur, ma prière c'est que ces quelques paroles puissent stimuler la foi de ceux qui entendent dans leur cœur, et puissent nous rappeler que tu es toujours le même, hier, aujourd'hui, éternellement. Tu as toujours cette même compassion pour les malades, les infirmes, ceux qui sont sous le fardeau du péché. Et tu es venu manifester la gloire du Père, Seigneur Jésus, travaille dans nos cœur par ta Parole, qu'elle puisse produire en nous tout le fruit que tu veux qu'elle produise, et que nous puissions voir ta main agir au milieu des tiens. Je te prie vraiment que tu visites ton Eglise, Seigneur, et que tu restaures dans les cœurs la foi de ceux qui sont tournés vers Toi, qui sont peut-être troublés, ou qui sont dans des difficultés, je te prie que Tu leur montres que Tu es toujours le même,que tu es toujours vivant, et que ta Parole ne passera pas. Bénis chacun ce soir, Père saint, fortifie la foi, fais du bien, guéris, confirme ta Parole par des miracles et des guérisons, au nom de Jésus, je t'en remercie, Seigneur. Amen.
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  Ce texte est la mise par écrit d'un message donné oralement par Henri VIAUD-MURAT, message qui a été enregistré sur cassette audio. Afin de garder la spontanéité de ce qui a été donné, la mise par écrit a été faite en conservant l'intégralité de l'enregistrement oral, sauf quelques modifications mineures qui étaient nécessaires à la compréhension du texte écrit.


  



  L'autorité spirituelle - n° 2 Soumission ou rébellion – Exercice de l'autorité.


  La femme peut-elle enseigner?


  



  Suite du message C250 Ce message fait partie d'une série de 2 messages (références C250 et C251). Il est le dernier de la série.


  



  Lisons 1 Timothée 2:15 : « Elle sera néanmoins sauvée en devenant mère, si elle persévère avec modestie dans la foi, dans la charité, et dans la sainteté ». Cela ne veut pas du tout dire que les célibataires ne pourront pas être sauvées. Je le comprends de la manière suivante : c'est que la femme a été faite par Dieu pour engendrer ; l'homme donne la semence, mais la femme porte et la femme engendre. Et cette attitude de mère maternelle peut être aussi bien sur le plan physique que sur le plan spirituel. C'est un atout merveilleux pour la femme. C'est-à-dire que la femme est celle qui engendre en tant que mère, je dirais qui "pouponne" même spirituellement. La femme sera sauvée si elle entre dans le plan parfait de Dieu pour elle, qui est d'être une mère sur le plan physique, et sur le plan spirituel.


  



  Paul s'est fait "pouponner" par des femmes. Relisez le chapitre 16 de l'épître aux Romains. Il cite constamment des femmes qui étaient ses aides, qui le soutenaient dans son ministère, qui l'accompagnaient, qui étaient ses collaboratrices, etc. Il avait avec lui dans son ministère des femmes qui l'aidaient, qui le soutenaient, qui le pouponnaient, qui exerçaient un rôle de mère. Comme c'est important d'avoir des mères spirituelles dans l'église ! Des mères spirituelles, c'est-à-dire qui engendrent spirituellement. On peut être aussi un père spirituel et engendrer au sens où Paul disait : "Vous êtes tous mes enfants".


  



  Mais ici, je crois que cela ne veut pas dire que la femme doit absolument se marier, avoir des enfants, même si cet aspect y soit, bien sûr. Dans le fait de devenir mère de famille, il y a quelque chose de très noble qui est prévu par Dieu, dans l'ordre normal de la création, et il n'y a rien de plus beau qu'une mère qui tient son foyer comme Dieu veut qu'elle le tienne, qui amène ses enfants à Christ, qui s'occupe de son foyer, qui s'occupe de plaire à son mari et de lui faire du bien, alors que son mari est chargé de l'aimer, de pourvoir à ses besoins, de l'entourer, etc. Là, c'est merveilleux comme relation dans le foyer. Et la femme en tant que mère fera des choses que jamais un homme ne pourra faire, aussi bien physiquement que spirituellement. Si elle comprend ce que c'est qu'être vraiment une mère selon le cœur de Dieu, elle ne sera pas une mère dominatrice, ou autoritaire.


  



  Dans une famille où l'homme devient soumis et la femme prend l'autorité, c'est l'homme qui occupe la fonction féminine et la femme qui occupe la fonction masculine. Ce n'est pas du tout comme cela que Dieu veut que ce soit. Et, il ne faut pas qu'il en soit ainsi dans l'Eglise du Dieu vivant.


  



  Alors, si dans le monde, il en est ainsi, et s'il arrive que dans certaines familles, où la femme se convertit et l'homme pas, ou inversement, qu'il y en ait un des deux qui n'ait pas compris comment doit s'exercer l'autorité sur le modèle divin, celui qui est converti doit exercer l'autorité ou la soumission, selon le modèle divin.


  



  Je prends le cas d'une famille, où le mari n'est pas converti et la femme est convertie. Evidemment la femme sera plus spirituelle que son mari. Evidemment, puisqu'elle est convertie, elle a la pensée du Seigneur, mais le mari n'en garde pas moins l'autorité spirituelle sur sa famille, et la femme convertie doit le comprendre. Elle doit tout faire pour permettre à son mari d'exercer cette autorité. Elle ne doit pas se substituer à son mari, c'est-à-dire devenir l'homme du foyer, le mari devenant à ce moment-là, la femme du foyer. Elle doit tout faire dans la prière pour dire : "Seigneur montre-moi comment je peux aider mon mari à exercer son autorité. Montre-moi, Seigneur, j'ai besoin de ta sagesse à chaque instant". Et ce n'est pas facile. Elle devra s'efforcer, par exemple, de ne jamais prendre les décisions à la place de son mari, mais d'essayer de les lui faire prendre, en priant, pas par la manipulation, mais dans la prière, ou de l'aider à les prendre, etc., et de prier pour qu'il se convertisse bien sûr, pour qu'il prenne sa position de responsable du foyer.


  



  ____________________________________________



  



  
    Question n°1


    Est-ce qu'au ciel il y aura des hommes et des femmes ?


    


  


  Je ne sais pas comment dans le détail cela va se passer parce que la Bible ne le dit pas. Mais Jésus dit simplement qu'au ciel les hommes ne prendront pas de femme. Donc au ciel, il y aura des hommes et des femmes. J'ai entendu dire : "Il n'y aura plus ni homme ni femme au ciel", mais ce n'est pas vrai. Il y aura des hommes et des femmes (glorifiés), mais les hommes ne prendront pas de femme, d'épouse, et les femmes ne prendront pas de mari. Mais il y aura des hommes et des femmes avec un corps glorifié, et qui selon le plan du Seigneur exerceront les ministères, les services et l'activité que Dieu leur donnera, mais pas dans une relation de couple comme sur la terre. Cela se fera dans la perfection de la présence de Dieu, dans l'amour. Il n'y aura ni opprimé ni oppresseur. Il y aura des différences de fonction. Il se peut qu'il y ait encore une hiérarchie d'autorité, puisque le Père sera toujours en autorité sur le Fils, et que le Fils remettra tout au Père, tout en étant soumis pour l'éternité.


  



  
    Question n°2


    La femme est appelée à un rôle de mère spirituelle, mais elle ne doit pas enseigner. Dans la mesure où elle doit apprendre quelque chose à ses enfants spirituels, il y aura là un enseignement spirituel qui sera donné, une direction qui sera donnée par cette femme. Comment peut-elle enseigner ses enfants spirituels, sans prendre un rôle d'autorité dans l'enseignement ?


    


  


  Une femme qui a de l'expérience spirituelle peut être amenée à aider un homme qui vient de se convertir. Je me rappelle qu'au début de ma conversion, mon épouse et moi avons été très aidés par une sœur en Christ, qui avait une soixantaine d'années à l'époque, qui était une femme de Dieu vraiment merveilleuse, remplie de joie, de l'Esprit du Seigneur. Elle nous invitait souvent chez elle, on y allait ensemble, et on discutait souvent sur la Parole de Dieu. Elle nous faisait part de ses expériences, mais jamais je n'ai eu le sentiment d'avoir en face de moi quelqu'un qui était en position d'autorité. Elle savait très bien qu'elle devait exercer cela dans la soumission à l'homme que j'étais, mais en apportant dans son amour, tout ce qu'elle pouvait apporter. Et c'était merveilleux comme relation, parce que je sentais en face moi, une femme pleine de l'Esprit du Seigneur, qui me donnait librement tout ce qu'elle avait sur le cœur. Moi, je recevais cela, mais elle ne se plaçait pas en position d'autorité. Elle n'essayait pas de me dire : "Tu dois faire ceci. Tu dois faire cela", ou : "il vaudrait mieux que tu fasses ceci ou que tu fasses cela". Elle me donnait la Parole du Seigneur simplement, comme elle le sentait dans son cœur, ou elle me donnait les expériences qu'elle avait vécues. Ce n'est pas facile comme rôle, mais avec l'Esprit du Seigneur cela s'exerce sans aucun problème, je pense.


  



  
    Question n°3


    Qu'est-ce qui constitue un enseignement de la part d'une femme ? Est-ce que c'est l'esprit dans lequel la femme enseigne qui permet de dire s'il s'agit d'un enseignement ou non, ou plutôt c'est la qualité de ce qui est enseigné qui permet de dire qu'il s'agit d'un enseignement ?

  


  



  En fait, c'est les deux. C'est l'esprit dans lequel je le fais, et c'est le fait de le faire qui permet de dire qu'il s'agit bien d'un enseignement. Le Seigneur ne dit pas que les femmes ne sont pas capables d'enseigner. Il y a des femmes qui sont tout à fait capables d'enseigner, bien mieux que certains hommes. Mais le Seigneur dit : « Je ne permets pas à la femme d'enseigner, ni de prendre de l'autorité sur l'homme; mais elle doit demeurer dans le silence » (1 Timothée 2:12). Parce que si la femme enseigne, elle exerce une direction spirituelle très claire. Elle indique la direction et elle demande aux hommes de suivre la direction, et cela Dieu ne le lui permet pas. L'enseignement est donné à l'église hommes-femmes réunis, et il y a une fonction d'autorité. On apporte la Parole, elle est reçue dans le silence (évidemment il faut la contrôler), mais elle n'est pas reçue dans un esprit de contestation. Elle est reçue dans le silence. Et il n'est même pas permis, dit Paul, à la femme de poser des questions dans l'assemblée. Mais elle peut enseigner des femmes et des enfants, comme on peut le lire dans l'épître de Paul à Tite : « Que les femmes âgées ... doivent donner de bonnes instructions, dans le but d'apprendre aux jeunes femmes à aimer leurs maris et leurs enfants » (Tite 2:3-4).


  



  Mais dans une relation de contact entre une femme expérimentée dans le Seigneur et un homme qui est nouveau converti, il faut que cela soit une relation de soumission de la femme vis-à-vis de l'homme. C'est-à-dire que la femme, bien qu'elle soit ancienne dans le Seigneur, doit savoir qu'elle a en face d'elle quelqu'un qui a autorité sur elle, bien qu'il soit jeune converti. Donc, elle se dit dans son cœur : "Cet homme qui est là, c'est lui qui a été choisi par Dieu pour avoir sur moi une position d'autorité spirituelle. Donc, je ne vais pas essayer de me placer au-dessus de lui et d'exercer un contrôle spirituel de sa vie. Je vais simplement partager la Parole de Dieu avec lui tout en étant en position de soumission, en veillant à ne pas lui indiquer la direction avec autorité ". Elle ne va pas lui dire : "Il faudrait que tu fasses cela. Dieu dit qu'il faut que tu fasses cela". Cela, c'est déjà commencer à indiquer la direction spirituelle. Mais elle dira : "On va discuter de tel problème, et voir ce que Dieu dit dans sa Parole, puis on va laisser le Saint-Esprit agir". La nuance est peut-être subtile, et la ligne de conduite est parfois difficile, mais je ne dois pas dire à l'autre ce qu'il a à faire. Je lui cite la Parole de Dieu, et je le laisse avec le Seigneur.


  



  
    Question n°4


    Les femmes doivent-elles être soumises à tous les hommes ?


    


  


  Les femmes doivent toujours être soumises en tout à tous les hommes, en tout lieu. Quand une femme rencontre un homme, elle doit savoir qu'elle a en face d'elle quelqu'un qui, dans la hiérarchie divine, est placé en position d'autorité sur elle. Cela veut dire qu'elle ne va jamais essayer de prendre le contrôle de la vie de cet homme d'une manière ou d'une autre. Mais elle peut lui apporter tout ce que le Seigneur lui permet de lui apporter, de lui dire, dans un esprit soumis. Elle ne va pas lui imposer quoi que ce soit, c'est cela qui est important. Elle ne va pas chercher à imposer quelque chose à un homme, soit par la manipulation, soit par la séduction, soit par la contrainte, la femme ne doit jamais le faire. Jamais.


  



  L'homme non plus ne doit pas exercer son autorité de manière dominatrice. Il doit l'exercer en indiquant la direction, c'est-à-dire que l'homme a le droit de dire : "Tu dois faire cela selon le Seigneur", mais il ne doit pas l'imposer.


  La femme ne peut pas dire à l'homme : "Tu dois faire cela", parce que là elle prend autorité, même si elle dit juste. Elle doit se soumettre, au sens où elle ne doit pas exercer de commandement et d'autorité sur l'homme. Elle peut très bien lui lire la Parole et lui dire certaines choses qui sont desvérités, mais dans un esprit soumis. Si elle voit que l'homme commence, parce qu'il n'est pas spirituel, à dire : "Mais enfin, qu'est-ce que tu as à me dire toi, tu es une femme, tais-toi !", elle doit rester dans la soumission. Un homme qui parlerait comme cela est un homme qui n'a rien compris à l'autorité qui doit s'exercer dans le Seigneur. Mais si cela arrive à une femme chrétienne d'avoir en face d'elle quelqu'un qui parle comme cela, elle va se dire : "Bon je me tais. J'attends que cela passe. Le Seigneur donnera un autre moment pour dire ce que j'ai à dire. Je reste calme et paisible, parce que cela va envenimer la discussion, je ne vais pas chercher à avoir raison". Une femme qui cherche à avoir raison, même si elle l'a, cherche déjà l'autorité sur l'homme.


  



  Mais l'homme aussi, s'il cherche à avoir raison, montre qu'il n'a pas compris comment doit s'exercer l'autorité spirituelle. Il l'exerce mal. Il l'exerce charnellement. Il y a quantité d'hommes qui sont des séducteurs, aussi bien dans le monde que dans l'église, et ils exercent leur autorité non pas en transmettant la vérité et en donnant le commandement d'une manière ferme, ils exercent l'autorité soit par la contrainte, soit par la séduction. C'est aussi mauvais l'un que l'autre.


  



  
    Question n°5


    Dans une situation particulière où sont réunis quelques frères et soeurs, et où il y a seulement deux ou trois frères, et que ceux-ci disent quelque chose qui n'est pas juste, selon la saine doctrine de la Parole, est-ce qu'une femme a le droit de les reprendre ?


    


  


  Oui, une femme a le droit de les reprendre, mais cela dépend comment, et dans quel esprit une femme reprend. Si un homme, non spirituel, dit une énormité non spirituelle et qu'une femme se trouve là, et qu'elle a l'Esprit du Seigneur, elle ne va pas forcément fermer sa bouche et laisser faire, pas du tout. Elle peut très bien dire à l'homme qui est en face : "Ecoute, mon frère, ce que tu dis n'est pas juste". Cela, ce n'est pas exercer une domination sur l'homme. Exercer la domination serait le contraindre à changer d'avis, lui dire qu'il doit se taire, ou lui dire : "Non, tu as tort, c'est moi qui ai raison". La femme doit sentir si elle a une attitude de domination ou pas.


  



  Elle ne doit pas avoir une attitude de domination, de contrainte. Elle ne doit pas pousser, indiquer une direction à un homme, en lui disant : "Ce que tu fais n'est pas bien, il faut que tu changes, que tu fasses ceci, que tu fasses cela". Si elle a vraiment le sentiment que ce qu'il fait n'est pas bien, elle doit lui dire : "Ce que tu fais n'est pas bien", mais sans lui imposer quoi que ce soit ou exercer une autorité, sans se mettre au-dessus, ni même penser qu'elle est au-dessus. Elle a en face d'elle un homme, qui a reçu l'autorité du Seigneur et qui devrait l'exercer correctement.


  Alors certaines femmes pourraient dire : "Qu'est-ce que la femme peut faire concrètement, dans l'église par exemple, et qu'est-ce que le Seigneur l'autorise à faire, selon la Parole ?" Je pense qu'il y a énormément de choses que la femme peut faire, et doit faire dans le plan du Seigneur, dans son église.


  



  La première chose qu'elle peut faire : c'est exercer tous les dons spirituels. Les dons spirituels sont pour les hommes et les femmes. Vous connaissez la liste des dons spirituels. Si j'avais en face de moi une femme remplie du Saint-Esprit, qui exerce tous les dons spirituels, eh bien je dirai : "Merci Seigneur pour cette sœur. Merci. Qu'elles soient toutes comme cela !" Le don de foi, le don de guérison, chasser les démons, guérir les malades, apporter des paroles de prophétie, de sagesse, de connaissance, de parler en langues, d'interprétation. Tout cela la femme peut et doit l'exercer librement. Mais, elle ne doit pas l'exercer dans un esprit de domination. Il y a des femmes qui exercent certains dons et qui s'en servent comme moyen pour dominer, pour indiquer, pour finalement soumettre l'église ou l'homme à sa volonté.


  



  La deuxième chose qu'elle peut faire : c'est une aide à tous les hommes qui ont reçu un ministère de conduite spirituelle, aide à l'apôtre, aide au prophète, aide à l'évangéliste, etc. et pas seulement si c'est l'épouse. Evidemment l'épouse est l'aide numéro un d'un conducteur. C'est l'aide prévue par Dieu. Mais Paul n'était pas marié et Paul a eu de nombreuses femmes qui l'ont aidé dans son ministère. Cela c'est important. Les cinq ministères masculins qui doivent s'exercer par leshommes sont les ministères d'apôtre, de prophète, évangéliste, pasteur et docteur, ce sont des ministères qui ne doivent pas être exercés par des femmes, puisque ce sont des ministères d'autorité spirituelle. Mais des femmes peuvent être des aides à l'exercice de tous ces ministères.


  Elles peuvent exercer le ministère du diaconat, c'est-à-dire exercer un travail spirituel dans le domaine matériel. C'est-à-dire un travail matériel qui nécessite d'être rempli du Saint-Esprit, par exemple les œuvres sociales, les soins à apporter aux pauvres.


  



  Elles peuvent enseigner et exercer un véritable ministère auprès des femmes et des enfants. Il y a des femmes qui ont exercé des ministères fantastiques d'enseignement, même d'apostolat, auprès des femmes et des enfants. Mais elles ne l'ont pas fait auprès des hommes. Elles avaient un ministère bien spécifique au niveau des femmes et des enfants.


  



  Si ces différents ministères étaient ouverts davantage aux femmes, je crois sincèrement que cela irait beaucoup mieux dans l'église. Actuellement, il y a une tendance, dans beaucoup d'églises, à fermer l'exercice des ministères aux femmes, sous prétexte qu'elles ne peuvent pas avoir accès aux ministères d'apôtre, de prophète (au sens ministère prophétique), etc., on a trop tendance à leur interdire l'exercice de tout ministère. Il faudrait que dans l'église, les hommes qui exercent actuellement les ministères, comprennent qu'il y a toute une série de ministères qui devraient être exercés par des femmes, et parce qu'ils ne sont pas exercés par des femmes, l'église marche mal. Finalement, l'autorité spirituelle des hommes est affaiblie, parce que les femmes ne sont pas admises, ou ne veulent pas, pour toutes sortes de raisons, exercer les ministères qu'elles devraient exercer. Le soutien n'est plus là, l'autorité spirituelle est affaiblie.


  



  Souvent, on voit des situations d'églises où c'est tout l'un ou tout l'autre, c'est-à-dire que dans certains milieux, les femmes n'ont aucune responsabilité, on ne leur donne accès à aucune fonction, ou alors, dans d'autres milieux, c'est le contraire, on donne aux femmes une autorité complète dans de nombreux domaines où elles exercent des fonctions qu'elles ne devraient pas exercer.


  



  Dans le monde c'est l'égalité des sexes entre homme et femme qui est la règle, on trouve de plus en plus de femmes qui commandent, qui dirigent, qui deviennent Président de la République, Ministre des Armées, etc. Elles sont capables de le faire, mais dans son plan, le Seigneur ne le leur permet pas. Il en résulte que la société est en train d'être détruite, les familles sont détruites, parce que ni les hommes ni les femmes n'exercent leur ministère comme Dieu le voudrait. Les hommes exercent un ministère tyrannique, les femmes prennent la place des hommes au lieu d'exercer le ministère qui est le leur. Finalement, c'est toute la structure de la société qui s'écroule à cause de cela, les familles, la société tout entière. Il ne faut pas que dans l'Eglise du Seigneur il en soit ainsi. Il faut que dans l'Eglise du Seigneur, il y ait une restauration de l'ordre voulu par Dieu et que nous travaillions tous d'arrache-pied hommes et femmes, à éliminer tout ce qui ne va pas soit dans l'exercice de l'autorité, soit dans l'exercice du ministère féminin. Il faut restaurer la soumission que la femme doit avoir vis-à- vis de l'homme, et la soumission que l'homme doit avoir vis-à-vis du Seigneur.


  



  Je lis Ephésiens 5, verset 22 et suivants : « Femmes, soyez soumises à vos maris, comme au Seigneur ; car le mari est le chef de la femme, comme Christ est le chef de l'Eglise, qui est son corps (donc la femme est le corps de l'homme), et dont il est le Sauveur. Or, de même que l'Eglise est soumise à Christ, les femmes aussi doivent l'être à leurs maris en toutes choses (dans le Seigneur, c'est-à-dire selon le Seigneur). Maris, aimez vos femmes, comme Christ a aimé l'église, et s'est livré lui-même pour elle, afin de la sanctifier par la parole, après l'avoir purifiée par le baptême d'eau, afin de faire paraître devant lui cette église glorieuse, sans tache, ni ride, ni rien de semblable, mais sainte et irrépréhensible. C'est ainsi que les maris doivent aimer leurs femmes comme leurs propres corps. Celui qui aime sa femme s'aime lui-même. Car jamais personne n'a haï sa propre chair ; mais il la nourrit et en prend soin, comme Christ le fait pour l'église, parce que nous sommes membres de son corps ».


  



  La femme aussi est de la chair et des os de l'homme, puisqu'elle a été tirée de sa côte ; donc sil'homme comprend bien quel est son rôle, il va aimer sa femme comme Christ a aimé l'Eglise, il va en prendre soin, il va la nourrir, il va veiller attentivement à son bien-être, il va surveiller pour voir ce qui lui manque, il va dire : "Seigneur, montre-moi ce qui manque au bonheur de ma femme, parce que je suis placé en position d'autorité pour lui apporter tout ce dont elle a besoin, comme Christ le fait avec son Eglise". Et cela me donne une bonne image de Christ qui surveille attentivement son Eglise pour voir de quoi elle a besoin. Jésus sait qu'elle a besoin de guérison, et il sait qu'il lui a tout acquis à la Croix pour le lui donner. Et le mari doit avoir cet esprit de Christ, et dire : "Montre-moi, Seigneur, de quoi mon épouse bien-aimée a besoin". Ce n'est pas du tout un esprit dominateur que de penser ainsi.


  Vous, les hommes qui êtes ici ce soir, écoutez bien ce que Paul dit concernant le but de Jésus pour son église : « pour faire paraître devant lui cette église glorieuse, sans tache, ni ride ». Si le mari doit aimer sa femme comme Christ a aimé l'Eglise, c'est pour veiller attentivement à son bien- être matériel mais surtout spirituel, pour faire paraître devant Christ une femme glorieuse, sans ride ni tache, ni rien de semblable. C'est ainsi que vous devez aimer vos femmes.


  



  Le mari doit se dire en permanence : "J'ai reçu la responsabilité de tout faire pour que ma femme paraisse un jour devant Christ, sans ride, sans tache, ni rien de semblable. C'est une responsabilité merveilleuse". Et les femmes soumises à leur mari pourront dire comme Sara : "Mon mari est mon seigneur parce que j'ai compris qu'en face de moi, j'ai une image de Christ, et moi je dois être l'image de l'Eglise, soumise en tout à son Seigneur, pour la gloire de Dieu."


  



  Le plan de Dieu est parfait. Il faut qu'il soit restauré. Toutes les déformations viennent du péché. C'est affreux de voir les déformations que ce plan a subies, les frustrations des femmes soumises à une autorité despotique... Et dans l'église le système d'autorité despotique domine, et on n'a plus l'image juste de ce qui doit se faire. Il y a dans les églises des conducteurs dominateurs. Le conducteur qui exerce son ministère selon Christ, dit Pierre, ne doit pas dominer sur le troupeau, il doit le nourrir, et le rendre de plus en plus dépendant du Seigneur.


  



  
    Question n°6


    Que doit-on penser de l'autorité de l'homme, par rapport aux anges de Dieu, et aux démons ?

  


  



  Les anges font partie de la hiérarchie d'autorité de Dieu. Les anges sont soumis directement à l'autorité de Dieu et ils ont été délégués par Dieu pour servir les hommes, mais ils ne sont pas soumis à notre autorité. Il y a une nuance. Je ne commande pas aux anges, mais c'est Dieu qui commande aux anges de me servir, de me rendre service. Nous ne devons pas donner des ordres aux anges, comme cela est parfois enseigné dans certains mouvements religieux, c'est une fausse doctrine.


  



  Par contre les démons sont soumis à notre autorité, parce que les démons sont des anges déchus de leur position, ce sont des anges qui se sont rebellés contre l'autorité, qui se sont soumis à l'autorité de Satan. Il est dit que celui qui croira chassera les démons. Les démons sont soumis aux femmes et aux hommes, en Christ.


  



  
    Question n°7


    Que devient l'autorité de l'homme quand le couple est séparé ?


    


  


  Si une femme quitte son mari parce qu'elle n'est pas convertie, alors que le mari est converti, il ne peut pas exercer son autorité sur sa femme, puisqu'elle le rejette, elle se rebelle. Il est toujours en position d'autorité, mais il ne peut pas l'exercer. Mais il a une responsabilité envers Dieu, au sens qu'il doit continuer à prier pour sa femme, à intercéder et à demander au Seigneur de la changer, changer son cœur, et de lui rester fidèle même si elle est infidèle. Il doit lui rester fidèle. Il va intercéder pour elle en disant : "Seigneur ramène-la moi".


  



  
    Question n°8


    Quelle attitude doit-on avoir lorsque dans ce monde on est dirigé par une femme ?


    


  


  Dans le système de ce monde, on est sous le régime des fils de la rébellion. « ...vous marchiez autrefois, selon le train de ce monde, selon le prince de la puissance de l'air, de l'esprit qui agit maintenant dans les fils de la rébellion » (Ephésiens 2:2). Et on voit des déviations énormes, par rapport au plan parfait de Dieu. Quand il est dit de prier pour les rois et pour tous ceux qui ont une fonction d'autorité, le problème c'est que dans certains pays, ce n'est pas un roi, c'est une reine. Eh bien, dans ce cas, les chrétiens doivent prier pour la reine.


  Il y a une sorte de malédiction sur le pays, dans la mesure où le système de gouvernement mis en place par le peuple est en rébellion contre l'ordre voulu par Dieu, puisque normalement cela devrait être un homme qui exerce l'autorité. Mais dans la mesure où maintenant, la reine est placée par les hommes en position d'autorité, le chrétien ne doit pas se rebeller, même contre une femme. De même, lorsqu'un homme est salarié dans une entreprise dirigée par une femme, il ne doit pas lui-même entrer dans un système de rébellion, et dire : "La directrice est une femme, ce n'est pas normal, moi je suis un homme, je suis en position d'autorité, je n'ai pas à lui obéir". Non, il ne doit pas penser cela, il doit obéir à la direction permise par Dieu.


  



  ____________________________________________


  Fin des questions, reprise du message


  



  Je vais parler maintenant d'un sujet lié à ce que nous avons dit jusque là, il s'agit du port du voile par les femmes, comme signe d'acceptation de l'autorité dont elles dépendent.. Vous vous rappelez que dans 1 Corinthiens 11, au verset 3, il est dit : « Christ est le chef de tout homme, l'homme est le chef de la femme » etc., il fait un long développement sur la longueur des cheveux et sur le voile. Je considère qu'il s'agit de quelque chose de très important, mais qui ne doit pas être vu d'un point de vue légaliste, c'est-à-dire par l'exercice d'une autorité qui ne serait pas divine. Comme pour tout, Dieu n'impose rien. Mais Il demande de faire certaines choses.


  



  Dans ce passage, il commence par parler des hommes. Il dit au verset 4 : « Tout homme qui prie ou qui prophétise, la tête couverte, déshonore son chef (son chef qui est Christ). Toute femme, au contraire, qui prie ou qui prophétise, la tête non voilée, déshonore son chef : c'est comme si elle était rasée. Car si une femme n'est pas voilée, qu'elle se coupe aussi les cheveux. Or, s'il est honteux pour une femme d'avoir les cheveux coupés ou d'être rasée, qu'elle se voile. L'homme ne doit pas se couvrir la tête, puisqu'il est l'image et la gloire de Dieu, tandis que la femme est la gloire de l'homme ». C'est merveilleux, puisque si la femme est la gloire de l'homme, l'homme est la gloire de Dieu, la femme et l'homme sont tous les deux pour la gloire de Dieu, si chacun est à sa place et fait comme il doit faire. « En effet, l'homme n'a pas été tiré de la femme, mais la femme a été tirée de l'homme ; et l'homme n'a pas été créé à cause de la femme, mais la femme a été créée à cause de l'homme. C'est pourquoi la femme, à cause des anges, doit avoir sur la tête une marque de l'autorité dont elle dépend ».


  



  Cela veut dire que si les femmes ont bien compris ce qu'est l'autorité spirituelle dans l'église, comment les rôles des hommes et des femmes doivent s'exercer et dans quel esprit ils doivent s'exercer, les femmes qui ont compris ce qu'est la vraie soumission, vont d'elles-mêmes accepter librement dans leur cœur, qu'en situation d'église, hommes et femmes mélangés, elles doivent avoir sur la tête, quand elles prient ou qu'elles prophétisent, un voile comme signe de l'autorité dont elles dépendent, c'est-à-dire de l'autorité des hommes.


  



  Le voile est un signe d'acceptation de l'autorité des hommes, donc de l'autorité du Seigneur. Mais, cela ne doit pas s'exercer d'une manière autoritariste. Il y a beaucoup d'églises où on enseigne cela dans un esprit de domination, de contrainte, où on fait presque peur aux femmes et à l'église, enleur disant : "Si vous ne mettez pas votre voile, il va nous arriver malheur et on n'aura pas la bénédiction spirituelle de Dieu". Certains conducteurs disent : "Moi, je ne veux voir aucune femme sans le voile ici". Alors, elles vont toutes mettre le voile parce qu'elles ont été soumises à une autorité qui le leur a imposé. Elles ne l'ont pas fait parce qu'elles ont compris l'importance spirituelle, librement acceptée. Le résultat, c'est que cela augmente le problème au lieu de le régler, parce qu'elles vont obéir dans un esprit de rébellion.


  



  Il faut que cela soit enseigné par ceux qui ont la charge de l'autorité spirituelle d'enseignement, mais il ne faut pas que cela soit imposé. Il faut dire : "Eh bien maintenant, si vous avez compris ce que cela veut dire devant Dieu, et si vous avez compris la bénédiction qui en résulte pour vous et pour l'église, si c'est fait dans l'Esprit, vous allez librement accepter de vous soumettre au Seigneur et à ce qu'Il demande". C'est-à-dire en situation d'église, je le répète, quand l'église est réunie, une femme qui prie ou qui prophétise doit se voiler la tête comme signe d'acceptation de l'autorité dont elle dépend.


  



  Ce passage dit aussi qu'il est une gloire pour la femme d'avoir des cheveux longs, car même la nature l'enseigne. Et c'est une gloire devant le Seigneur, puisque les cheveux ont été donnés à la femme comme ornement, comme couverture. Alors, ce que je pense, (on ne va pas discuter sur la longueur en centimètres des cheveux) c'est qu'il doit y avoir une claire distinction des sexes par la longueur des cheveux.


  



  D'une part on doit savoir en regardant du premier coup d'œil, si c'est un homme ou une femme, rien qu'en regardant la longueur des cheveux. D'autre part, la femme ayant compris que dans la pensée du Seigneur, il est meilleur et plus beau qu'elle ait les cheveux longs, plutôt que rasés ou coupés, elle doit l'accepter librement, en offrande de sa soumission à son Seigneur. Je sais très bien que dans le monde où on vit, on dit : "Ah, mais ce n'est pas pratique, tu sais le métier que j'ai..., ou pour faire du sport, ou autre... c'est quand même bien plus pratique et puis c'est moins chaud..." Tout cela ce sont des arguments qui sont valables sur le plan pratique, humain, mais qui ne tiennent pas, spirituellement parlant.


  Le Seigneur donne deux raisons. Il dit au verset 10, pour le voile : « la femme, à cause des anges, doit avoir sur la tête une marque de l'autorité dont elle dépend ». Les deux raisons sont les suivantes : 1 - le voile comme marque de l'autorité de l'homme, autorité qui est la même aujourd'hui qu'il y a deux mille ans sur la femme 2 - à cause des anges qui sont toujours présents, aujourd'hui comme il y deux mille ans. Les anges doivent voir cette marque de soumission.


  



  Donc, ce n'est pas une question ni de mode, ni de chaleur, ni de quoi que ce soit. Les anges de Dieu et les anges de Satan regardent la situation de l'Eglise, et si l'Eglise est parfaitement soumise dans son cœur, le résultat final va être que les femmes vont laisser naturellement leurs cheveux longs et les hommes vont couper les leurs, et les femmes en situation de prière et de prophétie vont se couvrir la tête. Mais ceci est le résultat de la soumission.


  



  Si on commence à laisser pousser les cheveux et mettre le voile alors que la soumission n'est pas réglée dans le cœur, on met la charrue avant les bœufs et ce n'est pas bien. Il faut d'abord comprendre ce qu'est la soumission, et ensuite accepter librement de faire ce que Dieu demande, mais il faut les deux. On ne peut pas dire : "Moi, j'ai un cœur soumis, mais je n'ai pas besoin de mettre un voile, ni de me laisser pousser les cheveux, parce que maintenant on vit à une autre époque, et que Paul parlait il y a deux mille ans pour les Corinthiens". Non, Paul parle aujourd'hui, par l'autorité de la Parole de Dieu et c'est toujours valable aujourd'hui.


  



  Et il termine même en disant : « Jugez-en vous-mêmes : est-il convenable qu'une femme prie Dieu sans être voilée ? » Donc, il fait appel à une question d'être convenable ou pas, mais je ne pense pas qu'il parle de la mode, la Parole de Dieu est spirituelle, c'est convenable spirituellement, bienséant spirituellement. Historiquement, on voit quand les femmes ont commencé à couper leurs cheveux,c'était au temps de la guerre de 1914 d'abord, et puis ensuite à la guerre de 1939-1940, on le voit dans nos pays. C'était en réaction à l'autorité des hommes despotiques qui ne leur permettaient aucune responsabilité, ni voter ni rien. Elles étaient exploitées, donc par rébellion et par contestation de l'autorité des hommes, les femmes ont dit (à cause de la dureté de la société et du cœur des hommes) : "Puisque c'est cela, nous on va prendre d'autorité notre indépendance et on va faire comme les hommes, et on va revendiquer l'égalité avec les hommes, donc on se coupe les cheveux comme les hommes, on s'habille à la garçonne" et là, c'est la mode qui a commencé à évoluer, et les femmes se coupaient les cheveux.


  



  Donc spirituellement parlant, je le dis sans esprit de jugement, il faut que le Seigneur nous éclaire. Spirituellement parlant et historiquement parlant, le fait de se couper les cheveux est un acte de rébellion spirituel, contre ce que Dieu souhaite dans son cœur. La nature, qui est-ce qui l'a créée ? C'est Dieu. « La nature elle-même ne vous enseigne-t-elle pas que c'est une honte pour l'homme de porter de longs cheveux » (verset 14). Paul ne fait pas appel à une mode d'un pays donné, il parle de la nature humaine, et que c'est une gloire pour la femme de porter des cheveux longs, parce que la chevelure lui a été donnée, non pas comme voile dans le même sens que tout à l'heure, mais comme couverture. Eve n'avait que ses cheveux pour se couvrir, comme manteau ou comme couverture. C'est quelque chose qui l'enveloppe comme un manteau.


  



  Alors, c'est vrai que cela demande plus de soin, que c'est plus embêtant, plus délicat... mais il faut comprendre ce qu'il y a dans le cœur du Seigneur. Et je suis sûr d'une chose, c'est que si nous avons des problèmes sur une base biblique, on aura avec Dieu une solution biblique. On aura une bonne solution. Si aujourd'hui cela cause un problème à des femmes d'avoir des cheveux longs, dans la société où on vit, je pense qu'avec le Seigneur on va avoir une solution, et que de toute manière, nous soumettant à la volonté du Seigneur, on aura aussi une bénédiction particulière qui viendra et sur nous, et sur l'église.


  



  « Si quelqu'un se plaît à contester, nous n'avons pas cette habitude » (verset 16). Je voudrais faire remarquer une chose, c'est que ce long développement sur les cheveux, leur longueur et le voile, s'étale sur toute la première moitié du chapitre 11. Dieu a pris la peine de consacrer un demi chapitre sur ce sujet, qui paraît sans importance dans l'église aujourd'hui, alors que l'onction d'huile aux malades, qui est pratiquée par toutes les églises, est basée sur un seul petit verset de l'épître de Jacques, et n'est donné qu'une seule fois dans tout le Nouveau Testament. Ce verset dit : « Si quelqu'un est malade qu'il appelle les anciens et qu'ils l'oignent d'huile » (verset 14). Donc de ce seul verset-là, on a fait un usage qui n'est pas contesté dans la plupart des églises. Cette pratique qui s'est généralisée, s'appuie seulement sur un verset. Alors que là où Dieu prend la peine de détailler une explication en un demi-chapitre, eh bien on passe dessus et on refuse de le mettre en pratique. Ce n'est pas normal !


  



  Tout de suite après, Paul parle de la Sainte Cène, ce qui indique que ce que Paul a développé concernant le port du voile concerne une situation d'assemblée, de réunion entre frères et soeurs, dans un contexte d'église. Mais l'église c'est aussi deux ou trois, ce n'est pas forcément cent cinquante personnes.Une femme et son mari constituent déjà une cellule de l'église.


  Quand une femme est toute seule, doit-elle porter le voile ? Je laisse cela aux femmes à décider devant le Seigneur. Si une femme le porte alors qu'elle est seule, ce n'est pas une hérésie, cela peut être une protection vis-à-vis des anges, pour montrer que la femme a le désir d'être soumise.


  Je préfère être dans une église, où je vois une femme ne pas porter le voile parce qu'elle n'a pas compris ou qu'on ne lui a jamais enseigné vraiment dans l'Esprit ce qu'il fallait faire, mais qui aime le Seigneur, qui veut avancer avec le Seigneur, et dont je sais qu'elle va finir par comprendre, plutôt que d'être dans une église où toutes les femmes ont le voile, alors que ce sont des rebelles, ou qu'il y a des rebelles dans leur foyer, etc. Et je préfère une femme qui ne porte pas le voile parce qu'elle n'a pas encore compris, ou pas assimilé cet enseignement, qu'une femme qui porte le voile de façon hypocrite pare que dans le fond de son coeur, elle est rebelle. C'est beaucoup plus grave.


  



  Une femme rebelle qui porte le voile, c'est un double affront au Seigneur, parce qu'elle est rebelle et parce qu'elle porte le voile qui devrait être le signe qu'elle est soumise, alors que c'est un mensonge. C'est comme si elle disait aux autres : "Vous voyez comme je suis soumise", alors que c'est une rebelle et elle le prouve dans ses actes de tous les jours. C'est vraiment très mauvais. Mais, l'idéal c'est qu'elle ait le cœur soumis et qu'elle porte le voile par amour pour son Seigneur, comme preuve de sa soumission. Cela ne veut pas dire qu'une femme qui porte le voile va être en tout et pour tout soumise à cent pour cent, elle peut faire des chutes, c'est un être humain, elle a des faiblesses, mais elle a le désir ardent d'être soumise et de le manifester.



  



  Il peut y avoir des conducteurs d'église qui imposent le port du voile, de façon dominatrice, et cela n'est pas bon, mais il peut aussi y avoir des femmes qui vont aller trouver une soeur plus jeune, pour l'influencer avec domination, et finalement, elle va aussi imposer le port du voile, parce qu'elle- même est remplie d'esprits religieux, et en faisant cela, elle cherche à se faire reconnaître comme ayant une autorité.


  



  Alors que la femme qui n'a aucun esprit de domination va prendre à part une jeune convertie et lui dira : "Bon écoute ma petite sœur, viens, j'ai quelque chose à te dire. Tu vois ce que dit la Parole là, tu vois comme je porte le voile, dans la soumission dans mon esprit, je vais t'expliquer", c'est comme cela qu'elle le fait sans exercer une domination.


  



  Que la femme qui porte le voile ne méprise pas celle qui ne le porte pas, que celle qui ne le porte pas ne juge pas celle qui le porte. Dans toutes les relations de notre vie chrétienne, c'est la même chose.


  Il y a des églises où l'on interdit à la femme de se voiler, où on lui enseigne que c'est un acte de rébellion, qu'il ne faut absolument pas qu'elle se voile, que l'on est dans la nouvelle alliance, dans la liberté, qu'il n'y a ni homme ni femme en Christ. On enseigne que l'autorité de l'homme c'est fini, le voile c'est pour une époque révolue. Si on interdit à la femme de porter le voile dans une église, c'est une des situations où elle est en mesure de dire : "Il vaut mieux obéir à Dieu plutôt qu'aux hommes", et elle met un voile sur la tête dans un esprit de soumission. "Si vous ne voulez pas de moi, je ne me rebellerai pas, vous me mettrez à la porte si vous le voulez, mais en attendant, je porte le voile, car c'est un commandement du Seigneur."
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